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La Serbie sous le coup des sanctions 
L'embargo décrété par l'ONU devrait frapper sévèrement 
Péconomie de la nouvelle « République de Yongoslarie » 


Bretagne et le Japon ont déjà indiqué qu'ils 
allaient geler les avoirs yougoslaves. C'est la 








Trop tard?. 
Le mange ent 
LS Re RL 


. ques pour tenter régler la 
° lave, c'est bien, à 














L'isolement de la «République fédérale de 
par la commu- 























2 crise 
: pen Lie moment où ls er Yougoslavie », non reconnue 
-: Unis'ont commencé res- | nauté. in jonale, se r après l'adop- deuxième fois que l'ex-Yougoslavie est sou- 
_:sér à un conflit dans lequel 1 n'y tion, samedi 30 mai, par le Conseil da sécurité deuième ET de l'ONU, après celui de 


septembre 1991 interdisant les ventes 
d'armes. Dimanche, plusieurs dizaines de mil 
fiers de personnes ont manifesté dans le cen- 
re de Belgrade contre le régime de M. Siobo- 
dan Milosevic. Après une certaine accalmie, 
les bambardements ont repris, lundi matin 
1e juin à Sarajevo ainsi qu'à Dubrovnik. 


dès Nations unies, de la résolution 757 pré- 
que voyant un embärgo. commercial, pétrolier et 
. : : qu'on on dise à Paris aérien contre la Serbie et le Monténégro, dont 
. c'est bien.à l'initiative de l'éconamie risque d'être sévèrement frappée. 
one que le ons . Les dirigeants de Belgrade ont dénoncé vigou- 
Par d gs he tal reusement le caractère eunilatéral et injustiñé » 
_ rgo total | de ces sanctions. Les Etats-Unis, la Grande- 


E _  Constemnation à Belgrade 


avoit 


pour eux aucun intérêt 
= ou 















Vingt ans après 






ce de la Terre, qui 


unies, 
pays, doit définir les 






géro, les deux 
nouvelle « 













e la guerre 
nie et en Croatie. Cette marche 
est devenue, en peu de temps, la 

manifestation de pro- 
contre la guerre et le 
Siobodan. Milosevic 


ternation et :inquiétud . 
, à q ° nage de mercredi e 

manifestants étaient celte fois 
consternés par les sanctions de 
FONU. Ils réclamaient le 


de M. 
t'en, es) 
cause 
ceci arrive. » Le. ss 
coillaient sur passage 
grandes feuilles de papier noir 
sur tous les bâtiments officiels et 
sur les affiches électorales des 
candidats du Parti socialiste au 


plus g 
testation 
régime de 
depuis les émentes de mars 1991. 
iment É Dans l'avenue du Maréchal-Tito, 

.| milliers de Belgradois, qui ont récemment rebaptisée «avenue 
manifesté :contre «a politique des Souverains-Serbes », la foule 
«destructrice» du ‘président Milo- — des «sraîres à la patrie» selon 

| PU . te régime — portait, sur plus d'un 

il un ruban noir en signe 

de deuil. Pacifistes, sympathi- 

gants de l'opposition, artistes et 
intellectuels de ï commé-. 

moraient les. victimes d'une 


: Dubrovnik et les «barbares » 
Le DUBROVNIK on tons affirment 
— jé rare onoyé péd on pa j pris que q! 


ue 
allait se pas lorsqu'ils ont 
Ce fur d'abort Ia surprise puis appris que le PURE Potins = 
et l'eu- 






























‘sevic. 


FLORENCE HARTMANN 
‘Lire La suite page 7 























- Lire aussi 
m Le texte de la réso- 
. | =. Un blocus naval et aérien . 


Lire aussi les pages 
ploi, Opinions avec 
fe La télévision par câble»). 
















habitant une 
Mokosica, contrôlant la rivière 





























































- Per AFSANÉ BASSIR POUR vinrent le ent 
7 Dos . phorie, ce Dubrovnik — quittaient leur ARE es 
m Un.embargo économique tal de l'angoisse et de la peur. La Dur Reuivensent, deux jours | mLe Cobpe ee d'un créé à l'université Lomonossov de 
complet ": ) jse fut celle de voir l'armée après ce départ ipité, c'était Moscou fait le bilan d'une année d'existence mn Les Danois 
par FRANÇOISE LAZARE Secpo-monténégrine évacuer, il y au tour de L° fédérale de | partagés eur le traité da Messtricht. pages 8 à 10 
: : a quelques jours, les positions lever le camp. D'autres signes . . 
duel ocoupait 100$ de ce Sie Prne à des résidents Un entretien avec Emmanuel Levinas 
nord-ouest de Dubrovnik ainsi 4! nt pu passer les lignes et S© : à 
que celles dominant [a ville. rendre régulièrement dans les en Ru Ds oméenns, du rôles on, 
meerclement, … régions Ocoupées. de la chute du communisme at de Heidegger. page 2 


‘Après huit mois d'e 
l'ennemi levait le siège. Rares 


. “étaient Les gens qui # t, 
ici, à un tel événement. Quel- 





YVES HELLER 


Lire le suite page 7 «Sur le nifs et le sommaire 


La discussion sur Maastricht, qui reprend 
plus incertaine que le débat sur la nouvelle 


exprimé leur scepticisme, la 
semaine dernière, sur l'opportu- 
nité de cette arche. 

Pour les états-majors des trois 
familles de l'UPF, 1 s'agissait 
surtout, en la circonstance, d'oc- 
culter un instant 
sode de ta «guerre 


par Alain Rollat 


M. Pierre Bérégovoy avait de 
bonnes raisons de nc pas s'in- 
quiéter outre-mesure de la 
motion de censure déposée par 


l'intergroupe RPR-UDF-UDC & le nouvel épi- 


des chefs» 
de 


r 3 és « l'Assemblée contre 4 la 
menacées Pr LE a brutalité de l'annonce de l'accord ouvert par l' la candi- 
gouvernemental à la réforme de la  dature officieuse de M. François 
Léotard à l'Hôtel Matignon, en 


‘de. Zagreb, st de 
lembargo de l'ONU, 


+. dirigeants pins Ja cas de victoire de la droite aux 


législatives de 1993, et de faire 
oublier Le malaise ambiant que 


jivique agricole communes 
décidée ï le 21 mai à Bruxelles, il 


paraissait en effet peu probable 


la Serbia 
que son gouvernement soit ren- p 
versé, deux mois après sa const D rettait M. Valéry Giscard 
tution, au terme du débat révu d'Estaing, la semaine passée, en 


dénonçant dans l'Express, «les 
attaques personnelles qui, non 
seulement ébranlent l'union, mais 
sont suicidaires ». 


tundi soir ir juin au Palais- 
bon. 


L'unanimité affichée par l'p 
position n'était que de façade. 
M. Raymond Barre avait déjà 
fait vertement savoir À 565 col 

qu'il ne s’associcrait pes à 
l'entreprise du groupe centriste et 
le fait que j'Union du cenire ait 
choisi commé porte-parole 
M. Ambroise Guellec cn disait 
long sur sa détermination : € 
du Finistère faisait partie 
des parlementaires qui avaient 


nistes, farouchement opposés au 
chambardement de la politique 

icole commune, ils 3 mon- 
traient plus préoccupés 
d'apparaître comme les seuls 
vrais défenseurs des paysans 
français, et de démontrer 
même occasion le bien-f 
leur intransigeance vis-ë-vis du 














RANGER LES 





Stockholm, Rio-de-Janeiro sera du 3 au 
14 juin la capitale de l'envirennement. Organisé par les Nations 
ü Sommet te-quinze 


actions prioritaires pour la prochaine 
d'environnement (défense de l'atmosphère 


Lire natre dossier pages 15 à 20 


d fédérale de 
* Yougoslavie» que personne ne sine matière 
| ; : . . décennie en mat 
souhaite recor pare — BELGRADE | décidé, en ce jour d'élections par- Buêrre «cruelle et insensée», mais 
. On ne pout s'empôcher de | “EEE lementaires (boycottées par l'op- aussi leur patrie mise à Tindex de | des forêts) et de développement: 
nopile da notre correspondante position), de rappeler le souvenir la communauté des nations. 
des victimes de la en Bos-  Choqués par les images du car- 


son groups, un assemblage aux 
Adidas, apparaît singulièrement 


Actuañté, Perspectives, 
le chronique de Paul Fabra, Dossier 
Conjoncture. 


ESPACE EUROPEEN 


Quant aux députés cominu- . 

































réunira cent soixan 


ñ Mode d'em- 
pages 33 à 42 






complet se trouvent page 32 


Les censures du Parlement 


au Sénat, s'annonce 
politi 


e agricole commune 


traité de Maastricht, que de 
mêler leurs suffrages à ceux du 
RPR, de l'UDF et de l'UDC. 
Après avoir affirmé sa solidarité 
avec les agriculteurs en colère en 
ayant CONSACÉ SA A UNE» et deux 
autres pages, vendredi, à un 
entretien avec le président de la 
FNSEA, M. Raymond Lacombe, 
l'Humanité prenait ses distances, 
lundi, avec ce qu'elle appelait «la 
motion de la droite». 


Lire Le suite et Je point de rm 
de M. Heart Naliet page 11 





: USA OM, 25: USA jothers), 2,50 





FB Canada. 2.25 $ CAN : Arsäles-Réunion, 9 F ; Cte=<Noire 465 F CFA : Denamerk, 14 KRD ; Espagne, 190 PTA 


GA: Maroc, 8 D8; Tai : ; Autriche, ; Belgi î i , 
D PO AE HE PS ROM BE ER es 


e— - 


RS 


D mo 


x 


RSS po Ep le À 


Là 











goasesesesentars. BRRCEBS28806 | 


039060223135 


‘Ai 
ss 
a 


Carr 


TEL 


\imntvcrzoopez> liblmIRSCEFQNE | (BISFSSTTES LISI£E 


nm mme 









DÉBATS _ —— 











« Il nous est indispensable, à nous ir 4 HOUS situer dins l enpetire din ans pronéléaur» 


«il vous est arrivé de dire : 
eL'Europe, c'est la Bible et les 
Grecs.» En un sens, cette for- 
mule pourrait d'ailleurs s'appli- 

uer l'ensemble de votre 

émarche intellectuelle dans 
laquelle la priosophie issue de 
l'héritage elénique se trouve 
confrontée à la tradition judéo- 
chrétienne. Pourriez-vous indi- 
quer d'abord ce que peut repré- 
senter, dans cette phrase, «la 
Bible » ? 

- Il ne s'agit à, évidemment, 
que d'une manière d' indiquer des 
grandes directions, et non d’une 
désignation précise d’ensembles 
historiques. Bible, ou, si l'on 
préfère, la source judéo-chrétienne 
de notre culture, consiste à affir- 
mer un lien primordial de respon- 
sabilité «pour l’autre», de sorte 
que, d'une manière apparemment 
paradoxale, le souci relatif à autrui 
peut précéder le souci de soi, la 
sainteté se montrent passibilité 
irréductible de l'humain et Dieu, 
ètre appelé. par l'homme. Evéne- 
ments éthiques originels qui 
scraient aussi théologie première. 
L'éthique, ainsi, n'est plus simple 
moralisme des règles qui édictent 
le vertueux. C'est l'éveil originel 
d'ua «je» responsable d'autrui, 
l'accession de ma personne à l'uni- 
cilé du «je» appelé et élu à la 
responsabilité pour autrui. Le « ges 
humain n'est pas une unité 
sur soi, telle l'unicité de l'atome, 
mais une ouverture, celle de La res- 
ponsabilité, qui est le vrai com- 
mencement de l'humain, et de la 
spiritualité, Dans l'appel que 
m'adresse le visage l'autre 
homme, je ne : façon UE 

iate les grâces de l'amour : la 
ritualité, le vécu de l'humanité 
authentique. 

- L'attitude que vous décri- 
vez évoque la sainteté. Le Le moins 
qu'on puisse dire, c‘est que la 
presque totalité des humains 
s'en trouve fort éloignée. 

— La sainteté est néanmoins la 
suprême perfection, et je ne dis pas 
que tous les humains sont des 
saints! Mais il suffit que, parfois, il 
L ait eu des saints, et surtout ie 
la sainteté soit toujours admi 

ceux qui en sémblent le 

plus a PEr SEE tte sainteté qui 
lait r autrui avant soi devient 
possible dans l'humanité. Et il y a 
du divin dans cette apparition de 
l'humain capable de penser à 
autrui avant user à lui-même, 
Avec l'humanité, la sainteté vient 
donc transformer l'être de la 
nature en constituant ce ouver- 
ture dont je paris EE Dee 
C'est cela, en très é, que 
désigner, dans la PRE ut 
nous sommes partis «la Bible». 

- Et les Grecs ? Car Socrate 
affirme, lui aussi, qu'il vaut 
mieux être la victime que le 
bourreau, ou encore que nul 
n’est méchant volontairement. 


En quoi les Grecs se distin-. 


guent-ils ? 

- Lest vrai que p ac certains 
traits, les Grecs ont été capables 
d’être «bibliques» si j'ose dire. 
Aux exemples que vous avez men- 
tionnés, il faudrait aussi ajouter 
l'idée de Platon qui place le Bien 
au-dessous de l'Etre, ce qui est tout 
: fait extraordinaire. nu eu 

onc pas opposer radicalement, 
dans l'héritage européen qui est le 
nôtre, les sources judéo-chrétiennes 
et les sources grecques. 

» IL y a toutcfois une dimension 
spécifique où les Grecs ont excellé, 
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en centrant leur réflexion sur la 
question de l'harmonie et de l'or- 
dre de l'être, C’est la dimension de 
l'Etat, de la justice, et du politique. 
La justice est distincte de la cha- 
rité, car elle fait intervenir une 
forme d'égalité et-de-mesure, un 

ensemble de règles sociales à éta- 
blir ainsi que le juge l'Etat, et donc 
la politique. La relation entre moi 
et autrui doit, cette fois, laisser 
place à un tiers, à un juge souve- 
rain qui décide entre les égaux. 


« L'argent 
peut contribuer 
à une humanisation 
du monde » 





— Pourriez-vous illustrer cela 
Par un exemple ? 


— Imaginons qu'il s'agisse de 
juger ua homme et de rendre la 
sentence. Pour inventer cette sen- 
tence, on se trouve encore dans ce 
face-d-face entre moi et autrui ct 
on ne doit regarder que le visage. 
Mais, dès que la sentence est pro- 
noncée, dés qu'elle est rendue 
publique, il faut qu’elle puisse être 
discutée, contestée, approuvée ou 
Combattue. L'opinion, les citoyens, 
aujourd'hui la presse, peuvent 
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intervenir et dire, par exemple, à que 
cette sentence doit être revue. 


» C'est là, me semblet-il, le fon-. . 


dement même de ia démocratie. 
On peut débattre des décisions, on 
peut les rapporter. { n’y a aucun 
Since Muse qui ne soit révisa- 
ble, et la charité se-troure alors 
mise à l'épreuve de la vérification 
Res Gemples une ile Aude 
ques une 
lans les textes de la Bible, c'est 


- avant tout sur ce point se situe 


l'apport des Grecs à la culture 
européenne. 


— Je ne crois pas que cela soit 
véritablement Possible, U s'agit là 
de notre première expérience, 
celle-là même qui nous constitue, 
qui est comme le fond de notre 
existence. D'ailleurs, aussi indifré-. 
rent qu’on se on ne peut 
croiser un visage sans le saluer, ou 
sans se dire «Que va-t-il me - 
demander ?». Non seulement notre 
vie personnelle est fondée W-des- 
sus, mais aussi toute la civilisation. 

— Pourtant, le règne de l'ar- 
gent et l'extension de l'affai- 
risme ne tendent-ils pas à modi- 
en sn la _—.. ue Jugez 

‘autre que vous 
fondamentale ? 

- Je ne le pense Lya. 
bien sûr, des aspects cffrayants du 
capitalisme et d'une forme exccs- 
sive d'attachement ä l'argent qui 
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D'ABONNEMENT 


NS en 1806 à Kovro, en Lune, je, Enmenus set 
Levinas est un phäosophe marquent de ce 
siècle et un témoin de son histoire tourmen- 
tée. Réfugié en Russie, à Kharkov, pendant & intérieur. 
guerre et li révolution de 1917, à fait, à partir Mobiisé dès 1940, “a est fac prisonnier ef 
de 1923, ses études de phiosophie à Stras- 
bourg, où à suit l'enseignement -— très berg- 
sonien dans l'ensemble — de Charles Blondel 
et de Maurice Pradines et se lie d'amitié avec 
Maurice Blanchot En 1928-1929, à suit à 
Re a et, dont À tre _ depuis 1973. 


Forte d'une vingtaine d'ouvrages et d'une 
multitude d'articles, son œuvre-se situe, par 
| un côté, à ls croisée de la tradition juive et 
* ‘de la phénoménologie allemande pour for- 
© muler une approche nouvelle de l'humanisme 
_ et de l'éthique, qui se veut-une sagesse nou- 
velle de l'amour dans la responsabifté pour 
©” aubui. Ses principaux livres. ont été réédités : 
dans la collection a Biblio-Essais » du Livre de, 
poche, notamment Temps et: Infini, Difficile . 
“liberté, Humanisme.de l'autre homme et 
Autrement qu'être, et récemment. la Mort et 


-le Temps - 


pu teidre à masquer ou à étouf- 
tout le reste, mais il ne faut pas 
tomber rs l'erreur qui consiste.à 
‘croire nt est maudit ct 
qu'on Gi je je à éclarer systémati 
quement néfas! 


1» Je Suis ml qu'il ÿ. La ie 
sigmification éthique- de l': 


.qu'H pit contribuer à une UE 


misation du monde:.Il ne faut pds. 
oublier que cæ’ne sont jamais seu 
lement des choses que nous ven- 
dons et. achetons, nu jours des 
produits créés par des ions. et 
des travaux- DUaAnS. -L'échange, la 


-_ répartition, la forme d'égalité et de 


crois entre les humains que 
Dh à rend::possibles en foat 


à mes yeux, un facteur de . 


paix et de relations saines, Le troc 
est, au contraîre, une source d'af- 
frontements et de guerre, Et l'ar- . 
gent, c’est la fin du troc.. 


- Doit-on en conclure que 
disparition des. Etats 
et le retour des pays de l'Est à 
Féconomie de marché peuvent 
constituer à vos yeux des fac- 
teurs d'humanisation ‘et de 
paix? - 
: — Ce iest pas en ces termes 
que la question se pose à mon avis. 


-Personne ne déplore la chute du' 


pouvoir communiste à cause du 
Ftalinisme, : de la ‘terreur 
bureaucratique, -de tous les crimes 
liés à son’ existence. Certes, il est 
impossible de regretter Staline, qui 
ordonnait des atrocités au nom de 


‘la promesse humanitaire de Marx 


et commettait, des” injustices au 


.nom d'uno justice à venir. 


_» Mais, malgré l'horreur de ce 
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. Sorbonne en 1975-1976, précédemment | 
édité dans le numéro des Catiers de l'Heme 
- ‘consacré à son œuvre. - 
| Dans l'entretien qu'i nous a accèrdé, Emma- 
. + .  ‘nuel Levinas parle successivement des 
Eee Re es PR | 
+ cuhure européenne, du rôle de l'argent, de la 
chüts du communisme et de Heidegger. 


…. ailleurs se dés 


français les Méditations carté- "| 
siennes et découvre Heidegger, avec lequel à 
va entemer un Lg deloque Phiosophique - 


. péssere en captivité les années de guerre. 
‘De 1947 à 1961, à dirige à Pan l'école pri 
vée, dite Ecole normale israélite orientale, 
-ävant d'enseigner à l'université. de Poitiers, 
puis à Nanterre et à Paris-[V-Sorbonne, 


texte d'un cours pronancé à la 


régime, il subsistait une éspérance. ! 


On pouvait toujours se. dire que 
-tous”ces crimes. n'étaient. peut-être 
pas commis en vain, On po pouvait 
éncôre s'imaginer qu'après une. 


période obscure et difficile à tra-- 


verser viendraient. des temps meil- 
- leurs, Car,. éme 8 PET SVÈ 
qe était devenu le plus terible de 


De “se. 





à Je crois 
“en la force 
du libéralisme 
“en Europe » 





- » La disparition de œt horizon 
me paraît un événement profondé- 
ment troublant. Car elle bouleverse 
notre vision du temps. Depuis la 
Bible, nous sommes accoutumés à 
penser que le tem, mp, va quelque 
part, que l'histoire de l'humanité se 
dirige vers un horizon, mème à 
travers des détours ouzdes vicissi- 
tudes. L'Europe a bâti sa vision du 


ternps et de l'Histoire sur cette : 


conviction .ct cette attente : Le 
jones promettait quelque chose. 


Malgré son refus de la transcen- . 
"dance ct de la celigion, le. régime ‘ 


soviétique était l'héritier de cette 


conccption. Depuis la révolution . 


de 1917, on avait le sentiment ue 
quelque chose continuait. à s’'an- 


noncèr, à sœ préparer cn dépit des . 


obstacles et des erreurs. 
» Avec l'effondrement du Sys- 


tème soviétique, même si cet évé. . 


nement présente bicn des aspects 
positifs, le trouble atteint donc des 


+” catégories ‘très: profondes : de -la. . 
ne. Notre. rap- : 
port au temps sc trouve mis en - |: .. 


conscience européen 


crise. IL me.semble en cffet qu'il 
nous est indisponsable, à nous, 
Occidentaux. de-nous situcr dans 
la. pop d'un temps promet- 
‘teur. nè sais pas dans. quelle 
. Mesure nous poivons. parvenir à 
‘nous en passer. Voilä ce qui me 
paraît. le plus sroublant .dans ta 
Situation présente. 


= Ne pensez-vous pas à) ue : 


- cefte . expérience puisse ‘se 

reporter sur un autre horizon? 
- Pour Finstant j je ne vois pas 

lequel. : A: moins de concevoir da 


| société libéralé que nous connais- 


. Sons comme ime forme d'accom- 


ént dé toutcs les promesses. ‘ 


n-pourrait.se dire en effet que, 

: dans les démocraties occiden: 
[les leñdemains sont: garantis, la 
et. la ae misère 





! paix règne 
; n'existe ‘presque plus, On “voit par . 
per une vie faite 


de confont, de sécurité, de, vacances 
et aussi de culture, de musique, 


; d'a ft y a À un iéal d'humanité 


“qu'on aurait torf de croire 1 
-ble: Quand:on a coanu Te 


. |" - régimes et d'autres modes de vie, 
J on rare : 








. 1.@ doubl 


. là une certaine forme de perfection 
humaine, On pourrait donc imasi- 
DT do eue sue berne 


histork est une Sstbilr 
.Mais.il ne s’agit plus du même 


| genre d'espérance qu'auparavant. 


— Ne craigner-vous 
les démocraties Hbérales Te 
soient minées per la 
d' gsspérancese meurtrières, 


de & it, de l'acsat 
tisme? 

- Je crois'en la force du libé- 
ralisme en Europe. Mais j'ai égalc- 
ment trop de souvenirs pour avoir 

: une iéponse certaine à cette ques- 
tion. _-. . 
| - Parmi vos souvenirs, votre 
maître, Heldegger, occupe une 
_ place marquante. C'est d'ail- 


: que. 
| votre œuvre propre. Quel reed 
portez-vous aujourd'hui sur lui? 
"+ Je me souviens toujours de 
mes études auprès de Hcidegger 

- avec la plus grande émotion. 
uclles-que-soicnt les réserves que 

‘on peut former Sur l'homme et 
.Sur son engagement politique aux 
côtés des nazis, c'est D 

. ‘ment un génie, l’auteur d'unc 
œuvre philosophique extrêmement 
profonde, dont on ne peut se 

débarrasser en Quelques phrases. 

— Puis-je vous demander, 
mal tout, d'indi iquer quelle 
le existe, 


ne connexion, si ell 
Eee raie à et _ | OnGEUS: 
= -Pour Heid 


animé qar Feffort d’être. IL n 

«pour l'être dans son effort d'etre 
que d'être, avant tout et à tout 
“prix. Cette résolution conduit à 
entrer dans les luttes entre indivi- 
dus, nations. ou classes, en étant 
ferme et. inébranlable comme 
l'acier. ñ y a chez Heidegger le 
rêve de noblesse du sang et de 
” lépée. Or l'humanisme est tout 
autre. It est plus u une Égrns à 


r, l'être a 


autrui qui accepte de. 
. en Presse, QU cède devant Se eu 


Keu de ‘le combattre. L'absence 
souci à santa D dde à h 


: sont les, ê Et malgré toute 


- admiration pOur la deur de sa 
pensée, je n'ai Jens pu partager 
‘aspect de ses positions, 

— Le lui aviez-vous dit? - 
ne St ecran a 

ua souveni 

2 ouve être épriement one seine 
historique. .J'ai assisté, pendant 
ru 9, à ia chtbré Er 

OS, Qui j marquée par l 
frontement. ‘Philosaphique entre 
Ernst Cassirer et Martin leidegger. 
Comme vous le savez, c’est à la 
suite de cette confrontation histori- 
que qu'ont disparu d'Allemagne les 


pes ec de Lans de Kantre et de 
des: Lumières que repré- 
sentait L Cassirer, Of, 


un soir, pendant cette PRIS 
nous avions MONIÉ UNE rvUC, un 
Eu spectaclé, auquel assistérent 
irer et Heidegger, où nous 
- mimions leur SR Et j de 
carnais pour ma’ part rer 
Heidegger attaquait constamment 
positions. Et pour traduire certe 
po son combative et un peu 
désolée de Cassirer, je répétais 
continäment : cn suis pacifiste... » 


Propas recueilis 
. Par ROGER- POL DROIT 
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La deuxième phase d'applca- 
tion des accords de Paris, qui 
devrait débuter le 13 juin, paraît 
très menacée, on raison de la 


mauvaise volonté des Khmers : 


rouges à faciliter le travail de 
l'Autorité provisoire de FONU 
: fAPRONUC]. | ‘ 


BANGKOK 


. de notre correspondent ‘ 
en Asie du Sud-Est 5 


«ll S'agit d'une très sérieuse vie. 
lation» da l'accord d ix si : 
Paris le 23 octobre For dE # 


le Japonais M. Yssushi Âkashi aux 
journalistes qui l'accompagnaient, 
après avoir été empêché, mai, 
de circuler dans une zonc contrôlée 
par les Khmers rouges. Le repré-" 
Sentant au Cambodge du secrétaire 
! des Nations unies, qui cst 
lement le chef de 'AP. UC... 
a ainsi confirmé que les Khmers 
rouges bloquaient l'application dé 
l'accord de Paris, remettant en 
cause le début de la démobilisa- 
lion, prévue pour {c {3 juin, des 
forces militaires en présence. 


En compagnie d iéral John . 
sË pag, u gén ohn 


$ lc commandant austra- 
lica des «casques 
bodge, M. Akashi terminait une 
inspection en hélicoptère des 
postes ee ou installés aux fron- 

u ambodge r une visite 
dans la zone de rhin, contrôlée 
par les Khmers rouges. Jusque-là, 


tout s'était bicn passé, sur la fron- 


bleus» au. Cam- . 


de la 


A Païlin, les hélicoptères des 
. Nations unies ont pu sc poser à où 
est installée, depuis fin décembre, 
la mission de liaison de l'ONU. 
Mais, à l'exception de l'officier en 
permanence sur aucun 
sentant. khmer rouge ne s'est 
déplacé accueillir M. js 


 tière du Vietnam comme sur célle 
Thaïlande. 


“Contraint de faire demi-tour et 
de regagner Phnom-Penh 
M... i à également été in 

ue, dans cette zone, les postes- 
rontière attribués à l'ONU ont été 


récemment minés par:les Khmers 


Pécriandet i hargé d 
nécrlandai "se 
contrôler la démobifisation est blo- 
qu à la frontière, et les pistes qu'il 

vait emprunter pour rejoindre 


. &s emplaccments ont été minées. 


Les éléments avancés de cc batail- 
lon — 71 militaires chargés de pré- 
paror l'installation de unité _- 
n'ont pas pu 
khmer rouge: Selon les journalistes 


“Qui dccompagnaient M. Akashi, la . | 





: -AF RIQUE 


cn territoire ‘ 


mission de l'ONU a pu constater, 
en survolant le secteur, que des 
dizaines de buildozers et de 
camions, affectés aux mines de 
pierres précieuses de Païlin ou à 
des concessions forestières, circu- 
lent sens problème. 

Lors de la dernière rénion du 
Conseil nationat suprême (CNS), à 
avait soumis un questionnaire en 
douze points aux représentants des 


‘: de notre envoyé spécial 


. faut que les Khmers rouges 
cessent leurs manœuvres dils- 





Ein No ie: pet à 
Sihenoukvile devant des 
listes français le samedi 30 juin, 
le général Michel Loridon, 
numéro 2 de l'APRONUC n'a pas 
mâché ses mots. 
dploneque er Le se sprende 
: et « 
muette », l'officier français a 
Fe er perti- 
‘sans de M. Pol Pot pour leur 


«volonté de retarder les 
an nr 
soupçonne les > rouges de 











CAMBODGE : faisant obetacle à Ia mission de l'ONU 
ouges multiplient les violations de l'accord de paix 


Khmers rouges. Il leur demandait  Khmers rouges ont lancé plusieurs , biliser les forces en présence, s'as- 


notamment s'ils étaient prêts à lais- 
ser l'APRONUC «circuler sans res- 
triction » dans leurs zones, à «se 
retenir de violer le cesse=-le-feu s et 
à cdélimiters leurs champs de 
mines, ainsi qu'à éviter de procé- 
der à de nouveaux minages. 

questions Iui ont été fournies sur le 
terrain, le week-end dernier, sur- 
tout s'il se confirme que les 


Le «scepliciome tempéré » du général Loridon 


temer de reprendre, par le biais 
du contrôle des populations et 
-donc ensuite des urnes, ce qu'ils 
avaient perdu sur le champ de 
bataille, L'officier a déclaré faire 
preuve d'un sscepticisme tem 
pérés. H espère toutefois que le 
plen de l'ONU, qui doit permet- 
tra, à partir du 13 juin, le désar- 
mement des factions, sera appli- 
aqué comme prévu. Mais, derrière 
ces propos, on sent la déception 


ne fassent déraïller le processus. 
Cette inquiétude n'empéchers 
certes pas l'officier de faire son 
possible pour appliquer sur le 
terrain les directives «onu- 





- L'armée tente: 
de réduire plnsieurs : 


- «maquis» islamistes. 








Plus de-cent cinquante islarnistés 
ont CsrMbérés, ie "annoncé. 
dimanché 31° “l'agence APS. 





D'autres. libérations sont prévues |: 


avant l'ATd El Adha (là. Fête du 


sacrifice, d'Abraham) qui sera célé-.|. H ù 
‘affirmant que, désormais, négo- 


brée le 11 juin. Elles concernicront 
notemmoent les personnes âgies de 
moins de vingt-deux ans ct de plus 
de cinquante-cinq ans, ainsi que tes 
malades cet les fils de combattants 
de la guerre d'indépendance. Frois 
«centres de sûreté» au moins — 
Reggane, In Salab et Ain M'guel — 
doivent être formés ct leurs déte- 
.nus transférés vers lc nord du pays 
‘où les conditions climatiques sont 


plus clémentes qu'au’ Sahara .. -|" 
‘ Quatre ‘islamistes du «maquiss . 


dé Lakhdaria, situé à 80 kilomètres 
à Pest d'Alger, ont été tués ct dix 
autres arrêtés au cours des opéra- 
tions dé ratissage cffoctuécs depuis 
‘plus de deux'semaines par -les 
forces .de l'ordre, a-anrioncé, 
-dimanche, le commandement de La 
gendarmerie nationale. Un gen- 


darme et un. militaire ont aussi | 


trouvé la mort au cours des 


*. tements. Cent quarante-quatre per- |’ ci 


sonnes sur les deux cent vingt-qua- 
tre recherchées ont été arrêtées ct 
250 armes récupérées, 2-t-On appris 
de même source. Des accrochages 


ont aussi: opposé, ces derniers |. 


jours, l'armée à. un autre 
«maquis» intégriste, dans les 


monts Zengla, près. de Sidi-Bet-AB- |. 


bès, dans l'ouest du pays. . 
Le président du Haut Comité 
d'Etat (HCE), M. Mohamed Bou- 
diaf, doit prochainement s'adresser 
. À ses compalriotes pour évoquer la 
création d'un Rassemblement 
‘ patriotique. Dans un communiqué 
- publié samedi, le HCE, qui 3 
adopté le texte Final du programme 
de: ce Rassemblement, 4 précisé 
que celui-ci. visc à «réunir Jes 
forces saines du pays autour d'ua 
- projet national et d'un pas 
consiructif ouvert à toutes les 
- bilités . ‘autre condition que Pat- 
tachemeni à l'incèrêt suprème de 
Lälgériés.- (AEP) + 
g NIGÉRIA : arrestation d'an 
Er ore 
Connu pour sa se de 
de l'homme et adversaire rt 
du régime militaire, un av 
M: Gani Fawchinaii, a été arrêté, 
vendredi. 29 mai, à son domicile 6 de 
Lagos, et.emmené vers une dESir| 





777. gité par deux quotidiens. 


Me. Fawehinmi, prit dé 4 
empéisonné.péndanr quatre moi 
ei 1989; pour raisons politiques: — 
PAP} us 































































AFRIQUE DU SUD : menaçant de lancer une campagne de protestation 





‘de, 80 ‘pages définissant ses 
nouvelles Egnes de conduite, En 


ciations et actions de masse 
sont indissolublement liées, les 
dirigeents de !'ANC ont fait un 
pes. décisif an direction de la 
base militante (/e Monde du 
‘30 mai) et, ainsi, ont clairement 
opté pour une radicalisation de 


.… JOHANNESBURG 
re = - 
‘choix d'un durcissement de la 


l:: Au term qui (CODESA), dont la deuxième 
ane mins giga: plénière: v’est conclue le 


16 mai sur un .constat. 
Enfin, l'ANC insiste sur l'élection 
 Alsembléec æeant 
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©: L'ANC durcit nettement sa position 


avait paralysé le L'écono- 
mie est le tendon, facile d’un 
pouvoir qui voudrait bien commen- 
cer à gommer les disparités entre 
communautés, en prévision. de 
élections 


futures ie rales, Mais la 
récession ne permet aucune généro- 
sité © nt, le 
a me doit pes comp- 
avec le POpU- 
lation blanche di 
L’actuel Parlement tricaméral - 


qui sera appelé à amender la Consti- 
tution pour permettre l'avénement 
d'un gouvernement intérimaire — 
siège jusqu'au 19 juin. Les activités 
parlementaires ne reprendrons 
a 19 officiellement, qu'au début 
de 1993. Or, le chef de l'Etat a déjà 
exprimé ses réticences à convoquer 
une session extraordinaire. Tout 

éventuellement conclu dans 


Cette savante lenteur a poussé 
ANC à exiger l'établissement d'un 
calendrier. « Nous avons vécu trop 
longtemps avec de vagues pro- 
messes, à M 
avant a œ 
clairement définies, il n'y aurait 
«pas d'accordss. Le teraps est «un 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 





‘à Sotouboua, ‘dans le centre du 
pays, lors d’affrontements catre 
membres -de l'echnie nordiste des 
Kabyés ct membres de l'ethnic 
sudiste des Kotékolis, qui revendi-- 
quent les mêmes terres. Scion La 


- radio nationale, qui a confirmé ce 


bilan provisoire, les soldats des- 
Forces armées laises (FAT) ont- 
-réussi à rétabtir l'ordre dimanche. 

Unc équipe médicy-chirurgicale ct 

des médicainents ont été achemi- 

nés « d'urgence» jusqu'à l'hôpital 

de Sokodé, à 40 kilomètres au nord 

de Sotouboua, où sont soignés les 

bicesés. HS 7. 

Le gouvernement a adressé un ulti- 

-hatum de quinzc.jours aux habi- 


-ants de la région; pour remettre 


aux autorités locales les armes 
détenues illégalement. — (AFP. Reu- 


iter}: 





M. Mitierand à la télévision sénégalaise 
. Ia France aidera les pays africains 


«qi np | de N 


président Abdou Diouf, le prési- 
dent François Mitterrand a 
annoncé que la France allait aug- 
menter, en 1992 et en 1993, sa 
contribution au: développement, 
afin dé la rapprocher «des fameux 
0.7 %>» du produit intérieur brut 
français. M. Mitterrand a égale- 
ment rappelé sa position en faveur 
d'une réduction dc la dette, néces- 
saire pour «donner une nouvelle 
chance de démiarrer» aux pays afti- 
œins . PA 
En outre, M. Mitterrand a 
affirmé qu'il aë retirait «riens de 


4 . . 

démocratiques saines » 
son discours de La Baule, prononcé 
lors du sommet franco-africain 
de juin 1989. La France est «d'au 
ant plus portée à aider ceux qui 
s'imposent, à eux-mêmes, des règles 
démocratiques saines », 2-t-il indi- 
qué. « Nous n'avons coupé les vivres 
de personne {..) Mais il y a cer- 
taines façons de faire qui ne sont 
pas acceptables », a-1-il souligné. 

Rendant hommage au président 
Abdou Diouf, attendu à Paris, 
lundi 1e juin, pour une visite de 
trois jours, M. Mitterrand a jugé 
«évident » que le Sénégal «est un 
pays d'Afrique qui pratique, qui 
connaît ce qu'est la vie démocraii 
que». - (Reuter) 






atraques au nord de Siem-Réap, 
ainsi qu'on le signalait, fundi, 4 
Phnom- La radio des Khmers 
rouges à enfoncé le clou, samedi, 
en accusant «certains membres » 
non cités de J'APRONUC de ne 
pas être neutres, et de «ienter de 
détruire par tous les moyens» leur 
mouvement. 


Les Khmers rouges demandent 
que J'APRONUC, avant de démo- 





siennes» et les ordres du chef 
militaire de J'APRONUC, le géné- 
ral australien John Sanderson. 
Le général Loridon pense que, 
s'ils sont placés devant le fait 
accompli, les Khmers rouges 
préféreront céder, de peur d'être 
mis au ban de l'ONU. Car, 
estime-t-il, M. Pol Pot et ses 
amis entendent tirer un profit 
maximum des élections prévues 
pour dans un an. Si « victoire » 
de T'ONU ñ doit y avoir in fine, ce 
sera après une partie de bras de 
fer, et non epar cinq à zéro, 
mais per un à zéros. Ce serait 
toutefois mieux, pour la crédibi- 
fé de l'ONU, qu'un match nul... 


PATRICE DE BEER 

















os BANGLADESH : des rebelles 
bouddhistes ont attaqué des 


deshis ont été attaqués samedi 
30 mai dans la bitragor 
Fe es du Shanti ini 
orce de paix), une organisation 
entrée en lutte en 1973 contre l'in- 
vasion cssive des terres de dif- 
férentes ethnies de confession boud- 
dhiste par des colons musulmans. 


Cette anaque a fait quatre morts. — 
(Reuter. UPI) : 


a INDONÉSIE : . Manifestations 
monstres avant les élections. — Envi- 
EL 300 000 personnes ne de 
chemises rouges ont. manifest: 
di jé 31 mai à Djakaïta contre 
la corruption du pouvoir à r'appal 
du Parti démocratique indonésien 
(PDI, chrétien, nationaliste). La 
veille, le parti officiel Golkar avait 
lui-même réuni plusieurs centaines 
de milliers de sympathisants dans La 
capitale, pour soutenir ses candidats 
aux législatives du 9 juin. Le troi- 
sième parti autorisé ca Indonésie, le 
PPP (Parti r le développement 
unifié, musulman), avait quant à lui 
convoqué une fipantsque manifes- 
tation le 29 mai à Djakarta. - (Reu- 
ter, UPL) 


0 PAKISTAN : vaste tion de 
police dans le Sind. — Plus de qux 
cents person: «terroristes et 

dits v, ont té Arrêlécs ces derniers 
jours dans le Sind, a-t-il été annoncé 
officicilement dimanche 31 mai à 


sure du départ de Loules les forces 
vietnamiennes du Cambodge, Lors 
de son inspection, jeudi 28 mai. 
des postes de l'ONU sur la fron- 
tière du Vietnam, M. Akashi a 
répondu qu'il avait demandé à 
«toutes les parties» de lui fournir 
des «indications concrètes» sur unc 
éventuelle présence militaire viet- 
namienne er que, à cette date, il 
n'avait reçu aucune information. 
«Si les Khmers rouges ont des 
preuves, nous irons enquêter n'im- 
porte où ct n'importe quand, al 
ajouté. 

La deuxième phase d'application 
de l'accord de Paris, qui devait 
démarrer le 13 juin avec le début 
de la démobilisation des factions 
cambodgiennes, risque donc d'être 
reportée. Phnom-Penh n'acceptera 
jamais, en effet, de iliser ses 
soldats si les Khmers rouges n’en 
font pas autanr. Pour les contrain- 
dre à jouer le jeu, M. Akashi a peu 
de de pression. Au i 


moyens 
‘de sécurité de l'ONU, la Chme se 


tient en retrait, et on ne sait plus 
bien si Pékin peut encore influen- 
cer ses alliés, Quant à la Thaïlande, 
la mieux placée auprès des Khmers 
rouges, elle est paralysée par sa 
propre crise politique; de toute 
façon, les concessions minières et 
forestières qu'elle détient dans les 
zones qu’ils contrôlent sont suffi- 
samment importantes pour qu’elle 
ne souhaite pas intervenir. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


Karachi. Les campagnes de {a pro- 
vince méridionale du Pakistan Sont 
roie, depuis des mois, à une 
véritable anarchie, que le pouvoir 
central a décidé de contrer, en char- 
geant récemment les forces armées 
le pouvoirs de police. Le premier 
ministre, M. Nawaz Sharif, a 
l'Inde d'entretenir la subversion 
dans cette province traditionnelle- 
ment agitée. Par ailleurs, un digni- 
taire chiite, Syed Sikander Hussain 
Shah a été abattu le 30 mai à 
Lahore par deux tueurs à moto. — 
(AFP) . Hs 


g SREHLANKA : ph “ 300 mots 
ea Jours. - Plus de trois cents 
comi "ont été tués de part et 
d'autre en que jours d'une l'offen- 
sive lancéc le 28 mai sur deux fronts 
par l'armée sri-lankaise contre La 
prie du D pr mes 
paratistes Lam «Tigres», 
tentent depuis près de dix ans d'éta- 
blir un Etat indépendant, l'Éclam. 
développe à pe ü 
d'une part à partir de la 
grande base aérienne de Palali, 
située à l'extrème nord, en direction 
de Jaffna, la «capitale tamoule», et 
d'autre part à partir de la ville de 
Mullaitivu, en direction du 
une zone abritant de nombreux 
Camps rebelles, et peut-être M. Velu- 
pillai Prabhakaran. L'armée sri-tan- 
kaise reconnaît avoir déjà perdu 67 
soldats. et aurait tué 250 «Tigres». 
— (AFP, Reuer, UPI) 






























Kiplins. 
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notre enfance 
dans la Pléiade. 
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LIBAN 
Nouveaux raids aériens israéliens dans le Sud 


Pour la septième fois en treize 
israélienne a 


jours, l'aviation effectué, 
dimanche 31 mai, des raie Cons 


" des positions du 


Hezbollah pro- 
nien Pdans le sud du Liban et et # 


cières Hbanaises, Les résidences de 
du Hezbollah ont 


deux 

été détruites dans le raid contre 

Janta. À Amman, le dirigeant de 

l'OLP. M. Yasser Arafat, a appelé les 

co-parrains de la conférence de paix 
au Proche-Orient, les Etats-Unis et la 


Russie, À «imposer des sanctions 
internationales à faraël pour ses 
crimes au hs re et ns les 
territoires occupés, à l'insior de celles 
décidées par le Conseil de sécurité des 


pô! 
d'Israël contre le Liban du Sud et 
demandé au Conseil de sécurité de 
«prendre toutes les mesures néces- 
saires pour y mettre fin d'urgences. - 
(AFP, AP) 


BRAËL 
M. Sharon veut installer des Juifs 
«dans chaque quartier de Jérusalem-est » 


Champion de la colonisation des 
territoires occupés, M. Ariel Starcn, 
ministre israélien du 
annoncé, dimanche 31 mai son 
intention d'installer des Juifs «dans 
chaque quartier de Jérusalem-est », 
lors d'une cérémonie pour le 
25 anniversaire de la céarios 


tue La division de La vil, en 


En visite à Amnan _ 


M. Yasser Arafat 
a été opéré 
: Pan caïllot au cerveau 


Alors qu'il achevait sa visite en 
Jordanie, le président Re VOLP, 
Yasser Arafat, 0spi 

lundi Isjuin, et a subi une 

tion chirurgicale, a-t-on appris 
a du Centre médical us- 
sein, On indiquait de même source 
que les médecins personnels du 
souverain ite entouraient 


cerveau. Un médecin a que 
«l'opération a duré une heure et 

que l'état de santé de M. Arafat est 
Stisfalsant et ne présente aucune 
complication ». 

Le chef de l'OLP avait été Kgb- 
rement blessé dans un grave acci- 
dent d'avion en Libye, en avril, et 
avait ensuite subi des examens 
médicaux en Tunisi 


le. — (AFP, Reu- 
ter, AP.) 
IRAN 
Violentes manifestations 
à Machhad 


Plus de trois cents personnes ont 
été arrêtées, samedi 30 mai, à 
Machhad, deuxième ville d'Iran, 


tants eurent attaqué, pillé 
ds art le d'État, 
La radio officielle a que ks 


manifestations ont été déclenchées 
hors-la-loi 


par un incident entre des « 
qui votent coupure des mabons 


sans autorisation municipalité 
des agents de la mairie qui voulaient 
Jes en empêcher». - (AFP, 


0 IRAK : le complexe nucléaire 
irakien d'Al Atheer a été totalement 
détruit. — L'irak a procédé samedi 
30 mai à la destruction complète 
du compiexe militaire nucléaire 
d’AI Atheer, à 65 kilomètres au 
sud-ouest de sous La super- 
vision d'experts de l'Agence inter- 
nationale de l'énergie atomique 
(AÏEA), a annoncé dimanche Le 
porte-parole de l'AIEA, M. Hans 
Friedrich Meyer. Ces instaliations 
sslent considérées comme le 
au du PA atomique 
irakien, — (AP, Reuter é 
a Précision : Nous avons omis de 
préciser que l'entretien avec 
M. Uri Lubrani, coordonnateur des 
activités israéliennes au Liban, 
dans l’article intitulé : Jérusalem 
«ne souhaite pas l'escalade» au 
Sud-Liban (le Monde du 29 maï), 
avait été accordé à la fais au 
Monde et à l'AFP. 


partisane qui dessert les 
Par agre mepr LENS 


avaient aftlué dimanche à Jérusa- 
lem, où a été signée la «charte de 
Jérusalem» par le président Haïm 
Herzog, le premier ministre, Itzbak 
Shamir et le Fe chef de l'opposition 
travailliste, tzhak Rabin. Le docu- 
ment célèbre «/a libération de Jéru- 
salem» et réaffirme qu'elle est «la 
capitale éternelle du peuple juif». 








L'inauguration, dimanche 
31 mai, d'une statue à la 
mémoire de Sir «Bomber» 
Harris, responsable des raids 
aériens qui ont rasé de nom- 
brouses villes allemandes pen- 
dant la seconde guerre mon- 
diale, a déclenché une 
polémique an Grandé-Bre- 
tagne, st uns vive émotion en 


LONDRES 
de notre correspondent 


La brève cérémonie qui s'est 
déroulés dimanche sur le Strand, 


grandes 
tre de Londres, a provoqué quel- 
ques échauffourées, et l'arresta- 


reine mèra Elizabeth a 


pu 
cielle de le statue de bronze éri- 
gée en hommage à Sir «Bom- 





BUCAREST 


se notre correspondant 

Le ministre russe de la défense, le 
général Pavel Gratchev, a accusé, 
samedi 30 mai, la Roumanie de 
fournir de l'armement lourd et des 
conseillers militaires à la Moldavie 
où un sanglant conflit oppose la 





HA 
Une douzaine de pays, dont la France, violent | 
l'enbargo commercial coutre Port-au-Prince 


Une douzaine de pays pays d'Europe, 


des Antilles néerlandaises, de 


fin novembre 1991 à fin mars 1992, . 


figurent u 
Brésil, de la bière et des outiis d'Alle- 


EN BREF 

ü CANADA : Echec des négocia- 
tions coustitutionnelles, - Une série 
de négociations entre les neuf pro- 
vinces anglophones canadiennes 
sur un programme de réformes 
constitutionnelles s'est achevée 
samedi 30 maï sans accord. Le 

ont cependant déclai 

être proches de la conclusion et … 


annoncé qu'ils se réuniraient de. 


nouveau à Ottawa les 9 et 10 juin. 
Ces. réformes constirutionnelles 
visent à accroître l'autonomie de la 


-province francophone du Québec, 


qui menace de déclarer son indé- 
pendance si ses revendications ne 


-sont pas satisfaites. — {Reuter,} 


5 CE£: les derniers sondages 
donnent le «oui» gagnant au De 
mark. — Les derniers ; 
lisés avant le référendum du 2 jl Fi 
sur les accords de Maastricht au 
Danemark donnent la victoire au 
«oui» avec une fourchette de 43 % 
à 49 % de vote favorable contre 
35 % à 40 % de «non» [le nombre 
des indécis reste toutefois £levé, 
jusqu'à 20 %}). Le chef du gouver- 
nement conservateur, M. Poul 
Schlueter, s'est déclaré, dimanche 
31 mai, «surpriss par la persis- 
tance d'une forte minorité hostile à 


Union ne dès lors que la : 
voie fédérale semble avoir été - 


née. — {AFP 
(Lire page 10). 








magne, du vin, du cognac et des 
parfums de France, des produits chi- 





u Recrudescence spectaculaire du 
trafic de — Haïti fait face à 
une «reerul mce spectaculaire » 
du trafic de drogue depuis le mois 
de novembre, les services spéciali- 
sés américains ayant cessé leur 
assistance, dans le cadre des sanc- 
tions prises par Washington contre 
Port-au-Prince, a déclaré, vendredi 
29 mai, un responsable des services 
baïtiens anti-drogue, parlant sous 
couvert de l'anonymat. « Tous les 


cartels colombiens sont représentés | - 


en Efahi», a indiqué ce responsable 


a COLOMBIE : dix-sept morts 
dans des affrontements entre la gué- 
rilla et l'armée, — Des combats 
menés par l'arméc contre la gué- 
rüla dans différentes régions du 
pays ont fait au moins dix-sept 
morts, a-t-on appris dimanche 
31 mai de source militaire. Les 
heurts {es pius violents sont inter- 
venus près de conoeu sur {es 
contreforts des Andes, à 150 kilo- 
mètres au nord-est de Bogota. — 
fReuter) 


un {TALIE : renforts du FBI dans 
l'enquête sur l'assassinat du jnge 


HS EAE 


se mn. re Ps 

















tion de neuf protestataires. La” 
cependant 


procéder à l'inauguration offi- 


l: Annee 








ber» Harris, 
‘de l'aviation de pr 
.britanniqué pendant la seconde 
guerre mondiale et, à ce titre,’ 
. responsable de l'écrasement, 


sous. un tapis de ‘bombes, de : : 
nombreuses villes allemandes, 


faca de 


Cstta statue, ‘érigée en 
SentCISmant des Danois, 
traditionnelles de l'aviation 
, la RAF, et qui 


repré 
sente l'ancien. maréchal dé l'air . 
en grand uniforme, a déchaîmé . 
ces dernières semaines une 


intense polémique, tant en Ale" 

raagne qu'en Grande-Bratagne. 
Prige de s'abatentir. d'ôffir son 

parrainage à cette Manifestation, 


fa reine-mère est restée sourde : 


eux appels pressants de nom-. 


breuses ‘personnalités -alle- - 
mandes, dont les maires de: 
villes. 


Cologne at de Dresds, 
réduites 


en cendres par les bom- | 
bardements britanniques, de . 


1942 à 3945: Au totsi, les born- 
ae isés à does 


GRANDE-BRETAGNE : la en, a di bonhardenent des vies allemandes de. 1942 à à 1945 


Fallait-i ériger une statue à Sir « Bomber» “Harris ? 


‘chef ton'de cBombers Harris ont fair - 


quelque six cent mille victimes, 
uement toutes. civiles. A. 


pratig) 
- l'époque, et davantage: encore .. 


moral, de Y'ennemi. Churchill i-" 
ARRNEe ; 


camage, £ PARRE HU 


EE mot & Die: 
. allemand. anx V-2 7 


«Bombeïs Harris avait laissé 
un.soüvenir tellemant mitigé en- 
Angleterre, qu'à la victoire, il fut 
le -seul. des grands chefs de - 
guerre à ne pas être élevé à la 
nr deg tm 









a transaction commerciale mili: 
taire porte sur «des moyens de trans. 


port et des pantons mabiless, très 
vauisemblablement destinés à fan- 
… Ghir de Dniesnr, MR 


“JB. N 


: L'héritage nitire de TS 


la Géo, Arménie et-L'Aserbaidjan 
s'accordent sur-un- partage. ( de:larmement 


jpa ete Er .. 
pr dipes t désormais de la 
Feat ün sur un 


ka 
parta “eéquiable» de matériel dr 
'Armé- : 


Qi re entre La ie, V2 
nie-et une rêve 
nion à Tbilissi des ministres de la 


défense de ces trois républ 
ont rapporté samedi 30 mat toi 
Fvestia. 


Un projet d'accord sur Je rèle-et 
L statut des forces armées russes 


dans le Caucase, a équlement 4 
s le Crise à 6 a à éplemenr été 
vendra ion | Le gén u “ 
ven ea seion n° 4 


qui. sera ca laissé ‘aux Peut armées . 


L'Ossétie du Sud, en ms 


tre des milices ‘pores qui : 


“Falcone. — Six agents du FBI arris 
vés, samedi 30 mai. à Palerme, en 
Sicile, pour participer à l'enquête 
sur l'assassinat du juge Giovaani 
Falçone, — (Reuter,} Hu 


D KOWEÏT : 3 Ecpaeln de Xe en - 


de Reuter. — Le gou- 
vernement E Loweien a ordonné, 


correspondante de l'agence Reuter, 


premier journaliste Contraint de -: 


quitter l'émirat depuis la fin de Le. - 
guerre du Golfe en février 1991. Le” 
Koweit a reproché à. M= Diana 
Abdallah, Libanaise, l'envoi d’une 
dépêche établissant un lien entre 
l'émir ct la liste battue aux élec- 
[tions à la direction de la « 

:de commerce et d'industrie. 
iL'agence s’est déclarée «déçue» 
par cette décision, prise en dépit 
id'une tion de l’informalion. . 
fincriminée el'd'excuses 

‘au 1 gouvernement. — {Reuter) . 


forcer Leur 


s'emploient à renforcer leur coopé: - 
ratiou militaire : ique, sur ja . 
base d'un traité conclu en 1977, 
‘prévoyant uné «extension des exer- 
cices militaires conjoints et le pré-: 


positionnement de forces ‘améri- cière. ‘” 


a TUNISIE ; la Uigoë des droits de 
lapce:unapgel d'la, à sol { 


caines en cas de besoin, 
dimänche "31 mai Le Washington 
proches ne 









$ U 
a Sashington ot Read venint re * l'attaque d'un 
Leur coopération E 


7 tunisieñne des droits de‘ 


assilgent sa câpitale Tskhin 

protesté et réagi en Ronde 

‘Santy, vendredi, le malt “ex-20- 

Viétique sur son Rs È 
combattan 


tant 
‘ des drives d'armes à fn 
ep prete me à le, 
commandant russe :a- «'fenté .en 


vain x de les en dissuader, rapporte 

l'agence Intedièx. ee 
M. Chevardnadze, du 

Conseil d'Etat géorgien, a de‘son 


coté prôné un 

lon spécial de Se orgiens de’ 
diverses. jen Géorgiens, : 
un ue. Russes Qu 


UE Eu 


qe do ti mir 


L'autre conflit opposant des 


+ forces béritant des afmes -soviéti-. 








ü LIBÉRIA : trois soldats 
Jaïs tués. — Un responsable du 


Front national patriotique” du Libé- 


& ria- (ŒNPL) a affirmé, dimanche 


31 mai, à Gbamiga, - au nord-est de 

-Monrovia, que crois soldats sénége- 
lais de la, Force. oùest-africaine 
dé iaterposition - (ECOMOG), . 


avaient été -tués, jeudi, -par des 


membres du FNPE, à Vahun, üne 


“ville situéc-non loin de {a frontière 


avec la Sicrra-Laone-: C’est [a pre- 


.mièré "fois -que: des: soldats de 
T'ECOMOG sont tués, depuis: Le 
- début. du déploiement de {a force 
-ouést-africaine, il y-a un mois. 


dans latériour du pa: contrôlé 
N (AFP) : ‘ 








commissariat par 
illeros. du Sentier ae. _ 
iaq personnes (un policier ct qua- 
tee. 'sentiéristes). ont : été . es: 
-dimanche 31 mai, lors d'un atten- 





: l'Assdoation des antiens de 


morts lors de . 





quelque neuf mille membres de 






l'aviation de bémbardement, dont 
la reine-mère est le «patrons. 







cérémonie : aucun évêque, 
conirairement à l'habiude, n'était 
présent 







Nombreux sont les Britanni- 


ques qui s'offusquent des protes- 
sr skemandes. Celles-ci, il 
recevablos 



















RUSSIE : renvoi 
pire de Paie 


Lu Elisine 


Le: “président Boris Eltsine a 


| Himogé, samedi 30 mai, son minis- 


tre de l'énergie, M. Vladimir 
gkhine, en assurant que La 

. Russie ne se plierait | pas aux exi- 
gences du FMI de ee rapide- 
rg l'ensemble des l'éner- 


‘maintenant et.de plus, nous 


n'avons pas la situation politique 
bien'en mains, : at-il déclaré 


Es 
ét toubes, a 


soviétique du M. Wikio 
Femme den vi 


u vice-pre- 
| ae Let mon 
+] das ones Mans due «lobby 
h pure 
mie que celle voulue par le FMI et 
. Ce lobby s'est 


LT ea Honemene ve PRE 
k Lanone mn le UE si- 
Viadislaviev 


-J-dont Pi est de 
res 


! Re Lopoukhine 
“avait exigé nn relevé des comptes 
en devises à. Î . des compa- 
gnies d'exportation pétrole et de 
gaz, menaçant pensant à dur de sespene 
ro A le duo de get 
ont reçu en avi ft 

38 % de leurs revenus. en devises 


tique 
lysie Is du MANQUE - 
‘dités die ‘à inflation. : = Re 
AFP}, 








“um, ‘dont l'existence est mena- 
cé] par la nouvelle loi sur les asso- 
çiatioùs, a introduit, ns 
29° mai, un -wrecouws 

auprès “du ministre de Fiatérieur, 
“Elle ve, d'aütre part, engager une 


"action en référé afin d'obténir un 


“suis à exécution. D'ores et déjà, 
ses dirigeants ont lancé «un ‘appel 
-solennel à pre les institutions 
humanitaires’ et ‘&'ioutes lès 


" démocratiques dans le monde afin 


qué celle disparition ne se fasse pas 
que Îe silence et qu use 
de’ sülldèrité disse" 


: iniernationale 
| Due s 


“l'homiie en Tunisie. + (Carresp.) 


Des prix à vous s faire LUI 


. tat du Scatiér: lumineux coûtre un || 


commissariat :de -la banlieue de. feras à 


at-on appris de source bol-: 





l'houiine 
darité fdternationale »: — 





La Ligue 


= ne a a 
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5,6et7 juin LITE Ne ER ES TONI, 


TERRE D'AVENIR 
| D NOIRE DU DEVELOPPEMENT 















RÉ CN RE at 1e ; ; 
. Venez, le monde entier se réunit ! 
.… Pendant 3 jours, le monde entier se réunit au Bourget pour un immense échange. 3 jours de dialogue, de 


. “débat, de découverte. 3. jours de fête, de rencontre, de musique. 3 jours pour démontrer qu'une “terre 
d'avenir” est possible. Dès le vendredi 5 juin, à 10 h, tout le monde vous attend. 






GARNIER PARISOT 
Consultants 


-- avec le haut parrainage de Monsieur Boutros BOUTROS-GHAL, 
Secrétaire Général-de l'ONU et le patronage de l'UNESCO 







COMITE DE SOUTIEN is: orrêtée ou 18 mai 1992] : Gérard d'ABOVILLE - Michel ALBERT - MorieFrance ALEXANDRE - ANABEL HARDEN - Dom Paulo Evaristo ARNS 
Violeta ARRAES GERVAISEAU - leon AUROUX - Charles AZNAVOUR - Robert BADINTER - Jeon-Pierre BALDUYCK - Isabelle BARBAY - Gérard BARDY - Michel BARNIER - Jacques 
BARROT - Jean-Yves BAZIOU - Guy BECHU : Jeor-Michel BELORGEY - Claude BELTRAME - Bernard BENYAMIN - André BERGERON - Yves BERTHELOT - Louis BESSON - Marie- 
Christie BLANDIN - Pierre BOISARD - Jean BOISSONNAT - Simone de BOLLARDIERE - Catherine BONY - Bernard BOSSON - Menotti BOTTAZZI - Huguetie BOUCHARDEAU 
. Rony BRAUMAN : locqueline BRISSE - Pierre CALAME - Don Helder CAMARA - Aloin CARIGNON - Bénédicte CARMENT - Mgr Cloude CESBRON - Jacques CHABAN DELMAS 
Bertrand CHANZY :- Henryane de CHAPONAY - Robert CHAPUIS - jacques CHARLIN - Jacques CHAUMONT - Jacques CHEREQUE - Marie-Thérèse CHEROUTRE - Claude 
® CHEYSSON - Gérord CHEVALIER - Mgr Pierre CLAVERIE - Mox CLOUPET - Jacqueline COINCE - Noël COPIN - Konsiantino COSTA GAVRAS - René COSTE - Jean-Pierre COT - Jean- 
Pierre COUTANT - Michel CRUCIS - Lüis Inacio Luia DA SILVA - Mireille DARC - Mgr Jacques DAVID - Marcel DEBARGE - Mar lsidore DE SOUZA - Régis DEBRAY - Jean-Pierre 
DELALANDE - Mgr jacques DELAPORTE - Mgr Mourice DELORME - Anne DEVOLDER - Jean-luc DOMENACH - Claude DUBOIS - Annie DUFFAURE - Roland DUMAS - René 
DUMONT. - Jacques NE - Mgr Joseph DUVAL - Soeur EMMANUELLE - Jacques EVRARD . Jackie FABRE - Michel FALISE - Philippe FARINE - Michel FAUCON - Isabelle 
FERTIN - Jocques FLOCH - Dom Antonio Balista FRAGOSO - Jean FRANCOIS-PONCET - Bernard FRESSON - Jeon FRESSOZ - Jean-Poul.FUCHS - Gobrielle GASPARD - Marc 
GENTILINI - Bronislow GEREMEK -Vr Pierre GIRAUD - Fronçoise GIROUD - Gérard GORCY - Armel GOURMELON - Moacyr GRECHI - Xovier GRENET Philippe GUERIF - jeonne 
“GUIGO - Luc GUYAU - Tedjini HADDAM - Jean HALBRAND - Jean-Yves HAMON - Antoinette-Marie HANCE - Père Joseph HARDY - Stéphane HÉSSEL - Cafherine HOFFARTH - Yvette 
HUS - Suzanne HUMBERSET - Albert. JACQUARD - Geneviève JACQUES - Mgr Pierre JOATTON - Chrles JOSSELIN - Cloude JULIEN - Bernard KOUCHNER - Félix LACAMBRE 
Dominique LAVANANT - Guy LE FUR - jean LE GARREC - Bernard LEGRAND - Denise de LEIRIS - Dominique LEMAS de TALANÇE - Georges LEMOINE - Marie Noëlle LENEMANN 
- Robert LOIDI - François LONCLE - Père Bernard de LOOS - Gobriel MARC - Colete MARCHAL - Fred MARTINACHE - Jean MATTEOL - Pierre MAUROY - Pierre MERLIN - Didier 
* MIGAUD - Alexandre MINKOWSKI : Monique MITRANI - Jacques MOREAU - Edgor MORIN - Mireille NICAULT - Michel NOIR - Gilles NOUAILHAT - Erik ORSENNA - Aloin 
PECQUEUR . Jérôme PÉDRO - Jacques PELLETIER - Jear-Marie PELT - Raymonde PERRIN - Hubert PESQUET - Olivier PHILIP - Abbé PIERRE - Edgor PISANI - Michel POLAC - Christian 
PONSON : Micheline PRESLE - France QUERE - Pierre RABHI - Madeleine RAMAHOLIMIHASO - Hubert REEVES - Darcy RIBEIRO - Mgr Alben ROUET - Bertrond SCHNEIDER 
Maurice SCHUMANN - Léon SCHWARTZENBERG - Jocques SEGUELA - Joseph SITRUK - Jean-Pierre SOISSON - Antoïne SPIRE - Bemord STASI - Pasteur Jacques STEWART - Paule 
TABBAKH : Réné TARDY - René TEULADE - Miche! THAUVIN - Henri TISOT - Catherine TRAUTMANN - Mgr Desmond TUTU - Gaston VANDECANDELAERE - Simone VEIL - Denis 
VIENOT - Roger Paul VIGOUROUX - Bernard VILBOUX - Antoine WAECHTER - Posteur Michel WAGNER - Elie WIESEL - Kofi YAMGNANE - Adrien ZELLER 
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| Après les sanctions intemationales* 
. D 


L'xembargo total» de l'ONU accentue l'isolement & k Serbie et du Monténégro À, ue 


Quelques heures seulement après l'adoption, L'Autriche ainsi que l'Office fédéral helvétique de en outre, er Le paid cons on Be : ef Yougoslavie, cisiane le ministre allemand des |} sk 

ca 20 nb de acrion 787 ver le Canal de l'aviation civile ont suspendu, dès dimanche, tous les née-Herzéguvine, ont été chaleureusement accuéäes affaires étrangères. -cAous devrions attandre que les a 

sécurité de l'ONU décrétant un embargo total contre vols sn drection ou en provenance de la Yougosiavie. pres are Fonsnna te cree <8 sanctions aient un'effets, souñigne M. Kiaus Kinikel, RTE 

la Serbie et le Monténégro, le président George Bush La plupart des pays occidentaux se sont féicités vie, estime que la résolution «constitue une défeite La France, qui soutient leo sanctions coin la “ne 
ins de {a décision des Nations unies, adoptée per troie PR Yougostauie, s'est cependant djssociée dur 

aux Etats-Unis, évalués à quelque 214 millions de voix pour et deux abstentions éniépendance, - 


È 








dollars. Une mesure similaire a été adoptée, prévoyant, outre le gel ot set eu da Does Le sport imposé à Belgrade: malgré La presion des. an 


ii] 
allait suspendre son commerce avec la Yougoslavie Serbie et le 


et bloquer les avoirs de la Serbie et du Monténégro. 


Un blocus naval et aérien est envisagé. 


De sévères sanctions contre 
la Serbie et le Monténégro ont 
été par le Conseil de 
sécurité da l'ONU, samedi 
30 mai dans la soirée. Mais, 
aussitôt après le vote, les diplo- 
mates s'interrogeaient sérieuse- 
ment sur les moyens de les faire 
respecter et de les rendre effi- 
caces. ils estiment, pour la plu- 
part, que si les dirigeants serbes 
ne cessent pas leur agression 
contre les populations civiles, un 
blocus naval et aérien pourrait 
être envisagé. 

NEW-YORK (NATIONS UNIES} 

correspondance 


Rejetant des appels répétés des 
dirigeants serbes pour obtenir un 
délai, le Conseil de sécurité des 
Nations unies a im, à la Serbie 
et au Monténégro des sanctions qui 
par leur ampleur s "apparentent à à 
celles décidées contre l’{rak. 
mesures économiques sont Se 
en vigueur dès dimanche. 

La résolution 757, adoptée par 
treize voix sur quinze (abstention 
de la Chine et du Zimbal a été 

au) parle France, la Grande- 


ue, à Hon, et 
ke Mao. lle tee un ns 


commercial total, y compris re 
lier, à Fencontre de la Serbie et du 
Monténégro. Toutes les PaRIONS 


scientifiques, techniques, cultu- . 


relles et sportives sont aussi sus- 
pendues. La réduction du person- 
nel diplomatique fait également 
paie des mesures prises par 
U. Ces sanctions s'ajoutent à 
Fous sur les armes décidé 
par le Conseil en septembre 1991. 
Les médicaments et les vivres ne 
font pas partie de l'embargo. La 
résolution «exige» la création, par 
les parties, des conditions nêces- 
saires à la distribution sans obsta- 
cle d'une aide humanitaire à Sara- 
Jevo et ailleurs en 
osnie-Herzégovine, et l'établisse- 
ment de zoncs de sécurité compre- 
nant vo et son et, Un 
rapport de M. Bout hali sur 
l'application des sanctions est 
samands avant le [5 juin pro- 
nn. 


Des moyens 
limité 


Dimanche après-midi à New- 
York, des diplomates se disaient 
«satisfaits » de l'impact « psycholo- 
gique» des Mesures adoptées la 
veille. Se référant à des manifesta- 
tions à Belgrade contre les diri- 


gants et au 

lections, les diplomates avouent 
qu'ils comptaient sur ces mesures 
punitives, qui toucheront « malhey- 
reusemen! » la population civile, 
pour qu'elles «/assent tomber le 
dictateur serbe Slobodan Milase- 
vic ». 

Les membres du Conseil de 
sécurité sont toutefois conscients 
que les moyens dont ils disposent 
pour faire reposer ee les mucios 
sont fimitées et qu étant donné 
frontières de la République de 
ee de Yougoslavie avec cinq pays, 

‘ernbargo pourrait très rapidement 
es inefficace. {ls rappellent 
que l'embargo sur les armes, au 
moment du conflit en Croatie, a 
été très largement ignoré. 

La résolution 757 a été adoptée 
en vertu du chapitre 7 de la Charte 
des Nations unies qui autorise Le 
recours à la force. Sans le dire 
publiquement, ies diplomates esti- 
EEE ue la prochaine étape 

(ra exclusivement de l'atti. 
aude» des dirigeants et non 
ps de l'efficacité des sanctions. 

n diplomate occidental membre 
du Conseil, qui que l'anony- 
mat, estiment que la plupart des 
membres du Conseil « savent déjà 
qu'un blocus naval ef aërien ust ind. 
vitable» si les attaques des Serbes 
contre la population civile conti- 
nuent durant les prochains jours. 
«Je ne serai pas surpris de voir le 
Conseil se réunir pour parier de tels 
“blocus », a-t-il dit 

Les diplomates sont beaucoup 
plus fs au d'une ven. 
tuelle intervention militaire. {ls 





n'hésitent pas à rappeler qu'il a 
fallu plusieurs jours de négodia 
tions pour persuader deux des cinq 
membres permanents du Conseil 
ayant droit de veto, d'accepter les 
sanctions économiques. La Russie, 
qui est restée réticente jusqu'au 
dernier moment, a finalement voté 
en faveur des sanctions économi- 
ques, mais la Chine à tenu à s'abs- 
tenir. Parlant d'une éventuelle 
action militaire contre Belgrade, un 
diplomate disait : «Je ne vois pas 
les Américains s'ei runs ce 
qui peut être un boi 
Au cours d'une pas formelle 
du Conseil samedi soir, le nouvel 
ambassadeur américain à l'ONU, 
M. Edward Perkins, a demandé 
la Serbie arrête « immédiate 
ment» son «agression brutale, 
cesse sa campagne de terreur» con- 
tre la populstion civile et «retire» 
les anciennes unités de l'armée 


Une économie menacée de paralysie |: ‘1 


L'embargo économique 
décrété dimanche 31 mai par fa 
communauté internationale à 
l'encontre de la Serbie et du 


Monténégro est complet : gel . 
Républiques 


des avoirs des deux 

et suspension de toutes les rela- 
tions commerciales. « L'ensenr- 
ble de l'économie sera réduit à 
survivre», déclarait {e jour- 
même le ministre yougoslave 
des relations économiques exté- 
rieures, M. Bozo Jovanovic, 


La situation n'est pas 
ler celle de l'Irak à fe 990, Pr 
les Nations unies avaient 

ns les premiers jours d'août, É 
l'invasion du Koweït par l'imposi- 
tion d'un embargo économique. Si 
des «trous» dans l'embargo ne 
sont jamais à exclure, du moins 
l'ONU a ntilisé tout son 


Cette décision est l'abontisse- 
ment d’un son le processus 
æmorcé dès le 
l'efondrement . ontan: de 


ques 
Le F Értion et l'étranger, dus une 


sanctions 
Bercules Gates par la CEE À 
8 novembre 1991 pe ee 


Je eritoire 6 de la onsosianis as 
de l'aide financière et 


imitation des importations 
jéysient étre eu d 
M'égard Bosnie-l Herzégovinc, 
ide la Macédoine, de la Croatie et 


“de la Siovénie, puis du Monténé- : 


gro, aujourd'hui de nouveau 
«puni». 

Dès le début de la guerre, les 
comptes de l'Etat yougoslave se- 





ger de la nouvelle République de Yougoslavie, un 
embargo commercial, pétrolier et aérien contre la 
Monténégro. 


Les mesures des Nations unies, provoquées, 


nationale yougoslave et les milices 
armées de Bosnie-Herzégovine. 
Sans quoi, at-il dit, les Etats-Unis 
sont «prêts à rechercher l'applica- 
tion de mesures supplémentaires 
jusqu'à ce que le règime serbe 
change D'ahitude ». Parmi Îles 
mesures déjà prises dès di 
par l'administration américaine 
figure le gel des avoirs yougoslaves 
ee Etats-Unis — selon la Maison 

Blanche, Belgrade aurait plus de 
200 millions de dollars dans les 
banques américaines. 

Le représentant britannique a 


sions : « Qui que 
travail du Conseil à l'encontre de 
l'agrexsion serbe est achevé se 
trompe lourdement.» Souligoaut 
qu'une réaction «fermes de fa 
communauté internationale à l'en- 


La résolution 757. 


non serbes, et per Mobetruction gt 
F Re 


sont fortement détériorés; -le 
volume du commerce extérieur a 
diminué, tandis que les réserves de 


ques de jssi 
: co de L'ONU, le soide 
du poste «voyages» (tourisme) de 
alance des par 


1991. A ES but l pee 
: jourd'hui, Ja ru 
financière est totale, puisque les 
autorités comme les parti- 
culiers, ne pourront effectuer 
transaction financière avec 


L'embargo devrait avoir des 


den lits 

devraient « mp prod 
dement des vitrines ct essence 

tandis que l'infla- 


Son, Sd opéenre À à 1000 %, 


L'pprorisionesent ‘ 
RE ’ 


: en Hcrriend (d'origine drauli- 


que) mais -producteuis bot 


4 million das ves aurait été 
a million de tonnes par Sous 


an pour une 
dizaine de nillious de to de ‘tannes).. 
disposent sur 


! tæient un tiers environ: de son com- 


; : Soi, risque de n'être que d'une | 


Elles ne sur lèur terr- 
toire que de deux rafineries. de 


Le Danemark espère que la résolution 757 consti- Etats-Unis. «22 mesure est-dévisoire par rapport à la 


tue eun signal clar à ts Serbe pour qu'ele stoppe gravité des enjeux, .a déclaré l'ambassadeur de Fo % Le 


ses agressions» en . 


lest trop tôt pour enviséger une intervention militaire 





contre de la République fédérale 
yougoslave 4 s'impose», l'ambassa- 
deur Français, M. Jean-Bernard 
Mérimée, a.ajouté ‘que'ln France 





et en Croate, France aux Nations unies, M. Jean-Bemanrd Mérimés. 
— (AFP, Reuter, AP} : 


est attachée à éviter que les | 

















mesures prises pêr le Conseit pe 


«aboutissent à un isolement total 
des populations concernées». La 
France, a-t-il dit, «se dissacie du 


passage concernant - le gel des 5 


contacts sportifs ».- 


Selon M. Mérimée, ceite:mesure |‘ 
est « dérisoire et inutilement vexa- 


toire parce que empruntée à une Fa 
de dans 


panoplie de mesures adoptées , 
Le contexte de la lutte contre l'apar- 
theid». Paris avait tènté, samedi 


matin, de rayer le . Paragraphe, : 
des liens 


concernant la 


sportifs avec La Serbie : daeas | ge 


souteau par aucune délégation. 
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— itciction de touts importer 
tion ou vers Ou en pro-. 


Réduction du porsorrial dplo-" | 


petite taille, Pancevo el! Novi-Sad, ‘|. 
Eossaties à elles seules SR 
leurs besoins. 










et du, 


bnt importé est échangé contre 
des produits agricoles, Mais les 


transactions seraient en très forte | 


Rai depuis ln demie, Reste la 
: Roumanie. Les étrangers ne 
d'ilusions : si 


produits À 
_goslaves. Des livraisons bien sûr. 
“destinées en priorité à l'année | 
fédérale. ‘ 


.Serbie a tenté de réactiver sès 
avec l'Est. qui 


tions de textile yougo- 


meilleure œeîle _ !. 

ë Rues Mo: LS COR : 
aber cout en ccvancle, dépen ignc 
. denis de l'extérieur dans le. save, le. le plus dynamique des sec- |. 


ustriels. Quant au gel des 
efficacité toute refative. Une partis 
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tionnet-" {sélectionneur de l'équipe de France, 


ugaslavie, l'approvi- |. 
sionnement pétrolier de Serbie 


se font pas beaucoup Find ae Yougoslavie. seraient |” 
ia Setble offre des prix suffisarm- tr. 


“Aee. une cité sans précédent . 


le dirigeants. sportifs obtempèrent 
à Ja décision des Nations unies 


re conséquence de la réso- quittèrent 
re TONU interdisant notam- : 
ment à la Yougoslavie de participer à 


man: 
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EUROPE 


et les combats en Bosnie-Herzégovine et.en Croatie 


Dubrovnik 


et les «barbares » 


présence ici ainsi Que sur les «chan 
Pr 
tendu que fut Le retrait des Hé 


ne peut, toujours, prati- 


quemgnt | être atteinte que par me. 
commandant en chef de l'armée attendre 


croate, le général Anton 
s'était promis CL re À 
Ro alone cons me, 
«Nous avons donné libre cours à 
pure joie à l'annonce du retrait de 


ê. 
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Lovée demière ses remparts,” 
Dubrovnik étale majestueuse- 
ment ses monuments Renals- 
céfèbra Stradun, cette 


traverse la vielle villa de part en 
part, àäpparsit largement à 
découvert. Quelques groupes 
de gens marchent dans la rue. 
lis sont très nettement 
. vieux toits de tuile da Du 
- sont terriblement tentants; et 
les anciens locataires de cette 
forteresse dominant la cité 
n'ont pas résisté. à 
c'est notamment de là que, 
pendant presque huit mois — 
jusqu'à lundi dernier, — les sok 
dats serbo-monténégrins ont 
disposé, en toute impunité, di 
la vie des gens de Dubrovnik. 
En face, à même hauteur, le 
fort impérial est la seule posi- 
tion que les Crostes ont réussi 
à tenir hors de la ville tout au 
long de ces huit mois de si 
. Tout, ailleurs, était occupé: 
comme te village de Bosanks, 
* hier lieu d'excursion dorainicale 
et aujourd'hui ravagé. Paysage 
bouleversé, maisons dét 4, 
brüléés, cimetière profané, 
. maintenant encore 8xp0s6 aux 












dJesquellas se.cschent des 
* naÿires, da La zone de l'aéro- 


visibles 
à l'œil nu. De Zerkovica, les . 
brovnik 


la temtation : 


; souvient cet habitant. # Au 


‘‘actuelle d'artillerie dans la 


dre serbes. La frontière. bons 


des rect 

M le it des 
«  s'eendai à la liberté totale, 
“on à un men » : journa- 
Este et écrivain, Jeninic ne peut 
trouver de cause aux tirs 

vendredi et de samedi, à ce 
« ET effectué 
Per une armée en qui 


ë 
Î 
pu 


3 
F5 


' en 
l 
ve de Serbes. Après Dnil mots de 


ressent «un sentiment 















que, hautes crêtes dominent la 
mer et tenues par l’ex-arméa 
fédérale, n'est qu’à un kliomè- 
tre. De’ ces crêtes, mais aussi. 
de Cavtat, à une quinzaine de 
kilomètres au sud-est de 

. de deux îles derrière 











port,-les Serbas ot las Monténé- 





Dans cette région, où les 
Croates ne disposaient que da 
quelques dizaines d'hommes, 
les-Serbes ont pu, en octobre, 
avancer rapidement per trois 
axes, pllant, brûlant et détrui- 
sant eur leur. passage. «Je me 
souviens, c'était su début 
‘de novembre; j'étals assise 
devant. la télévision et j'atten-. 
dais lea fédéraux d'uns minute à 















portes, sa 










début, l'änmée fédérale pouvait 
prendre. facilement Dubrovnik. 
Maintenant, ils (les Serbes) na 
peuvent plus prendre la ville, 
mais ils peuvent la détruire s, 
estime Mato Jerinie, un journa- 
liste et écrivain de Dübrovnik, 
qui redoute les effats dévasta- 
teurs: de la concentration. 
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Tan ONE STE ENENTN 


d'humiliation: comme si Dubrovnik 
avait été souillée par la canailles. 
Hurailiée, Milka dit l'avoir été par le 
fait. que, semaine après semaine, 

et ont observé 
des gens «pris au piège», décidant 
souverainement du mOment auquel 


— ils les tuéraient, ; 


«il ne s'agit même pas d'un heurt 
entre deux civilisations différentes, 
Palaos ah Mio Josoie, pour 
a on», ON 

i «i) faudra mainlenant afendre 

URE NOM 


ades gens (crontes) insensés, des ier- 
des et des voitures serbes», di 
tensité de la haine que certains habi- 
ju de ro gra poule 
Serbes» et que, lui, 
| «Impréroyence 
et incompétence » 
* Dans le même temps, Mato Jerinic 


se dit tout aussi «surpris du silence 


des See de la vil eve ages 


‘craint dre soldat désespéré 
st un 





du pal d'opposition, le 
Mouvement du renouveau e, 
déposait deux gerbes que les 
; rpent les fenêtres 

de r NO. Îls se sont dirigés 
vers les bâtiments sie even 

contre le manque 
des médias, contrôlées par le 
na de Belgrade. Alors la 
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par certains au maire ainsi qu'au 

_. municipal, secte 

pour la manière dont ils on! 

nisé, au débur, la défense de M vie. 
«La municipalité, qui ne croyait 

possible une aitaque contre 

pté sur la 
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officier fédéral. De plus, 

n'avions, à l'époque, que deux mor- 
aux 


Re _ rune 
le 

et que, eufin, le mure m'a être 
as négocié de La meilleure Dpon — à 
a eu, au moins à deux reprises, des 
côté monténégrin et bosnia- 
quelques jours avant le décien- 
sabiitée sont partagées. Ansi, 

n 
Fenu de Zagreb avant décembre 'at- 
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La semaine prochaine, les pre- 
miers diplômes du Collège uni- 
versitaire français de Moscou 
seront remis aux étudiants qui, 
pendant l'année scolaire, ont 
suivi les caurs de professeurs 


venus de Paris et à La centaine : 


de candidats qui ont passé les 


examens. Né d'une idée com- - 


mune du Prix Nobel de la paix 
Andreï Sakharov et de l’écri- 
vain français Marek Halter, qui 
en assure la présidence, ce 
collège est une institution ori- 
ginale. 1! doit son existence au 
dynamisme de son président 
et il est financé sur fonds 
publics et privés, car si sa 
création avait été solennelle- 
ment soutenue par MM. Mit- 
terrand et Gorbatchev, lors 
d'une visite duprésident de la 
République à Moscou, l‘inten- 
dance a difficilement suivi. 
Toutefais, la France a ainsi pe 
ouvrir la première univers 
occidentale en Russie, alors 
que tous les autres Etats occi- 
dentaux s'efforcent d'assurer 
leur présence per divers 
moyens. Si les financements 
sont trouvés d'ici l'automne, 
un Collège universitaire fran- 
Gais pourrait s'ouvrir égale- 
ment à Saint-Pétersbourg où 
les professeurs qui sont allés à 
Moscou se sont contentés 
cette année de faira un cro- 
chet. Un lycée français pour- 
rait également être créé qui 


‘regrouperaît en un seul lieu 


toutes les classes des établis- 
sements de l'ancienne capitale 
tsariste où les cours sont don- 
nés en français. 










Pédagogie ns à is | 


le Collège universitaire créé à l'université Lomonosso fait le bilon d'une dmée-d'è éxisténce : 














conditions de travail difficiles, mais une vraie curiosité de la part des étudiants * 


MOSCOU 


- de notre envoyée spéciale 


"UNIYERSTÉ Lomonossov 
de Moscou, qui domine la 
ville de sa raide architec- 
ture stalinienne entrouvre 
ses lourdes portes. Le 
dixième étage du bâtiment central, 
Juste au-dessus du burcau du rec- 
teur, est le symbole de cette évolu- 
tion. Là, les deux bureaux de l’an- 
cien Parti communiste de l’Union 
soviétique ont cha de proprié- 
taire. À gauche Lie siège du Co 
universitaire çais. À droite, 
celui de l” Amertean Business 
School. Le premier, créé avec le 
concours des autorités françaises, 
s'est donné pour objectif La trans- 
mission du savoir en sciences 
sociales. Le second, fonctionnant 
grâce à des fonds privés, est résolu- 
ment pragmatique, haut lieu du 
libéralisme économique. 

Ces deux établissements ont un 
point commun : ils sont l'un et l'au- 
tre dirigés par des hommes qui ont 
eu à cœur de ne pas accepter le 
régime soviétique à son époque 
triomphante, tous deux membres 
de l'ancien comité de soutien à 
Andre Sakharov, quand le Prix 
Nobel de la paix était exilé à 
Gorki: Marek Halter, écrivain 
français, né dans le ghetto de Var- 
sovie, est le président du Collège 
universitaire, À deput Lozansky. 

ysicien qui vit depuis aux 
ES Ua à avoir été contraint 
de quitter l' , dirige le second 
institut. fl a remis, mercredi 
13 mai, ua diplôme sanctionnant 
deux années d'études à soixante 
étudiants russes composant la pre- 
mière promotion de l'American 
Business 


Le Collège français n'ea est pas 


Un été pour les droits de l'homme 


La première université d'été 
de formation de formateurs an 
droits de l'homme et citoyen- 
neté démocratique $e tiendra du 
9 au 30 juiilet à l'institut univer- 
sitaire de formation des maîtres 
(IUFM) de Versailles. Quarante 
Stagiaires d'Europe de l'Est sont 
attendus, dont onze Russes, 
étudiants au Collège universitaire 
français de Moscou. 


Miss en place à l'initiative de 
l'Association pour le 
ment des libertés fondamen- 
tales, cette université est organi- 
sée avec la soutien du ministère 
de l'éducation nationale et de la 
culture, du ministère des affaires 
étrangères et du secrétariat 
d'Etat à la francophonie. «ll 
existe un vrai besoin de Forma- 


tion, explique Marc Agi, prési- 
dent de l'association. Et la 
France à un rôle à jauer en ce 
domaine. » 


Outre une sensibilisation au 
contenu des droits de l'homme 
et au fonctionnement démocrati- 
que, diverses enquêtes sur la 
terrain devront permettre un 
apprentissage de ces pratiques. 


Après les stagiaires étran: ers 
déjà sélectionnés par les am 
sades de France dans les pa s 
de l'Est, les Français intéressés 
doivent à présent sa parter can- 
didats. 
> Renseignements et pro- 
fe mmes auprès du centre 

FM à Nanterre-Saint-Ger- 

5, rue Pasteur, 78100 
in Germain- -an-Laye. Tél, : 
39-73-50-11 
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encore là. Mis en place à la rentrée 
universitaire, il arrive au terme de 
Dane de munir Din (eme 
‘heure du il 

par Marek Hâter L lors de conversa- 
tions avec Andreï Sakharov, soute- 
nue par François Mitterrand, 
concrétisée par la signature d’un 
accord le IQ juillet 1991 entre 
M= Michèle Gendreau-Massoloux, 
recteur de l'académie, chancelier 
des universités de Paris, ct M. Lou- 

nov, Alors recteur de l’université 

le Moscou, l'antenne universitaire 


française eut née d'une idée simple : 
« Je voulais prendre le contre-pied 
du désir des Russes de quitter leur 
iws, dit Marek Halter. Le moyen? 
aire venir à eux la culture universi- 
taire française. » 
Pas de véritable 
sélection 


ne selon le principe de 
cles de conférences, lège 
français a accueilli cette année-des 
professeurs célèbres : Michel Cro- 
zer, Marc Ferro, Blandine Kriegel, 
François Euret... Au total, vingt et 
une personnalités se sont succédé 
devant les étudiants de l'université 
Lomonossov. 


eau 14 ee PR 
professeur au Col rante, 
membre de l'Institut, venait clore 
cetle première session, Pour son 
Pa cours, _ cinquantaine 
l'étudiants et ues 
se sont rendus Fanphiters 
de cent quatre-vingts places. Atten- 
tifs, un carnet de notes posé sur les 
noux, is attendent sagement la 
nes Phé  dn 
oire de 
Sentiment de Es dus dans les civi- 
lisations traditionnelles. Puis, les 
questions fusent, dans un français 
parfait. Certaines démontrent une. 
vraie connaissance du sujet. D'au- 


4. 








TÉMOIGNAGE 


tres sont plus étonnantes: Un: ‘Eni- 
diant demande à l'historien si 


Robin des Bois commettait un 


péché en volant les riches pour don- 
ner aux pauvres, « /f faut Stendre 
à tour, mais leur.curiosité ext ure 
belle récompense» commeniera, 
après la conférence, Jean Delhu- 
meau. 

L'un des problèmes que ie Cot- 
lège français devra surmonter 


réside dans cc’ décalage entre le- 


niveau des intervenants ct les 
connaissances des étudiants. Sub- 
mergé par les demandes d'inscrip- 
tion lors de Pouverture du collège, 
le service culturel de Fanbessadé 
de France à Moscou :- qui a porté 
le projet à bout de bras — a admis 
six cent étudiants. Ils étaient plus 


de mille à en demander l'accès. f1 . 


n'y a pas eu de véritable sélection : 
«Nous souhaitions. que l'érablisse- 
ment soit ouvert à tous. La capacité 
due accueil des amphithéäires fut 
le-contrainte »,:indi- 
min à l'ambassade. . 


Lors des premières conférences; 


une partie des auditeurs: ne pou- - 


vaient trouver place. Huit mois 
plus tard, une centaine dé candidats 
Seulement se présentent à l'examen 
dont soixante-cinq en langue fran< 
çaise. Au fil des mois la sélection 
refusée a priori.s'est opérée d'elle- 
Le Quarante-quatre candidats 
ont proposé un projet de mémoire 
leur permettant pourtant de passer 
une année de recherche en France 
Dix bourses d’études ont en effet 
été réservées pour les étudiants du 
Collège sur Je con nt de bour- 
siers de l’ancienne Union soviéti- 
ue, un- autre étudiant verra.ses 


payés par une entreprise fran- - 


Fete à ee 
oscou pour er le 
sélection des can: à = E 


même de la’ cémerions d'ê. 


a 


‘diants- qui. lui avaicat: paru très 


.motivés-lors de ses conférences, au 


mois dé novembre. 


Pour Marck [lalter, la « fuite» 
des étudiants scrait .due à des 


détails pratiques : l'étroitesse des : 
‘amphithéätres. fa qualité inégale de 


la traduction simultanée, le manque 
d'infonnation de la part de l'admi- 
nistration de l’université sur les 
activités du Collège, auraient peu à 
peu découragé les auditeurs. Une 


- analyse que. partage Anne, étu-. 


‘diante en me srnéc de PL 
Chologic et Jonas, jeune boursier du 
Bénin en troisième annéé de jour- 


-nalisme, Tous deux maïtrisent par: * 
faitement Là langue française mais 


reconnaissent avoir dû «s'accro- 
Cher». fes boraires des conférentes 


du Collège qui se chevauchent avec ‘ 


leurs autres"cours, la pauvreté de la 
bibliothèque de-cet institut qui ne 
comprend .que quelques cxem- 
piaires de livres aout par lcurs 
auteurs Jors des conférences et la 


. faiblesse des moyens de l'étäblisse- 
ment. n'ont pas. siaviifsé le suivi : 


des cours. Seuls deüx permanents, 


ua lecteur farcis et un jeune 
- Russé,. ont -ten 
.questions d'intendance. 


de jeuté, dé, mafiriser les 


Le nouveau recteur de l'univer- 
sité qui accueille 25 000 étudiants, 
Victor Sadovaitchy, élu par ses 
pairs, porte un bienveillant 
sur le Collège. Saluant- pese 
uiveau des intervenants, if soub: 


rait toutefois voir la te - 
avec l'université se renforcer, «en 


par à des ensei- 


permeltant 
gnants russes de faire aussi. des - 


#. En revanche, certains 

Russes QE à un jugement sévère à 
de l'initiative Française, qua- 

Le par. une enseignante de fan 


que». L'arrivée de 


toi eudints rançais de troisièmé 





Un morceau de Paris en 
par Blandine Kiel 


même inquiétude. On quitte 

les siens pour aller au foin 
visiter des collègues, enssigner à 
des étudiants qu'on ne connaît pas 
et-qu'on ne reverra plus, dans l'in- 
commodité des äéroports, des 
chambres qui ne sont pas à soi, 
des visages brouillés par la nou- 
veauté et {a fugacité. Nous vou- 
lions tant Voyagér quand nous : 
avions vingt ans et le monde était 
vaste à la clarté des lampes. Et 
nous revenons, vaguement hon- 
teux d’avoir engrangé rent de 
belles images que nous ne parta- 
gerons pas avec les nôtres : ces 
forêts d'hortensies du Rio Grande 
do Su, les briques nue Har- 
vard. ou les tés qui 
mèngnt à Fribourg: et fourbus, 
fautifs, de penser à tant d'universi- 
tés qui nous ont reçus géréreuse- 
ment, le cœur serré de penser 
que, jamais, en France, nous n'au- 
rons les moyens de le leur rendre. 
Le Collègs franco-russe ne res- 
semble en rien à tous les voyages 
qu'accomplissant rituellement, les 
mois de mai et d'octobre sidant, 
les universitaires français. Il a ins- 
tailé une part de Paris à Moscou, 


T': départ est précédé de kB 


Marek Halter de diriger là-bas, à 
l'université Lomonossov, un col- 
fège que Michèle Gendresux-Mes- 
saloux, recteur de l’université de 
Paris, a eu le courage de fonder 
avec son collègue russe. En plein 
boüleversament, au moment du 


en plein novembre, où l'on Imagine 
Moscou déjà blanche, compacte, 
panachée de silence, orientale et 


attentive, aura réglé toutes les tre 
casseries administratives st 
les 


seconde. ie. voi est rapide, pas 
mème ‘une deni-après-midi. 
Savons-nous que | ENope est- . 
proche ? Dans l'aéroport, boyau de 

Caoutchouc, tout est noir, tout est - 
nuit où règne un incroyable .désor- 
dre. Les voyageurs passent d’une 
file à l'autre, empruntent des 
bagages qu'ils rendent et se diri- 
gant, hésitants et äbasourdis, vers 


Mais c'est R qu'une première 
étincells se produit. ironique; 


décontracté: st courtois, Jean- . 
Pierre Bouzigue, le.conseïler d’am- . 


:bassade dont on hésite une minute 
à reconnaître l'identité française 
sous son imposante chapka, s'est 
empré de la valse, à dit-les trois 
mots qu'il fallait pour remonter une 
Partie %e la file d'attente, et nous 
emmène à l’université. Un crépus- 
-Cuis beige ss forme dans l'air mas- 
tic, la neige recommence à tom- 
‘ ber, inteérminablement : rayée, 
grisée, filetée de -suie at d’amer- 
tume. Pourtant, sous ce couvercle 


plombé qu'écisireront seulement : 


. trop pra midis et la verdure 

gazon de nent limpro- 
bable se produifa. La rencontre, 
sur la terre gelée, d'étudiants 


.proches, confiants, avac et au 
‘mälleu de nos compauiates, : 


Car à y a l8-bas unie ÿéritable * 
ambassade française. - Rien: ne 
serait posäible si- l'institution 





n'était déjà debout, faite de l'in- : 


déploient ses 
: Marek toujours pré: 
sent, 48 cheville ouvrière, Pascal 
Cauchy, un jeune historien saisi 
d'émerveillement. pour le monde 
russe et tous les Correspondants 
de l'ambassade; chaisureux, 


diserts, qui. vous encouragent à 


entrer déns l'arène, vous suivent, : 
- vous.invitent, vous questionnent ‘ 
sans relâche, Annick Possel qui, 
comme Olga Morelk, - parle un 
russe merveilleux qu'on croit sorti 
tout droit de {a bouche de ts Nate 
cha de Guerre 9 paix, L un risse qui 














comme allemand gjoëthéen de 


Norbert Elles vient de la respiration. 


de l'Europe du dix-huitièma siècle. 


L'ambassadeur, les conseillers 
d'ambessade se relaient, chaque 
Jour:et Chaque. soir, Pour.que nous 
rencontrions universitaires, fonc- 
tionnaires, joumalistés et artistes 
russes. Le jeune procureur général 
de Russie explique combien les 
changements à apporter.au code 
de. pénale &ont délicats 
et difficiles et combien le droit civil 
russe est encûre peu développé a 
compte beaucoup sur:les juristes 
français) dans une société": russe en 
RÉReS “ 


| patate | 

Mais le travail? J'y viens. Cours, 
leçons. . quotidiennes, ‘ enfin 
d'après-midi, Le premier contact 


est celui de deux jeunes traduc- 
trices qui partent un français par- 





fait; j'ai préparé ün patit résumié- 
de chacune de mes leçons : l'Etat . 


de droit, les droits da l'horime, 


République” st démocratie, puis . 


‘approfondissement en-sémineire 
.des doctrines" (Jeari” Badin, 
: Spinoza, Locke}, un essai 


“de présentation de-notre philoso- : 


… phie” politique. « Oui, ‘oui», elles 


“hochent de la’ tête et sourient : 
tout, alles tra- 


«Elles comprennent tout. 
-duiront très bien. : “Allons-y. # Mal- 
gré-la période des vacances, j'ar: 


. five: dans-.un smphi. bondé ‘ 


d'étudiants, que Îles coûrs de 


Kristeva, mes prédécesseurs au 
collège,: ont iréversiblement fidéli- 
.sés. Dans çe püblic attentif, -pOsé, 
: confiant, se mêle unë proportion 
non négtigeable d'étudiants afri- 
cains. Après le cours, les ques- 
tions fusent, ‘: 





“excellent, On s'attèrde: pour discu- 











ur Que pensez-voi 
certes, mais la monarchie constitu- 


“et-enr-russe. 
: Michel Crozier, Marc Ferro, Julia - 






nt_très perti-" 
‘rentes et posées-dans:un français 


donnele ?' Quel est son nu + 


cycle chats de Rain des 
étudiants russes. pour l'änniée -uni- 


- vorsitaire :4992-1993.dévrait. per- 


mettre de pallier cette-insulisance. 
! «Ces critiques :sant normales. 
concernant uhe initiutive dont les 


. Russes attendaient beaucoup, 


répond-on à l'ambassade de France. 
Le Collège n'a qu'a an d'existence, 
ül doit trouver su vitesse de croi. 
$ière. » L'accord’ donné par le Quai 
d'Orsay pour reconduire fes crédits 
‘potmct d'assürer la continuité de 
opération flire page-9). De mème, 
la promesse obtenue en cours d'an- 
née que onze étudiants pourront 
bénéficier cn France de stages sur 
les droits de l’homme-et que dix 
d'entre eux feront un voyage en 


. France grâce à la Ville de Paris a 


mis du baume au cœur de l'équipe 
‘du Coflège. Dans ua pays où les 
jeunès ne peuvent partir à l'étran- 
ger faute de dévises, ces projets 
devraient permettre dE motiver les 
étudiants russes. - : 

Le verdict concomant l'initiative 
française tombera dans quelques 
semaines. Les juges scroat les étu- 


« diants eux-mêmes, qui déciderdnt, 


‘ou non, de s'inscrire en première 
(pour les nouveaux) et en deuxième 
année pour ceux ayant réussi Pexa- 
men. L’affluence sera certainement 


. moindre qu'à l'automne dernier, le 


Collège bénéficiant alôrs de l'aura 
dela nouveauté, Maïs le nombre 
d'inscriptions sera Le révélateur de 
l'intérêt d'un tel institut, qui per- 
.Amet toutefois à fa France de ne pas 
être absente dans une compétition 


.où 
…. de #salon mondain sans ‘ tous Les pays octidentaux se sont 





‘ MICHÈLE AULAGNON 











‘compatibles évec Je doit des Ersts 
at le droit des pouples?» * 
Inisssablament, Jean-Pierre Bôu- 
zigue, Pascal. Cauchy rassemblent 
les -venuss an FUSSe. et 


-les traduisent avant de nous les 


remettre. Et-einsi chaque soir, jus- 
qu'au-jour du Séminaire où,.précé- 
dée -de Pascal Cauchy, j'entre 
médusée dans-une salle remplie à 
‘ra$ bord. d'officiers russes. Nous 
ne voyons que (es. soucoupes des 
casquettes et les rangées de 
gatons. L'armée? Elle aussi veut 
faire de la philosophie politique ? 
Een ce temps, les étudiants 

perplaxes piétinent dans le couloir. 
Pascal Cauchy. s'explique : les uni- 
formes se lèvent d'un coup et se 


© fangent en bon ‘ordre: C'était es 
-erreir de salle, ils venaient pour 


cours de stratégie, la. Phissophie 
politique, ce sara pour une autre 
fois... |} restera pèu dé temps, la 
soir vite veñy, pour naviguer dans 
la ville ouverte. . 


Plusieurs étudiants ont déjà pro- 
posé des sujets de mémoiré que je 
me suis-engagés à corriger, Avant 
de partir, la bibliothécaire de l'am- 
‘bassade me presse : «Laissez des 


livres », et ja me délaste avec plai- . 


sir ét fagret de quelques 
manüels..…Uans les appartements 





incurablemant carrés - les archi-' 





tectes du dix-septième: siècle 
disaient que‘le diable’ est : ‘dans les 
angles droits, — 
minablement 





- ‘Je sais qu'al 


ujourd” collège 
- a. déjà une têts:de pont dans la 
ile fanal de Piter:t Que j'ai oubié 
‘de parler de -ce.qu'il -représente 


pour la culture ‘française: et la fran- 


“cophonis. Je me‘soüviens seule- 


ment E de 
ee re 


chés à Moscou mais Tes : L'un tant 


tér dela France, "de: son histoire, : d'étudiants russes, lorsque j'ysuis 





“ARDdrss «Le république. | 


















































D — me 


























































rlence nouveñe et atta- 

Chante, mêâme pour qui en 
a uné longue pratique, que. de 
s'adresser à un public d'étudiants 
et de colègues d'un autre pays. 
Elle devient émouvante et pres- 
que angolssante quand on par- 
tage la responsabilité de le faire à 
un auditoire qui vient à peine de 
se libérer d’un enfermement pro- 
longé et qu'on sa trouve ainsi 
concourir à renouer le.dialogus 
avec une génération destinée à 


C:: toujours une expé- 


renaissance imtellactuglle de son 


devine au temps que le publié 


déjà obéré par da lourdes obligs- 
+] tions universitaires ? 


trouver un public plus diversifié 
qu'on ne s'y attendrait : pour des 
cours qui relèvent tous: dés 
sciences de l’homme et de la 
société — histoire, sociologie, 
philosophie, politologie, — on y 
trouve des mathématiciens, des 
physiciens. Est-ce parce que jus- 
.qu'à présent ces disciplines 
étaient tenues pour suspéctés 
par le pouvoir et que, les cen- 
sures étant aujourd'hui abolles, 2 
est désormais possible de revenir 
à des amours .contrariées ? En 
tout cas, cette diversité est un 
des agréments de l'enseigne 
ment 


sance du français qui parmet à la 
ee us van 


a traduction simultanée”: c'est” 


presque dommage tant les tra- 
ductrices al 


pportent d'intelligence 
À de corelarte À dinaele an 


russe un enseignement cepan-. 
dant fort délicat. La connaissance 
de la situation française surprend 
aussi par sa précision et son 
actualté : j'ai sous les yeux qüei- 


.ques-uns des papiers sur les- 


quels se sont inscrites celles des 


‘questions qul n'étaient pas for- 


mulées da vive voix; alles vont 
de la poussée de l'extrême droite 
à l'affaire Touvier, en passant par 

le rôle des chrétiens dans là la 


société et las rapports avac-l'A} ‘ 
lemagne. C'est dire la qualité et . 


les légitimes exigences du public. 


Une réflexion de fond - 
‘ sur la recherche: : 


Plus ‘encore que des informa- 
tions sur la situation de la France 
ou des précisions sur tella ou 
telle dimension de la réalité 
sociale, Ce que les étudièrite: et 
peut-être aussi quelques-uns de 
- leurs profasseurs attendent, co 
sont des vues sur leé grandes 














uns réflexion de fond sur son ins- 






en Russie toutes entièrement 
sinitrées ; l'étendue du déssstre, 
varie avec les disciplines : l'éco- 
nomie et l'histoire le &ont sans 
doute moins que la sociologie et 
la science politique, mais toutes 
ont parekiement'souffert de l'iso- 
lement prolongé, et plus. encora 
d'avoir été assujetties à une idéo- 
logia d'Etat qui'ne souffrait ni die- 
eussion ni comparalson. Cam- 
ment passar d’une longue 
habitude de conditionnement au 











que das universitaireé venus 
d'ailleurs et qui ont une 
rience de. la liberté de l'esprit 
peuvent rendre. service. 






der par vole d'autorité ni de pré- 
tendre substituer une doctrine à 
une autre. On doit abjurer toute 

à le supériorité : nous 
avons eu simplement plus de . 
chance. Nos interlocuteurs ne 
sont pss Apres mais ils 


BIENS: DE 


4 se ar Ana our 
s nus - lycéens - cofégiens - enfants 


* UN enseignement dans.n05 propres écoles 4 
a Où sages à ui époque Ge année aurions : 





L'impératif de la durée 
- par René. Rémiond - 


. pays conquis, bardé de ses certr- 


Jouer un rôle déterminant dans la . 


pays. Comment faire pour ne pas ‘ 
décevoir une attente qui se. 
consent à prendre’ sur un horaire 


On a d'abord la surprise de. 


‘plus complexe et plus riche qua 


‘- passionné per lés questions pol- 


orientations. de la recherche et 


piration. Je n'irai pes jusqu'à dire - | 
que les sciences humaines sont. 





‘pulsion de Bertrand Dufourca, du, 


* fruits qu'on est an droit d’atten-' | | 


déploïgment d'une recherche : 
| sans a priori? C'est aur ce point 


À éonditioni de né pas procé- . 
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ESPACE EUROPÉEN 
Un financement public et privé 


Les 2,5 milions de francs dont dispose le Collège 
ne suffisent pas à lui assurer un fonctionnement normal 


UAND naït, le 10 juillet attendre de plus en raison de la sont en cours avec {a Caisse des Au total, les contributions 

pal le ie pal. fitlese de leurs moyens finan- dépôts et consignations. . publiques et privées s'élèvent 

peau Lg ' ôté français, la direction Le président du collège a donc pour l'instant à pres de 

Moscou, le plus dur générale dopetions culturelles décidé, parallèlement, de mettre à 2,5 millions de francs. Une 

trouver des sources de liérement à [a ss Rretton ü es Profit ses multiples relations pour somme insuffisante pour assurer 
financement pour couvrir les Sciences sociales et humaines plaider sa cause auprès des entre un fonctionnement normal du 
dépenses de fonctionnement. dont dépendent déjà une tren- prises « Elles omencn à com- vollège à Moscou et pour financer 
À -éomnence es frais de Caine d'instituts de recherche à 2274 que lu culture peut précé d'autres projets, comme {a trans- 
déplacement er par les (raie de travers le monde, a été sollicitée. a PeoRunie P déclare Mare formation de l'antenne à Saint- 
Au total, vingt et un historiens, Pour l'année universitaire à te “ ue co nBte) Pour Fr. Pétersbourg en collège autonome, 


1991-1992, une enveloppe de : l ti fl ée fl 
eg oops PM Lion de ner s Prog LE GES DPDURE de ane ap ae à 






ont été privés. de tout contact 
avec la communauté scientifique 
internationale et ils souffrent 
aujourd’hui ancora du manque de 
livres at de périodiques. On doit 
-sa garder..de venir comme an 








tudes ; les Russes $ouffrant déjà 
assez dans leur fiarté nationale 
de dépendre pour leur économie 
et même pour laur subsistance 
élémentaire de l'assistance de 
l'étranger. Quelle hümiliation pour 
Anrpauple qui hier encore était eu 





































































renier rang, qui a.une grande sophes. sont .venus donner des taires. Pour les sociétés bienfai- ranciqnns Aie Cuers 
Histoire at qui on jus- re pendant L'année universi- ss eue) a de orage ds trices, l'espoir de retombées Constitution d’une bibliothèque 
tifiée ‘d'avoir contribué à ta séjour d'une ee Er conférenciers et 800 00Û économiques à terme et, en tout de Sciences sociales... qui repré- 
cukture universelle. capitale russe, ils ont résidé à POUT les bourses. cas, la participation à la forma- sentent au total un budget d'envi- 
: Ë Ne ads de France eadre jugé An tion des cadres avec qui elles ron 9 millions de francs, 
:_- Reconstttuer à J d Le mécénat seront peut-être demain appelées 
; plus.confortable qu'un apparte L ALAIN PUCHAUD 
une pensée Ubre ment dans l'enceinte de l’univer- culturel f:ralter: Leur contribution peut 
sité. Autre dépense à financer, les Léna ire ee or 
Pour les échanges intellectuels, bourses. Les di ji tu- Afin d'obtenir une rallonge, le voiture pour lc 
l'objectif que doivent s assigner . diants se rs en. Le a a président deslunnerte s’est limniense nd MEDECINE 
iversitaires. : tui ï tourné vers ionel Jospin, 
ne | bouts let Sénmatant ainsi de Alors ministre de l'éducation. Une l'impression des brochures et. | JAI PIN 2 PIX TT à 









ciper à cette expérience est d'ai- 
der à reconstituer une pensée 
fibre, des habitudes de travail. 
Ainsi, n‘'adressant aux historiens 
de l'assistance, j'attirais leur 
attention sur le chanca incomps- : 
rablé de pouvoir accéder à un |: 
fabuleux trésor archivistique at 
sür la responsabilité de:eur géné- : 
ration : c'était à alla d'entrepren-. 
dre d’écriré une histoiré enfin 
nine de leur pays depuis 
1917. 


La meilleure façon pour un uni- 


demande restée en suspens avec diplômes du collège, avec concep- 
Erudes das ane aniversiré fus le changement de gouvernement Lion du logo (Publicis), Une 
aise. Sans oublier enfin les frais et le départ de M. Jospin, mais Société mationalisée a payé quel- 
annexes tels que l'impression de U® 2 &é Me c Auprès deson de HRRRRUCE (Thomson). î 

successeur, ÊT Lang, ui n'a L inanciére, en revanche, de 
ne ou les factures de télé- Das encore pris de Heban la la part d'Elf-Aquitaine et de 
L commission de la vie littéraire du  Rhône-Poulenc, deux sociétés qui 

Les sources de financement Centre national des lettres, éta- cherchent à développer leur FA 

possibles n'étaient pas illimitées.  blissement public à caractère implantation dans l'ancienne IPESUP 


Russes se sont contentés de: administratif, a voté, quant âelle, Union soviétique. Leur contribu- n d 
mettre à disposition des locaux une aide de "120 000 francs qui Lion permettra l'année prochaine 8, rue du Cioïtre Noire Dome 
(un appartement, un bureau et sera versée dans les prochaines de financer la présence de trois | |75004 Paris - (1) 43.25.63.30 
Excel MENT CUPEREUR PRIVÉ 


trois amphithéâtres). Rien à semaines, Des pourparlers, enfin,  répétiteurs français. 










































Ca Die à re Gone RS En 


rer la confiance qui lui est faite et 
de rempr sa mission est de tenir 
le même langage qu'à ses pro- 
étudiams ::à savoir que l'ob- 
vité, mêma difficile à attein- 
dre,. resta un devoir, que les 
positions intellectuelles ne sont . 
pas la:traduction des rapports de 
force, que la âchéme dualiste. qui 
distingue éntre uns infrastructure, 
seule réalité véritable et détermi- 
nante, ‘et une superstructure. où 


"JE VOUDRAIS 

“ou ASSURANCE AUTO 
RIME AVEC 

mises CHOIX ENORMO 


périencé:; on m'a interrogé sur la om 
pratique et la signification du . res 
référendum: on m'a questionné : “RE 
sûr le socialisme ot ce qui le dis-. DrsTrites 






ton “de. l'esprit n'est qu'un a 





l'image. appauvrie. 

sent les syatèmes, qui. emprun- 

tent.à des idéologies réductrices 

leur principe explicatif, 
J'ai-trouvé aussi un auditoire 










tiques: et Éeurout ‘d'apprendre 
qua le pofñtique était dans notré 
pays un objet d'étude. On m'a 
demandé ce qu'était la démocra- 













PRIX RIDICULO. 
JE SUIS 
[UN PEU 
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Ces ‘quelques notations aüront- 
elles fait entrevoir l’originalité.et 
l'intérät exceptionnel d'une axpé- | |: 
rience qui a bénéficié, sous l'im-. |: 











“concours de tous 4és services |. à 
intéressés de notre ambassade à - 
Moscou? Est-il.besoin de préci- 

ser que, pour. qu'els produise les "| 















dre, la durée est une condition 
sine qua non: Rien ne serait plus 
désastraux que de ns pes lui 
aséurer les moyens da s’enrati- 
ner, da créer des habitudes, da 
susciter un courant d'échanges. Il 
n'est aucun démaine où la conti- | . 
nuité soit plus nécessaire que |. 

pour les investiisements intellec- 
Pels: Il n'en ast aucun non plus 
où les effets soient. plus durables. 


> René Rémond' ‘est président 
de la Fondation: nationals des 
soighces politiques. 
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DE PRESSE 


De la Bosnie 
à la Suisse 


L'intensification des combats 
en Yougoslavie et leur cortège 
de victimes ont de nouveau 
placé la Communauté devant 
ses responsabilités, ce qui 
donne à ls presse européenne 
l'occasion de s'interroger sur la 
politique étrangère commune 
de la future Union politique. 

Les journaux britanniques 
sont les plus virulents à l'égard 
de cette Europe qui «s'est 
encore réveillée trop tard» 
comme le souligne The (nde- 
pendent. «D'abord, il y eut sa 
confusion {ors de l'invasion du 
Koweit par Saddam Hussain. 
Puis, it y eut ses hésitations 
concemant {a situation en Union 
soviétique. Aujourd'hui, nous 
avons sa réponse gauche à la 
guerre civile en Yougoslavie. 
Ses initiatives diplomatiques 
ont d'abord été précipitées et 
mal concues et se sont sche- 
vées dans la confusion. Le pire 
dans cetre affaire, c'est que la 
Communauté européenne # 
souvent considéré la guerre 
comme l'occasion de dévelop- 


per una politique étrangère | 


commune pour elle-même alors 
que sa priorité aurait dû être de 
mettre un terme à la guerre. » 
Les sanctions contre le Serbie 
et le Monténégro décrétées par 
les pays membres de la Com- 
munauté ne font pas l'unanimité 
dans la presse auropéenne. La 
Corriera della Sera parle d'em- 
bargo «morbide» et met en. 
doute l'efficacité de cette 
mesure, mais explique avec 
optimisme que si «l’Europe a 
difficilement retrouvé à cette 
occasian son unité, cela servira 
néanmoins de base à des 
actions uftérieures en Yougosla- 
vie ou aïffeurs ». A Londres, le 
scepticisme prévaut également 
dans un éditorial du Times. Le 
quotidien britannique note que 
«la Communauté européenne 
ne peut pas espérer que les 
timides sanctions qu'elle vieat 
d'impaser à la Serbie sauveronr 
immédiatement des vies en 
Sosnie-Harzégovine,, d'autant 
que, comparées aux affets 
désastreux de la guerre sur 
l'économie serbe, les mesures 
de la Communauté européenne 


ne sont pas plus qu'un coup |. 


d'épée dans l'eau», 

L'adhésion de la Suisse à la 
Communauté européenne a 
suscité moins de commentaires 
que l'attentat de Palerme contre 
le juge Falcone. The Indepen- 
dent se demande toutefois si 
«la Suisse pourra rester 
suisses, puisque ‘4 certains 
aspects de son identité natio- 
nale ne survivront pas à son 
appartenance communautaire, 
notamment la neutralité qui 
serait menätée par le désir de 
certains pays membres de la 
Communauté, y compris la 
Grande-Bretagne, de dévelop- 
per une défense commune ». En 
revanche, le Neue Zürcher Zei- 
tung de Zurich exprime son 
désintérêt pour la question en 
reféguant l'information en pages 
intérieures, ce qui fait dire au 
Financial Times que les Suisses 
alémaniques risquent de jouer 
les empécheurs de tourner en 
rond pour un gouvernement 
Pare qui s'est enfin jeté à 
l'eau. 











UNE CHARTE POUR L'EUROPE : 


L'UTOPIE 


DE THOMAS MORE, LE “ MONTESQUIEU ANGLAIS”. 


TEXTE NTÉGRA, élucidé, commenté, traduit par André Prévost 
‘Docteur ès lettres, lauréat de l’Académie. 


* L'Europe de More : anarchie, corruption, inflation, , guerTes. 
Le Remède : L'instrument utopique : les finalités, urbanisme, 
économie, vie de l'esprit, pluralisme religieux, relations 
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Les Danois étaient appelés à 
se prononcet, [e mardi 2 juin, 
par référendum sur'la ratifica- 
tion du traité de Maastricht. 
Depuis vingt ans, l'intégration 
européenne Îles a toujours divi- 
sés, et cette fois encore les 
adversaires de l’Europe se sont 
mobilisés, craignant que le 
royaume ne perde une partie de 
sa souveraineté au.protit de la 
bureaucratie bruxelloise flire ci- 
dessous le point de vue de Niels 
1. Meyer]. Les partisans mettent 
au contraire en avant la consti- 
tution d'une grande Europe à 
laquelle devraient participer à 
terme tous leurs voisins nordi- 


voire mposshle — de bâtir une 
argumentation rationnelle pour 
justifier un enons eu référendum. 

Le Danemark, petit pays à écoño- 
mie ouverte, profite énormément de 
son statut de membra de la Com- 
munauté européenne. Une union 

et monétaire renforce- 
rait encore ces avantages. Depuis 
toujours, et malgré sa richesse rela- 
tive, le Danemark sst un des pays 
qui P bénéficiaires nets du bud- 
get communautaire, et cela pour 
des sommes substantielles. Le 


relative dans leurs dirigeants 
goiiques. surtout quand il 
s'agit des questions européennes. ls 


L'° Danois ont une confiance 


nique, prarier ministre 

Foi Schiüter, avait déclaré 
l'union européanne serait «mort. Es 
si les Danois se prononçaient en 
traité. Doux un plus Cl à 


aktemative union. Le ministre 
danois des affaires é res, Uffe 
Ellemann-Jensen, a utilisé jus 
méthodes encore pus, primitives 
pour pousser (es Danois à voter 
«oui». 


au traité. 

L'organisation industrielle a fait 
aïiance avec le syndicat ouvrler et ils 
ont dépensé beaucoup d'argent en 
faveur de Maastricht. Par ailleurs, 
l'Etat a financé des organisations 
pro-Masstricm et la télévision publi- 
fo 8 RTS que des spécialistes 
ces au traité lors de débats 


Les falbiesses 
du tralté 


Cependant, l'un des plus impor- 


‘tants mouvemants d'opposition sa 


nomme  Denmark'92. Créé 
en décembre 1991 en tent que veste 
rassemblement de base, à dispose 
de ramifications actives dans plus de 
soixante localités du Danemark. Les 
membres da Denmark'92 miitent en 
















, commandes | 
ou par chèque ou: 






récent compromis agricole, nécss- - 
seire at important, mais mels douloureux. 
pour beaucoup d'agriculteurs euro- 
péens, épargne de manière quasi 
inespérée les fermiers danois, qui 

ne sont pas les demiers à' 


De pis le vañé de les triCht.. 
um. peu cevant pour beaucoup 
d'auropéans CONVaRUS, rejoint de 
manière impressionnante les préoc- 

ns dominantes de la classe 
politique danoise : passage à ia 
té ifiée dans le domaine. 

de l’environnement et dimension 
sociale affirmée. Bien sûr, les 
Danois sont convaincus — parfois à 
tort — d'être loin devant leurs parte- 
naires dans ces deux domaines, 
mais si les directives de (a Commu- 
nauté poussent un peu jes autres 
membres dans le bon sans, cels na 
peut être Desver de la com- 
menacéé 


pétitivité toujours 
par la générosité de notre Etat-pro- 


Videnca et par notre égeitarisme | 


scandinave et 
Pour compléter le tableau, Fe 
isolement en Europa sem- 


nordique 
ble sur le paint de cesser. 
déjà la Suède et la. re 
Eee semble _. fi æ 
sur. 
faire de même. Certaines Pare 
craintes traditionnelles de l'opinion 
danoise ne devraisnt pas non plus 


ï 


pra 
ie 


sance économique at mikalre = 
Etats-Unis d’ _- qi pourrait 
rivaliser avec les Etats-Unis et le 


per Toeger Séidenfaden 


avoir de raison d'être. En ettet le. 


perspeb- 

tive de rajomidre un «bloc militaires 

opposé à un autre bloc — at sans la 

se des Américams à tequella 
d 


fout de m 
den “FEbRUSS puis 1849 et 


une manière possible de décrire les 
plans, eu demeurant peu contrai- 
Pnents dans les igxtas de Mans. 


tricht, pour uné politique étrangère 4 
dimension défense. 


commune st une 
de fa Communauté. Les neutres — 
Autriche ‘at maintenant: Suisse —. 


. n'hésitent pas à railer-la Commu- 


nauté. Cela devrait rassurer les 

semi-neutres et demi-pacifistes Bu 

Danemark, -pays qui - appartient 

depuis plus de quarante ans: à Fat 
flancs atlantique. _: 

De plus, l'enthousiasme: des nou- 


velles démocraties d'Europe cen- . 
- trale ‘pour da: construction auro- . 


péenne et la besam évident d'un 


éffart collectif d'ouverture et de 


générosité vis-à-vis de tous ces 
pays en transition devrälent rendre 
la Commuriauté absolumént indis- 
pensable. : 

Tout cela s° très largément. 
convaineu l'éfite poltique at écono- 
mique danoise. Cinq: sixièmes du 


- par Niels Ï, Meyer 


parie pas que de née pro à 


blèmes Kés à l'environnement ont 
saisons en bièmes de marché 


intérieur par la. ani détri 
rate em onnamane à CES 


Eitronñement | 
‘ét énergie. 
. Catra 


rendance est est’ renforcée par a 
éroposition del Commission À 
énergie qu Leon pd 

un 
ple EE EE 


avec une seule “excéption. . et 





‘ encore; ‘ont-soutenu le couis. 


Des perspectives. sn Ë 
me effrayantes né 
A toutes ces raisons positives de’ 
voter -«ouix ses la PErspec- 
tves proprement el antes qui 
s’ouvriraierit après ua énon a 
Danemark. : 





”fnes'agit pas d'un Tétérandum 
so - Danois disaient 


ténaires 
tat? En tout cas, une grave crise 


. #'ouwirait pour ls Communauté tout 


entière, Mais plus diréctement, 

les relations. entre le Qane et 
nos onze partenäires. Après deux 
réfécendums - 1972-et:1986 — une 





dandis “ast 6n x pleiñe « “crise “dé : 
méfiance vis-b-vis des: hommes 


politiques, accusés de‘tous les 


.… maux; et responsables ces demiers ‘ 
mois d'une-série" de scandales de - 


politique. intérieure, ‘sans rapport 
avec l'Europe ou Maastricht, mais 


. soorcé de poujadisme et même de 
suspicion légitime -envérs certains . 

FAN SO EmE L'opinion 

gauche — malgré l'évolution pos. - 


ue d'une minorité ëcisirée — camps 
sur l'attitude de refus vaguement 


" anti-capitañiste adoptée en 1972. 
Une. certaine opinion de droite 


découvre, gdce, au débat sir fim- 
migration et les réfugiés poltiques, 


: le côté négaëf et: effrayant. de 
‘ «l'étrangers.. Tous--c6s «nons 
contradictoires s'adüitionnent dans - 


une aomosphère bizarrement iréelle, 


. ‘où les ‘efforts. des, partisans: du 


souis semblént se contrefira et, 


NOM- "plus fondamentélement, "sé heurter 


ue d'entre..eux .refusént l'Union 


gs crée formellement, 
Maserriehe. rendent-ils compte 


- des-conséquences leur enon». : 
pourrait avoir. sur apparneroù . 
même du Dariamerk à.la Comm. 
re On' peut-en- douter. et beau- 


Se rassurent avec le résultat 


des : 
syndicats Pots dûns mpothéque Fndgo 


pr “sûr, i à ÿ'a des raisons qui 


En marché où régrera une: forts fun 
concurrence. ‘Les . ae - tif danois. 


auront ainsi 


1 eva Paré de no a Maéstricht 


l'environnement. Par conséquent, 
de FERGUVE- 

Orne 

seront entravés, ‘et les besoins 


de stabifisation de la tampé- ‘seront encore 


- ‘ rature séront retardés. Les forces 


guident le marché intérieur et. 
modèle de Maastricht travaillent 


ETLLES dipiomés Bac +5, 


Cadres en activité 


FINANCE. 


- SROUPE D'ENSUIGNEUENT SUPEREUR PE LA CHAMBRE 


* ‘ipniénie! Banque de France, 


DE COMMERCE #7 D'AIDUSTRE AICE COTE L'ALUR 


: Associatior “prngise des Bsaés Associpiion Bancaire à 
‘Baïique Indosuez: Barique Nationale 
de Paris, Banque Paribas, BDA/Deloitte-& : Touche, "Caïsse Centrale” 
des Banques-.Populäires, Cédel, Chicago: Board Of. Trade, City: 
University ‘Business ‘School London, Comraission des. Opérations de 
Bourse, Concept Dati.e-Sistémi, Céncept: Finanzas; Crédit Agricole, Crédit - 
- Commercial de France, Crédit du Nord, Crédit. Foricier ‘de France, Crédit. 
re de re Crédit Lÿonnais, Eurodear, Fininfo, Instituto. Universitato de 
are ministracion de Empresas, ‘iatemiational London : “Excharige, fl. PE e 
. MATIF SA, Lait À gn jrterria a. 1 SGS 


à une foire. d'entétement populaire 


à s décider ‘solriümes, “enttement 





> Toeger” Seidentadon ast 
rédacteur. an chef de: « Weekend 
Avisen», supplément hebdoma- 
.….daire du quotidien ‘Berlingske 
expliquent la «nan». L'électorat : Tidende. 0 
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_ POLITIQUE 


Le débat sur la politique agricole commune et sur le traité de Maastricht 
|Les censures 


POINT DE VUE Pour une nouvelle agriculture 


par Henri Nallet 


de succès de la motion de 
censure sur la réforme de la 


J n'ai jamais cru aux chances 


politique agricole commune, parce . 


qu'on ne peut pas refuser on 
temps l'évidence et qu’en 
quence il devait se trouver une 
majorité de députés pour s'oppo- 
ser à un gesta démagogique, 
contraire aux intérêts à fang terme 

de notre pays. 

Faut-il encore rappéler les faits 
et les données simples du pro- 
blème posé aux responsables de 
l'Europe et de la France? sr 


Dans les années 1960 à 1964 : AU 


les agriculteurs français, et en par- 


Sculier les plus dynamiques et les 
plus modernes d'entre eux, les 
céréaliers 


bassin parisien, sont ‘ 


parvenus à convaincre Les autori- 
tés de fa France et de la 
Communauté européenne nais- 
sante d'imposer à. l'Europe agri- 
cole le :« modèla français » de gas- 
tion des marchés qu'ils ävaient 
eux-mêmes conçu 
H se résume à l'établissement 
d'une forte protection aux fron- 
tières, à la fixation de prix inté- 


rieurs par les autorités politiques . 


sans fien nécessaire. avec le mar- 


‘ché, à la prise en charge ne : 


finances publ ces oo de 


Ce modèle a fait brauvé: dus 
able efficacité tant: que le 


marché on MérIeur européen” était .! 
modemi- _: 
d ss Sgricoles'; l'Allamagne 


ture européenne, an particulier 


française, ainsi que le ‘le’ bien-être" 
relatif de.la majorité du 





u pays: pôn- 
dant vingt" ans. 
Mais au-début des. années 80. , 


lorsque la luction européenne 

lorsque ie prod lait ét de viande 

cu durablement excédentaire, 
StÈme; totalement insensible 





et mis au point. 


| et apparaît, à. l'intérieur comme à 
l'extérieur de ÿ 


Europe, proprement 
- insupportable. - coûte en 


catta machine qui s'emballait da 


- plus en pue: vite -et la Conseil : 


eut la courage, en 1984, 
d° jmposer deux: décisions 
majeures : les quotas laitiers, 
mire tentative de Emitation ns 

que de la production, et la disci- 


pline budgétaire. P première : 


limitation de la croissance des 
dépenses en faveur de la PAC. 
© ‘Le cœur 
du système 


‘Mais à restait à revoir le cœur du 
système, le double prix des 


financer le relëvement dé sa 


ë prie orientale et les Etats-Unis, 


Argentine, l'Australie nous pres- 
Sent da négocier da nouvelles 
formes de.‘concurrance sur les 


. “Marchés agricoles où nous figu- 
Principaux expürta- : 


rons parmi 
teurs. 

Pour touies © ces raiscns, les spé- 
chlistes, les respon 






| Paris- Bordeaux en TV, 
2h 54 d'un centre ville à l'autre. 


À à Mdic tes de prrcoune or 3:05, 1902. + 


ne Cm ot : reuteigues-vons dans les gares, 


CR SN. 


sables profes- 


sionnels et les hommes politiques 
responsables savent depuis plu- 
sieurs années que'ies métanismes 
‘de-nos marchés agricoles auro- 
péens doivent être profondément 


nos principaux. débouchés 


= ea les pays de l'Est, ne 


peut que modifier son système de 
production dans les années à 
venir. Jacques Dolors et les res- 
-ponsables de ta Communauté 
avaient le devoir de l rappeler et 
de proposer aux Etats une nou- 
velle étape de notre principale poñ- 


L'accord que Louis Mermaz vient 
d'accepter au nom du gouverne- 


ment a pour l'agricukure française 
deux mérites principaux 


2 . la généralisation des 
quotas. de production auraient 
bloqué les capacités g gains de 
productivité de nos seëteurs de 


. pointe. Ainsi se trouvent confortés 


pour le long termë, nos agriculteurs 
performants. 


. — H relance les négocimions du 
GATT.et met désormais la balle 
dans la camp américain. Car nous 


- avons besoin d'un accord au 


GATT pour pouvoir continuer à 
vendre . Pa plus, en ‘plus nos 
alcools, nos vins, nos de 
qualité et les produits. de notre 
industrie agroalimentaire qui, à 
l'avenir, constituent l'essentiel de 
notre commerce extérieur. 


“En rapprochant progressivement 
nos prix imtérieurs.des prix exté- 
rieurs, en rendant la production 
agricole plus sensible aux appels 


marché, on n'affaibit pas l'agri- 


culture française; au contraire, on 
la met er meilleure posture par 
rapport à ses concurrentes immé- 
distes puisqu'elle est, avec lg 
cuiture hollandaise, la plus 

mante du continent. Désormais, le 
soutien nécessaire at normal à 
l'agriculture comportera plus 















d'aides directes aux familles pay- 













.déclaré que cette 


sannes qu'aux produits agricoles. 
Qu out s'en pla En q out 
assurer que certains ai 

aujourd'hui confrontés aux aléas 


Cet assainissement inéluctable | 
de notre système des marchés 


n'a rien à voir par ailleurs 
avec le nombre agriculteurs et 
la Que = 


pouvons: 

nous contre le vieillissement iné- 
luctable de la populstion active 
agricole et son non-remplace- 
ment? Et la désertification des 
n'est-elle pes aussi Eée 

à la raréfaction des services 


la volonté de nos concitoyens de 
retrouver dans des villes 
moyennes l'ensemble des services 
antquels ls ont droit. 

Pour maintenir des paysans et 
surtout des j Jeunes paysans dans 
nos régions moins productives, ne 
 fautl pas négocier avec chacun 
d'entre eux de nouvelles relations 
aux termes desquels ils perce- 
vralent une véritable rétribution 
pour le travail de service accompli 
en mettant à la disposition de tous 
l'environnement dont nous avons 
besoin, exactement comme est 
rétribué l'indispensable service du 
facteur ou du Pmédecin ? Ce ne 
serait à ni assistance, ni aide 
transitoire mais véritable contrat 
pour un travail. Peut-être le plus 
précieux de tous. 

Si la réforme ds la PAC nous 

déboucher 


permettait enfin de sur 
ca débat essentiel que les déma- 
gogues refusent depuis ne 
années, au nom d'un mythique 
monde rural qui n'existe plus, nous 
n'aurfons pas pardu notre temps. À 
est en offat urgent d'inventer une 
nouvelle relation à l'espace rural, 
de para comme dans les 
années 60, à de enouveaux pay- 
sans » de s'épanouir dans un autre 
modèle français, qui ne renoncerait 
ni au progrès technique, nià la 
sauvegarde de l'environnement. 

Mais ce dit essentiel et 

î it sans douta autra 
chose qu'une fausse motion de 
censure, destinée d’abord à prépa- 
rer les élections. Notre 
et nos agricuiteurs méritent 
mieux... 
> Henri Nallet est ancien minis- 
tre re de l’agriculture. 


Lire aussi page 25 l'article 
de FRANÇOIS GROSRICHARD 
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du Parlement 
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Eo laissnt entendre, lundi en fin . 
de matinée, qu'ils pourralem voter là 
les députés communistes sai- 


une fois de plus au gouver. 
que son sort pouvait dépen- 
d'eux. 


Le débat qui commencèra mardi 
midi 2 juin au Palais du 

sur Le projet de révision 
de la Constitution préalable à la rati- 


“fication du uæité de Maastricht san. 





cations que donnera le souvemement 
aux sénateurs sur la suite de ke procé- 
ge, La majorité sénatoriale attend 
à ce sujet. 


© À «L'heure de vérité» d'Antenne 2 


M. Rocard est «plutôt favorable » 
à un référendum sur l’Europe 


M. Michel Rocard, invité de 
«L'heure de vérité», sur Antenne 
dar 31 mais ss décl 
æ, favori un 
sur l'Europe», tout en l'ar- 
gran q qui consiste à «déclarer le 

’arlement disqualifié » pour traiter 
cette question. 

Partisan de «l'Europe la plus 
vaste possible comme garantie de 
paixs, l'ancien premier ministre 
estime que l'on doit dire run 
«oui» de principe ee orne, il 
possibles, aux pays 
Yougoslavie, « des qu'on y aura fait 


“ PE Crée dau de CÉE. 


Quant à la réforme de la polti- 
que agricole commune, l'ancien 
ministre de l'agriculture l'a j 


«intelligente et i es. «C'est 
un Dar e, 8-til en soul- 
grant que «l'ancien coûtait 


trop chers. 4 à : 
À la démission de 
M. remard Tapie du gouverne- 
ment, M. Rocard a déclaré que 
Gi cs d Paie dun (ed 
chose de tragique dans {ce 


ue «fe ent a 

un devoir Fr de remplacement à ce 

niveau de fougue, de générosité, 

d'invention administrative et politi- 

ques. 1] a regretté que cette 
Le ms L'obebe pe 

LON 

me pour da ville inent Be 

qe et émis par un homme très 

er très responsable». 1 a 

que «l'article 9 de la Décla- 

ralion pli À croix . l'homme qui dit 


Su ny Le ce XÉLER rt 


Er 
î de den eu 
directeur des affaires criminelles et 


des du ministère de la 
È de AL Terier et M.Tapie, de 


ministre, ménacé d'inculpation dans 
une affaire privée, M: Rocard a 

ure était 
«Le fait de 


eut 1e di le du 


tout à fait norm 


“savoir s'l y a eu 





hommes et non pas du fait qu'ils se 
sant renconsrés, a-t-il dit. Jamais un 
haut Jonctionnaire n'accepte de se 
rendre chez un ministre sans que 
soit prévenu son ministre de tutelle. 
M. Terrier est un très grand magis- 
tra, très respecté, J'ai, en ce qu'il 
est el en sa réputalion, une 
confiance totale. » 


Du ee mdr ce Le Répebique 
que «ie président de la Ré 

devra considérer la révision fde la 
Constitution] comme définitivement 
rejetée». 1 a mis les poïmus sur les 
«i» en ajoutant Que, « 71 GUCUN CAS à 
— autrement dit en cas de désaccord 
entre l'Assemblée nationale et le 
Séaat, — le président de la Républi- 
que «ne pourrai para directe- 
ment au par voie 
de référendum, la décision, souve- 
raine, du constituant» parce qu’ «une 
démarche de ce type reviendrait à 


done pas négfipabl. Dans Emo. 


u 
besoin la voie du «référendum 
irect prévue par l'article 11 de la 


L'intrus 1 des considé 
rations de politique intérieure dans 
ce débat vera d'autant plus ce 


risque que l'enjeu européen suscite 
aussi des vocations inattendues, si 
l'on en juge par la rumeur selon 
laquelle le président du groupe Peu- 

Calvet, proche des 
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M. Yves Guéne, sénateur En 1986, alors député, il aveit 
Fédénie qu anteoit da Le Sea pots 

ministre et président du RPR. 
Fichu printemps! La saison 


semence pourtant belle pour Sans illnsion 
. Yves Guéna. En mars, sattrich Gué 
suire des élections cons. ï nes Pas on 
evsit pu jouir d'une victoire au. droù de vote et l'éligibilité des 
goût de miel : la conquête par ls lesgorissants Commünautares, 
. RPR du conseil général de la Dor- puisque telle est fa position de 
Le ro Lo er re son groupe, mais contre tout le 
epuis des lustres. De c -aité, Comme M. Phiippe Séguin 
défaite du PS, le sénateur, paræ ‘à j'Assemblée nationale, 
chuté aur cs bastion rouge et M. Guéna avait envisagé de 
rose à l'occasion des élections  Géfendre au Sénat una motion 
Kgislatives de 1962 et devenu à tendant à opposer l'irecevabilité 
force d'obstination, en 1971, au projet constitutionnel préale- 
maire de Périgueux, pouvait à bla à la ratification des accords, 
juste tire se considérer comme M. Charles Pasqua, président de 
un des artisans, Lasi voici QU'Un son groupe, l'a convaincu de 
satané accord européen vient n'en rien faire. Tant pis! 1 trou- 
tout gâcher. vera bien, au cours du-débat, 
L'Europe, M, Guéna, est pour, l’occasion de s’exprimer. Une 
cela va de soi, mais pas l'Europe fois de plus, comme au cours 
communautaire, « étriquées, qu'i des nombreux débats sur l'Eu- 
voit croître depuis trois décan- Mopa qui se sont succédé au 
niss avec circonspection; pas Palais du Luxembourg, À agacera 
l'Europe à douze, alors que les MP Elisabeth Guigou par ses 
démocratias balbutiantes de l'Est remarques cinglantes. Une fois 
laissent entrevoir l'Europe gaul- de plus, il s'agacera des répli- 
lienne de l'Atlantique à l'Oural. _ueS courtoises, mais fermes, du 
Une nouvelle fois, l'Europe per: Ministre des affaires auro- 
turbe les gaulistes. Laissant les  Péernes . | 
siens sa déchirer entre eux, «M Guigou, s'exclame la 
M. Guéna est parti depuis long- baron gaulliste, bientôt septua- 
temps, en solitaire, à l'assaut  génaire, me fait songer à saint 
des accords de Maastricht. Dans  lhomas-d‘Aquin. En laissant 
sa démarche, nulle stratégie entendre que ceux qui ne pen- 
compliquée, nulle obsession de sent pas comme elle sont d'ef. 
carrière, nulle surprise, non plus.  freux archéos, alle nous explique 















































































À l'issue des scrutins de mars 
Quarante et un élus se sont démis 
de leur mandit de conseiller régional 


Selon une publiée par  (RPR, Yvelines) {2 En revanche, 
le ministère de l'intérieur, soïxante- quinze personnalités ont choisi la 
sept élus se Rouvairnt en infrac- région. Sept se sont défaites de leur 
tion avec la loi de 1985 sur le mandat de conseiller général : 
.cumul des mandats à l'issue des MM. Jean Rousseau (GE, Cher}, 
dernières élections cantonales et Ambroise Guellec (UDF-CDS, 
régionales (1). Onze cas sont, pour Finistère), Jean-Pierre Joscph (PS; 
l'instant, mis entre parenthèses en Gers), Gérard Longuet (UDF, 
“raison de recours. Pour les cin- Meuse), Henri Gœtschy (UDF- 
quante-six autres, qui devaient être CDS, Hawt-Rhin), Antoine Rule- 
Es dans les quinze jours suivant  nacht (UDF, Seine-Maritime) et 

d'un nouveau mandat, Lucien Lanier (RPR, Val-de- 

la arbitrages entre les sièges se Marne). Cinq us ont démissionné 
sont faits A cine aux de leur mandat municipal : 

se Gr edit an maire de Mmes 

nte et un élus se sont en Joint au maire es, 

effet démis de leur mandat de Jacques Valade (RPR, Gironde), 

— ou de conseil. premier adjoint au maire de Bor- 





Moselle), maire de 


, M. José R Sarreguemines, 
en Rs nue on Jeam-Piérre Fourcade (UDF.PR, 


(UDF-PR), qui a quitté l’Assem- 





blée de Corse, de nombreuses têtes Hauts-de-Seine), maire de Saint-. 


de listes départementales telles que Cloud, et Michel Giraud (RPR, 
M. François Colcombet (PS, Val-de-Marne), maïre du Perreux- 
Allier), Mw Suzanne Sauvaigo sur-Mamne. Deux ont abandonné 
ren ee Man DD MM, Laurent Exbrus (PS, Seine 
ean-| Le ‘abius (PS, 
Cher), Yves Cuéné {RPR, Dor: Maritime) et Adrien Zeller (UDF- 
dogne), Bermard Bioulac (PS, Dor- CDS, Bas-Rhin). Un seul élu a 
.dogne), Gilbert Baumet (FU, quitté son mandat de député pour 
Gard), Henri Emmenuelli (PS, rester à la région : M. Jean-Phi- 
Landes), fack Lang (PS, Loir-et- -lippe Lachenaud” (UDF, Vai- 
Cher), Jean Auroux (PS, Loire), d'Oise). 
Martin Malvy (PS, Lot), Jean d : 
François-Poncet (UDF, Lot-et-Ga- (1) Selon les termes de Ia loi, di ne 
roane), Daniel Hæflel (UDF-CDS, 

tue 

aut-Rhin), François ce ï n 
Sarthe), Louis Besson (PS, Savoie), maire : 
Burt ones AUBPDS DO due MAS Au 

laute-Savoie), M= Sésolène Royal habitants. 

Deux-Sèvres), MM. Gilles de 4 : 

obien (UDF-PR, Somme), Chris- a in entrant au gouvernement, 
tan Pierrt (PS, Vosges) Christian Mon de ioute con d'ébaeneer 
Poncelet (PS, Vosges), Alain Juppé leur ge a RENE 
(RPR, Paris), Michel Péricard plus sous le coup de la loi - 










FRANCE, ÉTATS-UNIS : 
La grande peur 
des classes moyennes 


QUI DIRIGE LA SÉCU ? 
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M. Guéna ne veut pas aller au paradis | 


conseiller 
ler à FAssemblée de Corse. Parmi deaux, Robert Pax (div. d., 


de long en large tout ce qu'à faut 
faire pour accéder ä ce qui est 
pour elle le paradis, mais elle ne ‘ 
56 pose Jamais la question de 
savoir si ce fameux paradis 
existe, -ni s'il vaut le peine d'y 
æfler.» Avec le traité sur l'Union 
européenne, adieu monnaie, 
armée ei diplometie françaises | 
«La paix en Europe, à n'ya pas 
un seui mot dans-Masstricht qui 
& garentisse», assure-t-. ePour- 
quoi passer du SME à le monnaie 
unique, pourquoi aller au-cdelë du 
marché si ce n'est pour bâtir une: 
foie, un Etat fédéral 7?» tonne-t-l. 
Et l'ancien secrétaire général de 
F'UDR de pester contre «ce cômr- 
bat qui aurait d0 Btre une 
batailles, ce combat «qu'on a 
pes eu le temps de Kivrers et qu 
est, surtout, déjà perdu « parce 
que ce n'est pas la Sénat qui 
peut aller contre un vote aussi. 
fort de l'Assemblés nationale ». 


En Dordogne, le sénateur : 


retrouve à ses côtés, contre 
Maastricht, ses meilleurs enne- 
mis, les communistes, avec {es- 
quais If: entretient des liens 
étroits depuis la Résistance. !} 
bénéficie, aussi, du renfort d'un 
des quatre députés socialistes 
{qui ne sont donc pas tous mau- ” 
vais), M. Michel Suchod, chevè- 
nementiste orthodoxe s'4 en est. 
«Le combat fini, je me retirerai 
dans mon Chagrinr, ajoute, défa 
amer, toujours ironique, le maire 
de Périgueux. Fichu printemps } 


GILLES PARIS 


Le président de PSA : 
de hs en le té pr a pie 


15 our pe prémner ÀTie 
ion présidentielle. 


Cette. déclaration d'intention, 
fire dimanche 31 mai, dans les 
‘coulisses de Rojant Garros, ee es 
ue peu surpris son en! 
rtes M. Calvet a, ces derniers 
tmp, rultiplié les cnrs 
itiques, vitupérant . cou 
- fai de de Maasricht (le Monde du 
9 avril]. Mais, il y «& quelques 
semaines, lors dela présentation 
des tt de son groupe à La 
avait répondu aux 
Re qu . Ho 


_ Je 
Je, ferais ce que je pense 


. ire et avt en 







u Les 
des. Appelant de. scs vœux «une : 


‘[et pour le social». Selon lui, ce 











re e a <a Je FT EE 
© \ Mlon presse- l'opposition … | 
F7 accepter une discipline collective» 


” tavité, dimanche 31 mai, du mer la politique _ agricole com- 
- .M..Pierre Bérégovog était l'in- £ Grand mod. Jury À RTL-le Monde»,  mune, mois de critiquer une procë- 
vité du porn de. Radio: T. ! He à hs FR .dères. Evoquant enfin le débat 
On «à & 0 
SE SR du | Do DU ne EU 2 à a qu aa cn qq 
tem; 2 
mis « bién'accuellir Ir ans répondre aix deux Des pen que Lou$ ceux qui veulent 
l'opinion puisse faire bénéficier la | à ele : «ia ‘dette 5 
majorité qui le Squtient de l'adhé. l'Etat «la di 
sion des Français ».. I) a sjouté | Ja démocratie». « Pour 
w'il était convaincu. que «le | ressembler les Français, à 
Bari socialiste, et ceux qui veu qe. président du gronpe | 
lent bien travailler avec lui, les | 5e Amanbiés prets 
. de gauche; les hommes me die Il fut que oppasian 
d'ouverture, e1,.…je. l'espère, | Sie je 2 Pose cab Frs 
demain, les écolagistes,- tous | Prenie Gel dr à 
ceux-là ont capacité” à montrer | jme Fo Sn. deenisation 4 
qu'il existe une: voie de progrès | Y'ociuelle gestion aduliérine de def 
pour la société françaises. vie politique ne me plaît pas telle- 
sur l'idéé cée par | ment. LÉ décisions se Prenñent 
M. Jacques Delors d'angouver- | dans les: untichambres, dans les | 
‘nement de coalifion, le premier abi) 
ministre a répondu : Je ne croi un 
pas que nous s0yons mûrs pour | : à s n Pr à NS 
ns colin ( Ne roi per | ple machine. à. Ve 6475. 1312: À. 
cons neaals quelle com- |: € Q éu 274. : 
run s'agit de montrer que Arsène Lux, div, de 675 
dns Rôve Ps ie cu re Fa | de. conceriaton pour. organiser (5298 #}.— ELU. 
Nous sommes sous la Ve Ri Popposition éme. et- e René-G div. 
que, nous ne sommes pas sous | "4O"ié de 
la IV, où des coalitions. éphé- “Evo sg l'RyP 
mères es AS ur “|: s Mion 
s'agit pour l'instant de créer un | : «ne pas revoir» 
ae mouvement. d'adhésion à | qu'il avait vécu en:1986 : «OR 
de progrès qui s'ap- |.opail des To e avec leur petlle 
a, comme toujours : dans servielté, er ni égocier-je re sais. Ê al 
‘histoire (...), : “forces- du quo üvec-je ne sais qui, dans les 
conservafisme. » ‘ anti , BOUT DoUvoir obte- 


air. un: poste ministériel :afin 
À propos de Invite du direc- “d'agrandir. leur.carte de te 
teur des affaires criminelles et | souhaite que les décisions collec. 
des grâces à M. Bernard Tapie, |'sives prises par les instances de 
alors - ministre :-de ‘la . ville, | l'opposition soient 
M. Bérégovo: l T | tous. Si cel pue 
5 que 
minisitré qui avi réunissent et° 
are Fe me : Pr ser de ay 
uté de l'oppoñition s'informe | lournent.en ron 
des conditions dla procédure: | qu'il faudrait fai 
Cela s’est toujours:fait. Les direc- 
teur des affairestériminelles, en 
l'occurrence M. Terrier, et ses 
prédécesseurs orktonjours reçü 
Des personnalit és se’ trouvant dans 
la mème situation: La seule 4 
rence c'est que, s'agissant d'un À! 
ministre, le direcieur de Pedrai- | 
aistration centrale s'est déplacé. 
lis _ donc eu ëhe conversation |. 
sur la rochiare, rien d'aire. Et | ‘ Concétaant la moon de con. 
permettez-moi d'ajouf " sure contre le politique agric 
une pression n'@ été COMOLURE, M. Million a “eiqué 
da justice, Ce qui nous qu'il ne s'agissait pas «de out 
périodes ire en: cause la nécessité Lee es . 






“ah ne -Crois ms | 
que nous s0ÿons mûrs | 
pour une coalition» 




























rlissants. européens pour se 












qu'ainsi « nos concitoyens distin- 
a, entre ceux qui auront 
er aÿec honnêteté 
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sion «Forum RMC-'Express», que 
«le'PS et l'UPF éclatënt dans 5 

t «les “nant His : 
à recompaser». « Cés.porils se sont psc va éco- 
entendus pour ne pas.changer le qu dernier sorutin 








-| mode de scrutin, a-t-il'ajouté. (.…).: tie a op que el 6 à 
ns" bouscu- doivent être 


être au Parlement» 


È le: bleu 
étant «/a couleur. de’ l'Europe 
l'ancien ministre de- l'environne-"" prachiäthes * É 
ment s'est déclaré prèt à travailler . at-ilesturé. S'agissant du scrutin " 
«avec ceux qui à gauche ef au ce: présidéntiel, ‘il: su, estimé «irès |‘ 
tre droit,.car c'est là que ça se o K » écologie fasse |. 


| pase, sont d'äccord pour.qu'il y'ait 


de l'environnement, pour l'Europe 


rassemblement pourrait prendre la . 
. forine d'« ne organisation politi- ne, 0086 4 . 
re ai LL ent dans le TES : 
verrqui ue les autres]» mais " ME ie 

«un peloton de cavalerie rapide et É : ER 


-| prêt à accueillir d'aures per- 


sonnés». [1 a, en revanche, exclu 
toute” alliance écologistes-socia- : s028-déreloppe- 
| ment». - Me Ségalène Royal, 
: | ministre de l'environnement, a 
jugé, dimanche 31 mai, lors de 
ne Ténision . «7 sur 7» sur TF 1, que 
l'eujéx majeur “du Sommet dé la |- 
Terre, qui s'ouvre mercredi 3 Rio, - 
au Brésil, serait d'arriver à lier dés- 
armement et lutte. contre le sous- missaire 1 avait ét 
séveloppement. ue Emaer pel, pou eur _… A97L 
' c'est qu'on arrive. un ; 
lisme-eniré le désarmement et la à sa : 
er | nie a (es en 
qu qui est est ” 
.} soit d’régu Naes Nord-Pas de Ca 


F ne Bian- - 
de Cens), Nrésidente dk du c conseil 


régional du-Nord-Pas-de Calais, a 
PE ny. 

n.de la. 

des 












































- le problème. du_droir de vote des 
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Le décret d'application de la loi Evin du 
10 Janvier 1991 contre le tabagisme a été 
publié samedi 30 mai au Journal officiel, Ni 
entrera en vigueur le 1 décembre prochain. 
A cette date, les personnes qui auront fumé 
dans «les lieux affectés à un usage collac- 
tif», «tous les lieux fermés et couverts 
accueillant du public ou qui constituent des 
lieux de travaily et dans les « moyens de 
transports collectifs » (le Monde du 2 mail 
seront passibles d'une amende de 300 F à 
600 F, La loi s'applique également dans les 


Le décret n° 91-478 du 29 ai 

1992, stipule notamment : 
TITRE I 
… Dispositions générales 

Article premier. — L'inrerdiction 
de fumer dans les licux affectés à 
un usage collectif prévue par l’arti- 
cie 16 de la lai du 9 juillet 1976 
susvisée s'applique dans tous les 
lieux fermés ct couverts accueillant 
du public ou qui constituent les 
lieux de travail. 

Elle s'applique également dans les 
moyens de transport collectif et, en 
ce qui concerne les écoles, 
et lycées publics et privés, dans 
lieux non couverts fréquentés par 
les élèves pendant La durée de cette 
fréquentation. 

Art. 2, - L'interdiction de 
fumer ne s’applique pas dans les 
emplacements qui, sauf impossibi- 
lité, sont mis à la disposition des 
fumeurs, au sein des lieux visés à 
l'article + du présent décret. Ces 
emplacements sont déterminés par 
la personne ou l'organisme, privé 
ou public, sous l'autorité duquel 
sont placés ces lieux, en tenant 
compte de leur volume, disposition, 
condition d'utilisation, d'aération et 
de ventilation et de la nécessité 
d'assurer la protection des non-fu- 
meurs. 

Art. 3. - Sans préjudice des 
dispositions culières du titre 11 
du présent décret, les emplacements 
mis à disposition des fumeurs sont 
soit des locaux spécifiques, soit des 
vspaces. délimités. 

Ces locaux ou espaces doivent 
respecter lcs normes suivantes : 

a) Débit minimal dè ventilation 
de 7 Ares: par cons par occu- 
pant, pour les locaux dont la venti- 
lation est assurée de façon mécani- 
que ou naturelle par condurs ; 

b) Volume minimal de 7 mètres 
cube occupant, pour les locaux 
dont la ventiiation est assurée par 
des ouvrants extérieurs. 

Un arrêté pris par le ministre de 
la santé conjointement, s'il y a licu, 
avec le ministre compétent, peut 
établir des normes plus élevées pour 
certains locaux en fonction de leurs 
conditions d'utilisation. 

Art. 4. L. — Sous réserve de 





Publication du décret au « Journal officiel » 


La loi sur le tabagisme entrera en vigueur le 1° décembre 


l'application des articles suivants : 
dans les établissements mentionnés 
aux articles L. 231-1 et L. 231-t-1 
du code du travail, il est interdit de 
fumer dans les locaux clos et cou- 
verts, affectés à l'ensemble des sala- 
riés, tels que les Iocaux d'accueil et 
de réception, les locaux affectés à la 
restauration collective, les salles de 
réunion et de formation, les salles 
et espaces de repos, les locaux réser- 
vés aux loisirs, à la culture et au 
sport, les locaux sanitaires et médi- 
co-sanitaires. 

IE. — L'employeur établit, après 
consultation du médecin du travail, 
du comité d'hygiène et de sécurité 
et des conditions de travail ou, à 
défaut, des délégués du personnel : 

a) Pour les locaux mentionnés au 
I ci-dessus, un plan d'aménagement 
des espaces qui peuvent être, le cas 
échéant, spécialement réservés aux 
fumeurs ; 

&) Pour les locaux de travail 
autres que ceux prévus au [ ci-des- 
sus, un plan d'organisation ou 
d'aménagement destiné à assurer la 
protection des non-fumeurs. Ce 
plan en actualisé en tant que de 

in tous les deux ans. 

Art, 5. — La décision de mettre 
des emplacements à la disposition 
des fumeurs est soumise à la 
consultation, lorsqu'elles existent, 
des instances représentatives du 
personnel compétentes en matière 
d'hygiène, de sécurité et de condi- 
tions de travail, ainsi que du méde- 
cin du travail. 

Cette consultation est renouvelée 
au moins tous les deux ans. 

Art 6. — Une signalisation appa- 
rente rappelle le EL dre de l'inter- 
diction de fumer dans les lieux 
visés à l'article premier du présent 
décret et indique les emplacements 
mis à la disposition des fumeurs. 

Art. 7. - Les dispositions du pré- 
sent décret s'appliquent sans préju- 
dice des dispositions législatives et 
réglementaires concernant l'hygiène 
et la sécurité, notamment celle du 
titre [LE du livre El du code du 


travail. 
TITRE IL 
Dispositions particulières à cer- 
tains lieux affectés à un usage col- 


établissements scolaires, publics et privés, 
«dans les lieux non couverts fréquentés par 
les élèves ». Les jeunes contrevenants ne 
seront certes pas verbalisés mais risquent 
des sanctions disciplinaires. 


Dans les entreprises, l'aménagement. 
après consultation du médecin du travail, 
d'éventuels espaces réservés aux fumeurs 
est à la charge des employeurs. Ceux qui 
auront mis à leur disposition des emplace- 
ments non conformes au décret, qui n’au- 
ront pas respecté les normes de ventilation 


lectif et aux moyens de transport 
collectif. 


An. 8. — Dans l'enceinte des êta- 
blissements d'enseignement publics 
et privés, ainsi que dans tous les 
locaux utilisés r l'enseignement, 
des salles spécifiques, distinctes des 
salles réservées aux enseignants, 
peuvent être mises à la disposition 
des enseignants et des personnels 
fumeurs. 

En outre, dans l'enceinte les 
lycées, lorsque les locaux sont dis- 
tincts de ceux des collèges, et dans 
les établissements publics et privés 
dans lesquels sont dispensés l'ensei- 
gnement supérieur et la formation 
professionnelle, des salles, à l'exclu- 
sion des salles d'enseignement, de 
travail et de réunion, peuvent être 
mises à la disposition des usagers 
fumeurs. 

Art. 9, — Dans les locaux à usage 
collectif utilisés pour l'accueil et 
l'hébergement des mineurs de 
moins de seize ans, ceux-ci n'ont 
ps accès aux emplacements mis à 

disposition des fumeurs. 

Art. 10. — Il est ajouté au décret 
du 22 mars 1942 susvisé un 
article 74-1 ainsi rédigé : 

a Art. 74-1. — Dans les gares rou- 
tières et ferroviaires, des salles ou 
zones d'attente peuvent être mises à 
la disposition des fumeurs. 

A l'exception des services de 
transports publics urbains et de la 
région Ile-de-France, dans les trains 
comportant des places assises, des 
emplacements peuvent être réservés 
aux fumeurs, dans la limite de 30% 
de ces places. Dans les rames indé. 
formables, les places réservées aux 
fumeurs sont situées dans des voi- 
tures distinctes. 

Dans les voitures des trains com- 
portant des places couchées, l’inter- 
diction de fumer ne s'applique pas 
à l’une des deux plates-formes de 
Chaque voiture. 

Dans tous les cas, il doit être 
tenu compte de la nécessité d’assu- 
rer la protection des non-fumeurs. » 

Art. 11. — Dans les aéronefs 
commerciaux français ou exploités 
conformément à la réglementation 
française, à l'exception des vols 
intérieurs d'une durée inférieure à 


ou auront omis la signalisation encourent 
une amende de 1 200 F à 3 000 F. Les ‘ 
patrons de bar, de restaurant, d'hôtel et de : 
tout autre établissement où l'on consomme 
boissons et aliments seront tenus d'assurer 
le protection des non-fumeurs, 

Là parution du texte d'application est 
intervenue la veille de la Journée mondiale 
contre le tabagisme, consacrée cette année 
au «travail sans tabac». Nous publions ci- 
dessous l'essentiel du décret. ‘ 


deux heures, des places peurent | 
être réservées aux fumeurs à condi- : 


tion que la disposition des places 
permette d'assurer La prorcction des 
non-fumeurs. 

Ant. 12. - À bord des navires de 


ÉDUCATION 


Nouveau président de la PEEP 


M. Bocquet s'engage à «faire respecter 
les droits des parents d'élèves » 


Elu président de la Fédération 
des parents d'élèves de l'ensei- 
gnement public {PEEP) lors de 
son soixante-treizième congrès, 
réuni à Toulon du 28 au 30 mai 
{le Monde daté 31 mai-1- juin), 
M. Jean-Pierre Bocquet à fer- 
mement affiché son intention de 
«faire respecter les droits des 
parents d'élèves ». 

TOULON 
de notre envoyé spécial 


En indiquant dès sa prise de fonc- 
uon qu'il était » inacceptable que des 


: consignes syndicales s'opposent 


sciemment, àclivément O4 passive- 


: ment à la volonté du législateur sans 


commerce et à bord des bateaux de ” 
transports fluviaux, ÿ compris les : 


bateaux stationnaires recevant du 
public, exploités conformément à La 


entation française, une orga- : 
nisation des espaces, éventuelle. : 


ment modulable, peut être prévue 
pour mettre des a la dispo- 
sition des fumeurs, dans la limite 
de 30% de la surface des salles à 
usage de bar, de loisirs et de repos 
et de celle des cabines collectives. 

Art. 13. - Dans les locaux com- 
merciaux, où sont consommées sur 
place des denrées alimentaires et 
des boissons, à l'exception des voi- 
tures-bar des trains, une organisa- 
tion des lieux, éventuellement 
modulable, peut être prévue pour 
mettre des espaces à la disposition 
des usagers fumeurs. 

TITRE LU 
Sanctions 

Ant. 14. - Sera puni de l'amende 
prévue pour les contraventions de 
a 3: classe quiconque aura fumé 
dans l'un des lieux visés à 
Particle is du présent décret, hors 
d'un emplacement mis à la disposi- 
tion des fumeurs. 

Sera puni de l'amende prévue 
pour les contraventions de la 
5e classe : 

a) Quiconque aura réservé aux 
fumeurs des emplacements non 
conformes aux dispositions Ju pré- 
sent décret : 

b} Quiconque n'aura pas respecté 
les normes de ventilation prévues 
par l'article 3 du présent décret; 

ec) Quiconque n'aura pas mis en 
place la signalisation prévue à l'ar- 
ticle 6 du présent décret. 

Art, 15, - I] est ajouté à 
l'article 80-2 du décret du 22 mars 
1942 susvisé un alinéa ainsi rédigé : 

«Sera puni de l'amende prévue 
pour les contraventions de la 
Je classe quiconque aura fumé hors 
d'un emplacement mis à La disposi- 
tion des fumeurs.» (...) 





que ces mots d'ordre n'éntrainent de 
récctions de la tutelle», M. Bocquet. 
le nouveau président de la PEEP, a 
repris le flambeau des critiques 
adressées par son prédécesseur, 
Mr Joëlle Longueval, à la « nébu- 
leuse» et aux « satellites qui entou- 
rent les ministres el leur dictent ce 
qu'ils doivent faire»: à savoir les 
syndicats enseignants, accusés 
d'avoir notamment transformé la 
copie ministérielle sur la réforme 
des ivcées, «proche du projet PEEP 
de 1999», en a pdle caricature ». 

En soulignant désormais que la 
PEEP. forte de 430 000 familles 
adhérentes, pesañ plus que n'im- 


porte lequel de ces syndicats et que ; 


rivale, la Fédération des conseils 
de parents d'élèves (FCPE) - «une 
fédération d'ensejenants-pareris », — 
M. Bocquet a délibérément engagé 
le fer dans sa bataille pour la recon- 
naissance des parents de la PEEP. Il 
a demandé instamment au ministre 
de l'éducation nationale. M. Jack 
Lang que soit fixée pour la rentrée 
prochaine une date unique pour les 
élections des représentants des 
parents d'élèves et que soil assurée 
“une information nationale » sur 
cette consultation, «qui est un acte 
civique d'importance», afin d'en ren- 
dre « crédibles v les résulrats. 

. Fidèle à la tradition de la fédéra- 
tion. M. Bacquet a également mani- 
fesié son intention d'engager une 
action afin de faire respecter les pro- 
cédures de distribution de proposi- 
tions d'assurance en milieu scolaire 
(réservées exclusivement aux parents 
d'élèves), « qui transitent encore {r0p 
sonrent + les enseignants v. Enfin, 
la PÉEP 2 estimé «de son devairv 
de faire connaître les premiers résul- 
rats de l'expérience lyonnaise concer- 
nant l'aménagement des rythmes 
scolaires et la semaine de quatre 
jours, « mauvuise pour les enfants » 
selon les travaux exposés à Toulon. 
. De même, hostiles aux proposi- 
tions de loi fixant l'âge de la majo- 
rité sociale à scize ans. et maniles- 





DÉFENSE 


Les agents de la direction 
générale de la sécurité exté- 
rieure (DGSE] vivent ce que cer- 
tains d'entre eux appellent «une 
révolution tranquille », à savoir 
une évolution de leur statut de 
fonctionnaire des services 
secrets français, qui va privilé- 
gier la compétence sur le grade 
ou le titre déjà acquis. Les per- 
sonnels de la DGSE se prépa- 
rent à la mise en place, prévue 
pour l'an prochain, d'une ges- 
tion conjointe des civils et des 
militaires grâce à un cadre uni- 
que qui répartit les emplois 
selon les spécialités de chacun. 


Cette e révolution» au sein d'un 
service de l'Etat qui demeure asscz 
particulier est suivie avec beaucoup 
d'aitention par les personnels repré- 
sentés dans ce qui apparaît comme 
l'équivalent d'un comité d'entre- 
prise propre à la DGSE et qui est le 
Cercle d'entraide sociale et cultu- 
relle {CESC). 

Pour la première fois, en effet, à 
la DGSE, des groupes de travail 
représentatifs de la plupart des caté- 
gories de personnels ont été créés 
pour dialoguer avec la direction 
générale sur la façon de rénover des 
statuts très disparates. Plus de cent 
unions ont cu licu entre scpiem- 
bre 1991 ct mars dernier, Un sec 
tariat permanent aux grands projets 
a été institué, qui doit confronter 
les solutions de la direction avec les 
conire-propositions des intéressés 
sur-ce thème et qui, de surcroit, 
examine l'éventualité d'un transfert 
du service dé Paris à Noisy-lc-Scc 





Une «révolution culturelle » à la DGSE 


Les services secrets cherchent à doter civils et militaires d'un statut unique 


Ce Monde du 2 avril). Forte de 
quelque 3 500 persunnes, là DGSE 
a ceci de spécial par rapport à d'au- 
tres institutions de l'Etat qu'elle 
doit chercher à amalgamer des per- 
sonnels issus de plusieurs origines 
et répartis sensiblement par tiers 
égaux : d'abord, des militaires qui 
continuent de relcver du ministère 
de la défensi nsuite, des civils 
dits statutaires et propres à la 
DGSE ou des civils détachés ou 
mis À disposition par d'autres admi- 
nistrations, ct, 
tucls» civils ou : 
Les civils statutaires sont le grus de 
la troupe de la DGSE, les militaires 
en sont souvent lès cadres. 


Une gestion 
plus souple 


La réflexion qui s'est instaurée 
depuis l'arrivée de M. Claude Sil- 
berzahn, un préfet d'origine, à la 
tête de la DGSE en 1989 consiste à 
imaginer d'attribuer un même sta- 
tut de fonction à des personnels 
d'origines aussi disparates et exer- 
çant des métiers très divers au sein 
de la même «maison». 

De ce point de vue, le travail 
entrepris par a DGSE s'est inspiré 
de ce qui s'est passé ou de ce qui se 

dans les téfécommunications, 
à la Sécurité sociale ou aux 
douanes, quand il s'est agi d'y 
concevoir un statut d'emploi des 
personnels, . 

A la DGSE, il est acquis que le 
service reste dans le cadre de la 
fonction publique, Mais, selon des 
responsables du CESC, un nouveau 
cadre juridique devrait intervenir 
pour obienir les souplesses néces- 
saires cn matière de gestion des per- 
sonnels, 












Dans un premier temps qui vient 
de s'achever, il a été établi une 
nomenclature des emplois occupés 
à la DGSE : entre 400 et 450 fonc- 
tions ont aïnsi été recensées, à C'est 
uue photographie de l'instant, 
disent les personnels. Cette nomen- 
clature sera révisée chaque année 
pour tenir compte des créations 
d'emplois, des évolutions propres à 
un spécialité et des nouvelles qua- 
lifications dans chaque métier iden- 
uifié. 

« Cette approche, notent les repré- 
sentants du CESC, cvrait conduire 
à mieux cibler les recrutements, à 
organiser la mobilité interne et 
exierne, à prévoir des profils de car- 
rière au travers de filières profession- 
delles di renseignement. » 

Dans un second lemps qui com- 
mence ct qui doit être terminé à La 
fin de l'année, la DGSE va classer 
ses métiers en six niveaux selon 
qu'il s'agit dé fonctions de concep- 
tion ou d'exécution. Le personnel, 
qu'il soit militaire, civil où contrac- 
tuel, sera dès lors distribué à l'inté- 
rieur d'une organisation qui réspec- 
tera autant la compétence reconnue 
À chacun que sa capacité à animer. 
En clair, une nouvelle hiérarchie se 
mettra en place, qui fera appel à 
l'expertise. 

a Fondée sur le professionnalisme, 
explique le CES, l'expertise est un 
type de carrière spécialisé au sein du 
système de gestion des ressources 
humaines du service. Elle consti- 
tuvra une réponse aux besoins de 
Jidéliser les détenteurs de compe- 
tences rares ou inexistantes sur le 

> en offrant une voie de pro 
gression à ceux qui ne sérdien! pas 
eéressés à assumer des res, É 
dités d'envadrenrent.» L'expertise 
permet de «adoler rapidement le ser- 








vice des qualifications + puintues » 
indispensables à von dévelupre- 
then v. 

Autrement dit, au terme de !a 
«révolution tranguiile» dont parlent 
certains de ses agents, la DGSE 
devrait rémünérer, au besoin par le 
bnais de bonifications attachées 4 
des fonctions. des emplois attribués 
autant selon les compétences rcon- 
nues que sur les seuls grades ou 
titres. 


Une partie 
difficile 


C'est bien, au sein de là fonetion 
publique, une mutation qui aboutit 

dissocier le grede (ou & titre) de 
fa fonction occupée pour ne retenir 
que le seul critère du savoir-faire de 
l'expert ou celui des tatents d'ani- 
mateur d'une équipe. Concrète- 
ment. un sous-officier qui parie Le 
farsi - une denréc rare sur le mar- 
ché - ou qui ést un «africanistes 
reconnu peut être mis sur le même 
rang que son officier er, dans les 
métiers civils de la DGSE, un dété- 
gué principal peut étre davantage 
considéré qu'un chef d'études de 
classe normale, dont l'indice est 
généralement supérieur au sien. 

Dans ces conditions. ua sgécia- 
liste pourra progresser Financièré- 
ment dans sa discipline sans être 
obligé d'avancer dans la hiérarchie 
administrative, comme c'est le cas 
Jusqu'à présent au risque de perdre 
sa compétence dans son ascension. 
En 1993. 12 direction générale de la 
DGSE devra, avec leur assentiment, 
répartir ses personnels dans chacun 
des niveaux. 

Au CESC, on ne dissimule pas le 
fait que rce sera la partie la plus 
difficile. car, de cette classification, 


dt dépendre le montant de lu oni- 
divarion attribuée à l'emploi. “dci, 
cumne ailleurs, à expliqué la prési- 
dentce du cercle devant M. Silber- 
aahn. ce vont les hopunes qui fiurt lt 
difference. Le proivt vise à mobiliser 
lntelligence et l'expérience de tunes, 
et à dévelopr les initranves indivi. 
duclles Eva se heurter sans aucint 
doute à da résitence des atrnetures 
et des comportements qui résultent 
de l'éducartun et des habuiekes d'un 
men comme ki nôtre. 

La DGSE à de fungue date, une 
tradition administrative ct, plus 
proprement, militaire. Elle devra 
acquérir, sous l'effet de son nou- 
veau statut d'emploi, une «culture» 
de spécialistes ou de chercheurs qui 
la rapprocherait d'un CNRS - ou 
son équivalent - en quête d'études 
géopolitiques dans le monde. 

Face à cette mutation, comment 
réagiront les personnels et, en par- 
ticulier, les militaires, dont la pra- 
tique est davantage fondée sur des 
principes hiérarchiques ? La ques- 
tion n'est pas de pure rhétorique. 
D'autant que. de son côté, ic minis- 
tre de la défense ambitionne de 
créer une direction du renséipne- 
ment militaire (DRM) et une délé- 
gation aux affaires stratégiques 
(DAS) qui pourraient empiéter sur 
certaines activités de la DGSE. 
C'est une raison supplémentaire 
pour M. Pierre Joxe de veiller à 
mieux harmoniser [a filière natio- 
nale du renseignement, de façon à 
créer des «passerelles pour des 
cadres désireux de passer de l'un à 
l'autre de ces organismes. 


JACQUES ISNARD 








tement peu enthousiastes à l'idée 
d'avoir à discuter avc des argarm- 
sations lycéennes, les parents 
d'élèves entendent prendre Jes 
devants M. Bocquet 2 ainsi pronuse 
aux membres de la PEEP dune 
dir Les adolescents {au sein de la féde- 
ration} pour des aider à franchir le 
étapes qui en feront des citoyens re; 
ponsables ». En ce domaine. la PEEP 
raltraperait, a sa maniere, la FCPE. 
qui «héberge» depuis longtémps 
dans ses locaux la Fedération indé- 
pendante et démocratique des 
lycéens {FIDLI La PEEP entend 
également élargir son champ d'asso- 
ciation d'une part vers les centres 
d'apprentissage el d'autre pari vers 
l'école maternelle. en accentuant sa 
réflexion sur la préscolarisation. 


Enfin, prenant au bond les projets 
de télévision éducative de M, Lang, 
M. Bocquet a souligné que « l'éduca- 
tion des enfants ne se lite pas aux 
connaissances qu'ils acquièrent en 
milieu scolaire, mais qu'elle » com 
mence au sein de lu Jumille et se 
poursuit très souvent devant le télévi- 
Seur». Les parents PEEP entendent 
donc se saisir du dossier, 


JEAN-MICHEL DUMAY 


| RELIGIONS 
Cinq millions 
de fidèles dans le monde 


Les bahaïs ont célébré 
le centième anniversaire 
de la mort de leur fondateur 


Les différentes communautés 
bahaïes à travers le monde ent célé- 
bré, L 29 maï, le centième anniver- 
saire de leur fondateur, Baha'Allah 
(«la Gloire de Dieu»), de son vrai 
nom Mirza Hussein Ali, Né en Lran. 
en 1817, Mirza Hussein Ali s'était 
présenté comme le dernier messager 
de Dieu, dans la lignée d'Abraham, 
de Moïse, de Jésus et de Mahomet, 
chacun étant une «maniesation de 
Dieu » à une époque et en un lieu 
donné. 


Considéré comme hérétique par 
fes musulmans chiites d'fran. 
Baha'Allah à passé quarante ans en 
prison. avant d'être cxécuté le 
29 mai 1892. Il est enseveli près de 
Saint-Jean-d'Acre, au nord d'Israël, 
où plusieurs milliers de Bahaïs lui 
ont rendu hommage à la fin du la 
semaine dernière, 


La confession bahaïe compte envi- 
ron cinq millions de fidèles à travers 
1 le monde, dont cing cent mille en 
| Iran où ils continuent d'être persécu- 















tés, et plusieurs milliers en France 
{dont un grand nombre de mede- 
uns), qui se distinguent par UnC Erès 
grande tolérace religieuse. Elle pre- 
vonise l'unification du genre 
humuin. notamment par un gauser- 
nement mondial et un tribunal mter- 








| nationai d'arbitrage, ainsi que 
llité absolue de l'homme ct dé li 
{ femme. La religion hahaïe n'a pas 
Ÿ de clergé, d'où egalement Le cunilit 

avec le chiisme aranien. Son rituel 
| est relative Ie : il cam- 
ï iles (sut 
O5) dé 










| EN BREF 


li Deux agents de la centrale de 
{ Saint-Alban faiblement irradies. — 
ï Deux agents des services généraux 
3 ont subi une légere 1rradration. lors 
* d'une opération de contrèle, dans 
Île bétiment de traitement de, 
: effluents, sur le site de la centrale 
nucléaire de Saint-Alban-Saint- 
Maurice (Isère], samedi 30 mai 
vers 10 h 30. Selon la direction, 
celte exposition st restée inié- 
ricure au dixième du seuil annuel 
réglementaire. Les deux employés 
ont repris le ‘travail lundi. Une 
défaillance de plusicurs dosimètres 
individuels a été constatée. 


{Corresp.} 





D Cinquante kilos de cocaïne saisis 
à Nice. - Deux trafiquanis de dro- 
gue et leurs deux clients ont été 
interpellés, vendredi 29 mai à Nice 
(Alpes-Maritimes), alors qu'ils 
négociaient en pleine ruc 5Ù kilos 
| de cocaïne pure répartie en paquets 
de 1 kilo. Interpellés par des poti- 
ciers parisiens de l'Office central 
de répression du trafic de stupé- 
fiants (OCRTS) accompagnés de 
| leurs collègues de la brigade d'in- 
| tervention niçoise, ils ont été pla- 


cés en garde à vue, Tous quatre 

seront déférés au parquet mardi 2 

juin, à l'issue de la garde à vuc, 
ui, en matière de stupéfiants, peut 
rer quatre jours. 
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JUSTICE 


Deux informations judiciaires 
sur les comptes de OM 


Deux informations judiciaires 
ont été ouvertes, à Marseille, 
sur les comptes de l'OM. L'une, 
æpravisoire», le 21 février, pour 
usage de faux, sur plainte de 
l'ex-mspecteur Antoine Gaudino 
— agissant en fieu et place de la 
ville - «contre toute personne 
que l'information fera 
connaître » ; l'autre, le 16 avril, 
contre X... pour faux, usage de 
faux et abus de ent à 
l'initiative du parquet. Ces deux 
dossiers sont instruits par le 
même magistrat, M= Berna- 
dette Augé, doyen des juges 
d'instruction au tribunal de 
grande instance de Marseille. 
Dans l’un comme dans l'autre, 
aucun acte de procédure n l'esti 
encore, semble-t-il, intervenu. 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Dans la première affaire, un appel 
interjeté par M. Gaudino a, manifes- 
tement, retardé le début de f'instruc- 
tion de {a plainte que l'ex-inspecteur 
avait déposée le 30 décembre 1991. 
Celui-ci avait en effet demandé l'ex- 
tension des poursuites, notamment 
aux délits de faux et d'abus de 



























Etait-il anormal qu’un ministre 
en exercice, menacé d'être 
inculpé dans une affaire privée 
par un juge d'instruction, 

heut de la 


consulte un 
chancellerie, placé à la tête de 
l'une des diractions les plus sen- 
sibles, celle des affaires crimi- 


nelles et des grâces? Non, a 
répondu le garde des sceaux, 
M. Michel Vauzelle, en estimant 


que pen Frank Tant, en 38 ren 
à la convocation de 


M. net Tapie, dans son 
bureau de ministre de la ville, 
était «constamment demeuré 
dans le cadre da sas attribu- 
tions s. Oui, affirment en chœur 
l'ensemble des arganisations 

nee gauche 
at droite 


Or 1 existe un précédent, tout 
à La fois semblable et dissembla- 
ble. Le contexte est le même : 
un ministra qui risque d'être 
inculpé et qui l'éviter 
en se tournant vers la 
rie. Le scénario est cependant 
gaine P eu différent : ls rencon- 
a ter au ministère de la jus- 
üce et, SurIoUt, surtout, les avocats dudit 
ministre n'assistent pas à l'entre- 
tien. Ce précédent est narré par 
f'ancien président da fa Répubé- 
que, M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, dans le second tome de 
ses Mémoires, le Pouvoir et {a 
vie (1j. 1 s'agit de l'affaira 
Robert Boulin, qui se termina 
dramatiquement, le 28 octobre 
1979, par le suicide de ce minis- 
tre du gouvemément de M. Ray- 
mond Barre. 









re au 
n'aura 

«que deux nu d'informa- 
tions : Alain Peyrefitte et la 


Affirmant ie 
dénouement di 


FAITS DIVERS 
Arrestations . 

de leaders de l'ETA 
à Bayonne 


Inaki Bilbao er Rosario Pidabes 
Ugalde, respectivement #gés de 
mte-trols et trente ans, ont été 
Brétés dans l'après-midi de 
31 mai sur le parking de 

l'hôpital de Bayonne. Les deux 
militants basques, présentés 
comme les successeurs de Fran- 
cisco ika Garmendia et Joseba 
Arregui Érostarbe à la tête de 
fETA arrétés pour leur part le 29 
mars précédent, étaient armés. 
Malgré la vive bousculade durant 
l'opération da police, aucun coup 
de feu n'a êté tiré. Uné troisième 
personne a étéarrêtée sur le par- 





À Marseille 


et ir lérnatité dun 


Faux contrats 
de prêt 


Dans l'autre information, 


L’attitude de la chancellerie à l'égard de M. Tapie 


Le précédent de l'affaire Boulin 


pressa», M. Giscard d'Estaing 
le style l'E 


l'ai l'ai reçu le jo le es méme d'abord 
in de mes CoSnES € du 
directeur des affaires crimineles. 
il nous a raconté en détail son 
dans des termes teis que 
fes participants lui ont dit n'avoir 
ren à craindre, car à était la vic- 
time d'un escroc.» 


« Un litige 
privé» 
Si la rencontre de MM. Tapie 
et Terrier avait suivi le même 


d'Estsing, le directeur des 
affaires i et des grâces 
fut consuité par son ministre de 
tutelle à ja demande d'un de ses 
collègues du gouvamement. Rien 
: us normal. En revanche, 

emrier s'est déplacé jusqu'au 
Don de M. Tapie, y a rancon- 
tré certains des avocats de ce 
dernier et y a participé à une 
discussion à bâtons rompus sur 
les parades juridiques à trouver 


REPÈRES 


king de l'hôpital. Selon la poice, 1 fl 
s'agit d'un «français d'origine chi 
fenne de anss, Le soir 
même, Bernadette Aguerretche, 
trente-six ans, coiffeuse, était 
tés à son SE RE autres 
personnes, dont ideni m'ont 
pas ét6 communiquées, sont éga- 
lement entendues par les forces 
des services de police qui présen- 
tent cette opération comme sun 


nouvesu résultat positif de trois. 


années de collaboration policière 
franco-espagnole.» (Corresp.) 


Un jeune homme tué 
lors d'un contrôle 
de police 


Passager d’une voiture volée qui 
tentait de forcer un barrage de 





ENVIRONNEMENT : . ns 

Environ 2 500 manifestants réunis à Hodoes 

: Uné kermesse-meeting 
contre. le tunnel du Somport 


- Le bras de fer engagé dépuis - ‘ Pas moins dc deux mille cinq 




















. pour une «écologie 


scientifique » 


cinquantaine de prix Nobri, 


entre partisans du tmnel Cents personnis dont Antoine Wae- «de l'émergence d'une 
M. Drop écrit que wles énoncia- Reed - | Ste le leider des Vents, se son F DSUOE Prurionmelle qu s'oppose 
tions les por- | sants à V' a pris. OPPO" - donc retrouvées samedi sur le au progrès sclentifique et indus- 
ties ont [_) ont été concer. | 2e Dr gere © stade de Bedous, protégé par deux | 5/4 lancent in appel. pour «une 
tées avec l'Int de | 39 mai, une tournure. plus. cents gendarmes, dans une atmo- écologie scientifique». Ce texte 
Îes Liers Île Gsc et la sécurité.| vigoureuse. Le collectif Altema- . sphère de kermesse-mecting sou- | Sr présenté jundi 1 juin à 
sociale] et de jeur tives pyrénéennes pour f‘axe - riante, pour exprimer leur refus du Ria, en prélude au «Somme de la L 
ment préjudice», Le magistrat ins- | européen E7, qui réunit une  tunncl et soutenir a proposition du T se tiendra dans la ville 
ä orienter l'enquête | dizaine d'associations écolo: chemin de fer, seul moyen, selon roi 3 su jé ie 
délit dabrs ne Merseille are gistes, un comité d’habitants-de : 1°5 intervenants, d'améliorer les -brésilieane mn 15 ET 
fo a ne ui | Eve Pape, CHAOS Sete | cp de où au 
opel, ne pourra ité pour la restauration de-. {erme par é mille camions -par lélaboré à Hcidelberg, it n'est pas 
que r'suller d'investigalions la 1, mais . jours. Pas plus le président des. 


lune écologie scientifique 
jaxée sur la prise en compie, le 
icontrôle et la préservation des res- 
sources naturelles ». Maïs, ajoutent- 


fquestion de ne pes adhérer «sur L- 
Verts que les militants écologistes lobjectifs d' à 
nes sont rendus sur le chantier 
pour éviter d'événtuels incidents 
avec les pro-tuunels de la vallée. 
Mais la tension reste vive : Eric 
Petetin a. annoncé qu’il allait de 


près de deux mille cinq cents 
personnes dans fa petite ville de. 
Bedous pour demander «l'arrêt 
immédiat des travaux du tunnel . 





















100 000 francs à un impresario du et la mise en œuvre d'une solu-.: aauveaa, dans les jours qui vieu. . Pré. | 
Ste Nr nel enr nent, tenta d'occuper le chantier Senalion soient fondés sur des cri. 
préparerait à délivrer une série de :___PAU- du menck- ières scientifiques et non sur des 
commissions rogaloires à étranger | dé nome correspondent . JEAN-MICHEL GUILLOT | Prélugés irrationnels». 
dont le la Suisse et la You. | LE Projet de tunncl Franeo-Es- - - - 
goslavie. L* ‘ à co (pape a l'assentiment de toutes les INTEMPÉRIES : 

SGD die orces politiques, sauf du PCF. Il 
sons r sui doit emprunter es éper Là chambres e cou ts 
: , (commerce il ; 
a Fame de ps on | on canine | LES. orages ont fait des dé Égâts. ip . 
Mes aura quitté Marseille puis- syndicats, dep: puis les exploitants ste 
Meele do pra mn sens | agricoles jusqu la FEN, en et perturbé les taper 

fonctions de conseiller Le FO, La’ fa CFDT @ ee 

à La cour d'appel d'Aix-en-Provence | [# C1 Toutes cts organisations | 4 0e 





eu région parisieme 


ont même signé, le 26 mûi, un 
demandant des 
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Pi: re de re euros ds Saint-Denis (Seine-Saint-Denis). re Penvironnement a 
éviter une incuipation dans Son, 200 mères | rue de mur Me 
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Re poupe école die dc nicut |- “La pollution - augmenter le prix de l'eau.» 
F r cc de ce com- | - : 
nement, aurait déclaré le prési- bat est incarné par un guide‘de | - de la Seine a Les ane 
dent au garde des sceaux. f sera montagne, Eric tin, dont les - dans les Landes et les 
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Les deux hommes huit jours de prison. pour l'inté- | Forêt. j izai: i 


ressé. Autre adversaire : le CRE- | : 
LOC, qui, à Paris comme À 
B ide pour ia restaura- 
tion de La .ligne ferroviaire. . 







































de la Fédération nationale n'arrive pfus à gérer, il devient 










Van Ruymbeke, le même qui, es ee Em Ton ce même, dit sé un «Bt : 
aujourd'hui conseiller, à la cour de la Fédération nationale des 0 te Los en de vivres, une voie d'accès à une eo 
à Pas, af fouet de à da) 
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CE 
3 20. 
: Paule Belle. 
RE était à la 
police uans la nuit du 28 au: pour la paix 
29 mai à Bourg-en-Bresse (Ain), Larzac était 
Nicolas Billotet, âgé de dix-neuf ñ 
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LA CONFÉRENCE DE RIO SUR L’ENVIR 


La planète en majesté 


par Roger Cans 


"ESPACE d'une quinzaine, Rio-de- 
Janciro va devenir la capitale du 
monde, Ministres, hauts fonction- 
naires, industriels, scientifiques ct 

u militants associatifs de cent 
Soixante-quinze pays - au total quelque 

000 personnes dont 3 000 journalistes — 
ont en cffet rendez-vous dans la métropole 
brésilienne du 3 au 14 juin, pour ce qu'il est 
convenu d'appeler le Sommet de la Terre. 
Cette conférence des Nations unies sur l'envi- 
ronnement et le développement (CNUED), 
son titre officiel, devrait s'achever cn apo- 
théose les 12 et 13 juin avec le plus grand 
rassemblement de chefs d'Etat ct de gouver- 
nement jamais connu. 


Maintenant que la guerre froide est révolue 
et que la menace d'une nouvelle guerre mon- 
diale semble écartée, la communauté interna- 
tionale peut se pencher sur le véritable défi 
du troisième millénaire : comment barmoni- 
ser Le développement d'une planète divisée 
entre le club restreint des pays riches et tes 
pays pauvres submergés sous le nombre. 
L'écart grandissant entre les deux mondes ris- 
que, dans un premier temps, d’anéantir notre 
environnement à tous, d'épuiser les res- 
sources naturelles, puis, si l'on n'y prend 
garde, de metre le feu à la planète. 

Ce n'est pas la première fois que l'huma- 
nité s'interroge sur son mode de développe- 
ment, En 1972, à Stockholm, la Conférence 
sur l'environnement humain avait marqué le 
souci des Nations unies de mettre un terme à 
une croissance anarchique ec, souvent, des- 
tructrice pour le patrimoine naturel. Mais les 
chefs d'Etat et de gouvernement n'y étaient 
pratiquement pas représentés, et les enjeux 
d'alors étaient surtout théoriques : on s'inter- 
rogeait sur le rythme de la croissance dans les 
pays industrialisés, on s'inquiétait du devenir 
des populations du tiers-monde, mais on me 
prenait pas de décision engageant des Etats. 
Stockhélin.dvait attaché le grelot de l’envi- 
ronnement, Rio va en sonner les cloches à 
toute volée, et les grands de ce monde vont 
inscrire le mot dans leur agenda personnel, à 
la place du cœur. 

La conférence de Rio va s'atteler à trois 
tâches principales. D'abord, l «Agenda 21», 
ainsi appelé parce qu'il doit définir un pro- 
gramme d'action pour la prochaine décennie, 
qui ouvre le vingt et unième siècle. Ce plan 
d'action définira les priorités en matière 











d'environnement et de développement, l'ac- 
cent étant mis sur les coûts, les modalités 
d'application et Les responsabilités de l'exécu- 
tion des mesures envisagées. Autrement dit, 
on parlera gros sous, ce qui ne manquéra pas 
de faire apparaître l'inévitable clivage entre 
le Nord (riche) et le Sud (pauvre). Un certain 
nombre de pays, dont la France et les pays 
scandinaves, notamment, voudraient que 
chaque Etat riche s'engage à consacrer 0,7 % 
de son produit national brut à l'aide au déve- 
loppement. Mais d'autres, à commencer par 
les Etats-Unis, ne veulent pas entendre parler 
de contraintes fixes. L'adoption de cet 
«Agenda 21», à coup sûr, va être particuliè- 
rement laborieuse. 
Protéger 
la couche d'ozone 


La deuxième tâche, déjà très engagée 
depuis deux ans à travers de multiples ren- 
contres préparatoires, consiste à faire signer 
aux gouvernements les conventions spécifi- 
ques préparées par les services onusiens. La 
Première convention porte sur la protection 
de l'atmosphère. Depuis fe protocole de Mon- 


tréal qui, en 1987, a vu les Etats industriali-. 
sés s'engager à réduire leur production de 


CFC (chlorofluorocarbones) pour protéger 
l'ozone stratosphérique, l'ONU s'efforce 
d'étendre les bonnes résolutions à tous les gaz 
dits «à effet de serre» qui, non seulement, 
polluent l'atmosphère, mais sont soupçonnés 
de provoquer le réchauffement global de la 
planète. Or, en faisant fondre les glaciers et 
monter le niveau de la mer, ce réchauffement 
pourrait submerger des régions du globe très 
habitées comme le Bangladesh. l'Egypte ou 


Mr « Gro» tout simplement... 


les Pays-Bas, ce que la communauté intéma- 
tionale ne peut accepter. Un premier accord 
a été obtenu le mois dernier à New-York 
pour le gaz carbonique (CO:), mais assez 
vague pour que tout le monde, y compris les 
Etats-Unis, puissent signer, 


Risques 
‘de déception 


La deuxième convention porte sur La pro- 
tection de la diversité biologique ou «biodi- 
versité», c'est-à-dire la préservation des 
espèces de la flore et de la faune en danger 
d'extinction. Négocié à Nairobi, siège du Pro- 
gramme des Nations unies pour l'environne- 
ment {PNUE), cet accord est lui aussi jugé 
Lrop peu contraignant par certains pays. La 
France a même menacé de ne pas Signer une 
convention qui ne précise ni les espèces, ni 
les espaces à protéger. Mais l'ONU craint 
que, en établissant un catalogue précis, on ne 
froisse les susceptibilités d'Etats qui refusent 
l'«ingérence écologique». De quel droit obli- 
genait-on un Etat souverain à mettre un terri- 
toire en réserve sous prétexte qu'il recèle une 
plante rare ou un animal convoité? . 

La troisième convention, portant sur la 
protection. des forêts, a finalement été ins- 
crite à l’ordre du jour comme une simple 
«déclaration». dont le texte n'est Loujours 
pas prêt. LA aussi, les pays du Sud n'ont pas 
voulu que Rio entérine des mesures de pro- 
tection qui. à leurs yeux, constitueraient un 
frein à leur développement et une entrave à 
leur souveraineté. Le Brésil, pays hôte et 
détenteur du plus grand massif forestier tro- 
pical, n'a pas éié le moins actif pour l'aban- 
don du projet de convention. Maïs la plupart 





Comme la conférence de Stockholm en 1972, le 


des pays du Sud sont sur la même ligne : de 
quel droit fes pays riches. qui ont bâti {cur 
industrie au détriment de la forèt, 
empécheraient-ils les pays pauvres d'en faire 
autant, sous prétexte que leurs forêts jouis- 
sent d'une diversité biologique exceptionnelle 
ou que leur présence permet aux riches de 
mieux respirer ? 

La dernière tâche des participants du som- 
met de Rio sera plus légère : la rédaction 
d'une déclaration des principes qui doivent 
régir les comportements économiques et évo- 
logiques des habitants de la planète, Cette 
«charte de la Terre», véritable déclaration 
des droits de l'homme à un développement 
durable et à un environnement vivable, per- 
mettra de marquer solennellement l'entrée de 
l'humanité dans une ère nouvelle : celle où 
chacun se dévouvre étroitement solidaire de 
la Terrc qui le porte. 

Ces objectifs ambitieux risquent d'engen- 
drer bien des déceptions. On ne peut préten- 
dre réunir cent soixante-quinze chefs d'Etat 
et de gouvernement et leur faire signer des 
engagements précis et contraignants. Plus on 
est nombreux, plus lé consensus est mou. 
Mais Je but des Nations unies n'est pas de 
parvenir à des décisions fracassantes, qui ne 
pourraient être suivies que par quelques-uns. 
L'objectif est, sinon de faire marcher tout le 
monde au même pas, du moins de permettre 
à chacun de se rendre compte que nous 
sommes tous embarqués sur la même pla- 
nèle, et que nous avons le devoir de la laisser 
vivable pour les générations futures. 














OMME leurs autres voisins 
scandinaves, les Norvégiens 
n'ont pas au besoin de la confé- 
rence de Stockholm, en 1972, 


pour découvrir les problèmes éca- 
logiques de la planète. Sous cas 
latitudes, le respect de la nature 
et de l'environnement est en effet 
presque une religion, pratiquée 
avec assiduité. Si les mouve- 
ments « verts s n'ont jamais réussi 
à s'implanter dans le paysage 
politique, c'est notamment parcs 
Que la « préservation du milieu » 
figurait depuis longtemps &n 
bonne place des programmes de 
tous les grands partis tradition- 
nels. 

Prôner une industrialisation à 
tout va ou la construction d'an- 
sembles touristiques bétonnés à 
souhait relève ici du suicide politi- 
que st, en dépit du formidable 
enrichissement qu'elle représen- 
tait pour le royaume, l'exploitation 
à grande échelle das gisements 
de gaz et de pétrole de le mer du 
Nord fut longtemps contestée en 
raison des risques de pollution et 
de marées noires qu'elle engen- 
drait. 


Choisir 
une équipe 


Rien d'étonnant donc à ce que 
l'on fasse appel à uné Nordique 
- une Norvégienne — POUr prési- 
der certe Commission mondiale 
de l'environnement et du dévelop- 
pement des Nations unies, qui 
sera bientôt connue sous le nom 
de «commission Brundtland ». 
Cette commission va publier en 
1987 le fameux rapport «Notre 
avenir à tous», qui imtroduit dans 
le vocabulaire international une 
nation aujourd'hui fétiche : Je 
« développement durable x (sustai- 





nable development). Le rapport 
Brundtiand peut être considéré 
comma la bible du sommet dé 
Rio, 

Pourtant, Mr Gro Harlem 
Brundiland n'est pas véritable- 
ment un expert en la matière, 
mais elfe a su choisir son équipe — 
comme en politique intérieure. Car 
cette femme, gés aujourd'hui de 
cinquante-trois ans, est chef du 
Parti travailliste, premier ministre 
norvégien et l'un des ténors de la 
scène politique de son pays 
depuis une dizaine d'années. 

La première fois, elle est arrivée 
au pouvoir en 1981 — pour quel 
ques mois — un peu «par 
hagard». Les travaillistes sont 
déchirés par des'conflits internes 
sur l'appartenance à l'OTAN et le 
pacifisme. H faut un «homme » 
nouveau pour tenter da remettre 
de l'ordre dans la maison, Le parti 
choisira finalement Gro Harlem 









Brundtiand qui, deux ans plus tôt, 
avait exercé temporairement les 
fonctions de ministre de l'environ- 
nement. Ce ne fut pas une si mau- 
vaise décision puisque cette 
femme -— médecin de formation et 
mère de quatre enfants — a réalisé 
le tour de force de s'imposer à la 
tête du parti et de mettre un 
terme aux querelles de ses difté- 
rentes factions. 

N faut reconnaître que les Nor- 
végiens — et surtout les travail- 
listes — ne tombèrent pas immé- 
diatement sous le charme de 
cette dame qui habitait une ban- 
lieue huppée d'Oslo et qui avait 
pour époux un conseiller munici- 
pal... conservateur de la capitale | 

Mifitante, dynamique, elle avait 
ta désagréable réputation d'inter- 
rampra systématiquement ses 
adversaires politiques dans les 
débats télévisés - ce qui ast ici 
fort mat interprété et lui valut 
quelques mésaventures lorsque le 
placide Kaare Willoch lui succéda 
à la tête du gouvernement, entre 
1981 et 1986. 

Au royaume, aujourd'hui - à 
droite comme à gauche, - on ne 
dit pas aM= Harigm Brundtiand », 
mais tout simplement «Gros. 
Avec le temps, elle a adouci son 
discours ; son tempérament est 
moins bouillant, ce qui l'a rendus 
plus populaire. L'opposition étant 
pour l'heure incapable de propo- 
ser une salution de rechange au 
gouvernement travailliste minori- 
taire actuel, les Norvégiens sont 
finalement assez fiers d'avoir 
comme premier ministre @ Gro », 
dont le nom avait été cité, l'année 
dernière, pour succéder à 
M. Javier Perez de Cuellar à là 
tête des Nations unies. 


ALAIN DEBOVE 





































sommet de Rio est présidé par Maurice Strong, un 
citoyen canadien né en 1929 dans la province du Mani- 
toba. Regard bleu, perite mousiache dans un visage rond 
aux fortes mächoires. Maurice Strong n'a pas les pru- 
dences diplomatiques qu'on atteéndrait d'un fonction- 


naire de l'ONU. 


Voilà quarante-cinq ans qu'il fréquente la maison de 
verre de New-York et ses filiales en effectuant un par- 
cours originaL Ayant dû quitter l'école à treize ans pour 
gagner sa vie, Maurice Strong est un self-made-man. 
Embarqué dans le commerce dès fourrures en Arctique. 
il découvre très jeune lés problèmes de l'environnement 
du Grand Nord «t les conditions de vie d'une popula- 


tion indigène, les Eskimos Inuits. 


Son entrée à l'ONU se fait par la petite porte, au 
sens propre : à dix-sept ans, en lrichant un peu sur son 
âge, il est engagé comme agent de sécurité. Puis il part 
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Un entretien avec M. Maurice Strong 


faire un tour du monde «t sillonne ensuite f'Ouesr 
américain. Il fonde même sa société, la Norsen 
Resources Company, avant de rejoindre la Compagnie 
nationale d'électricité dis Canada, 

En 1966, Le gouvernement Pearson le Fait enurer 
dans les institutions fédérales pour s'occuper de l'aide au 
développement. Cest à ce poste qu'il se lait connait: de 
la communauté internationale. Aussi, lorsque l'ONE 
décide en 1970 de convoquer à Stockholm une cunlè. 
rence sur l'environnement humain. on lui demande de 
prendre cn main son organisation, Le voilt donc «curé. 
taire général adjoint de l'ONEEL Aprés Sturkhul 
1972, il sera chargé de lancer Le Programme des N 
unies pour l'environnement à Nairobi, pui 
à la commission Brundtland. Vingl ans après. il reprend 
du service pour organiser le sonner dé Rio «br are 
recyclé conne on a pur, ditil. 








il patin pui: 





« Un changement de cap économique est indispensable », 
nous déclare le président de la conlérence de Kio 


«Vingt ans se sont écoulés 
depuis Stockholm, at la situa- 
tion générale de l’anvironne- 
ment planétaire n'a fait qu'am- 
pirer : avance du désert, recul 
de la forêt tropicale. pollution 
des villes, extension de la pau- 
vreté, etc. La conférance de 
1972 n'a donc servi à rien? 


- Loin de là! D'abord, il faut 
rappeler ce que Eut Stockholm : 
pour la première lois, l'ONU mu- 
nissait une conférence afin de sn- 
sibäiser lo communauté mondiale 
aux problèmes de l'environnement. 
Cent treize Etats étaient représen- 
tés à ce qui n'était pas CRCOrC un 
sommet, mais une réunion de haut 
niveau. L'objectif a été atteint : 
beaucoup de gouvernements, après 
Stockholm, ont créé une adminis- 
tration de l'environnement, Et les 
Nations unies ont créé le Pro- 

ramme pour l'environneniunt 
PNUE)... 

- Qui, lui-même, n'a pas 
fen grand-chose. 

- Vous trouvez qu'alerter le 
monde sur le danger des pluies 
acides — dès 1983, - puis sur le 
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réchauffement global et ln dispuri- 
tion de la couche d'ozone - qui à 
débouché sur le prutacote de 
Montréal en 1987, - c'est peu de 
chose ? Qui connaissait le danger 
des CFC avant 1987? Et qui à 
obtenu l'engagement des Etats 
fournisseurs à réduire leur produc- 
tion, voire à la supprimer totale- 
ment”? 

- Ne trouvez-vous pas sus- 
pecta l'insistance des Améri- 
cains à évoquer la trou de 
l'ozone et le danger des CFC. 
alors que c’est la consommation 
de pétrole et de charbon qui 
empoisonne l'atmosphère et 
épuise les ressources d'énergie 
fossile ? On a l'impression que 
les Américains focalisent sur 
l'ozone pour mieux faire oublier 
le pétrole, donc l’automobife et 
l'American Way of Life. 


= Sans doute le réchaufféent 
global est-il à terme le problème ke 
plus crucial de la planète, Mais 
pourquoi choisir entre les CFC 
le CO:? Les deux sont dangereux. 
Lorsqu'un malade atteint d'un can. 
cer est victime d'une crise cardia- 





par préservation de lenvironnes 
ment, Nous n'auriuns pas ahienu 
ces résdtats sans Stockholm. En 
vingt ans, nous avens henucoup 
appris, ct les pays industrialisés ont 
fait d'inmauences progrès. 

- Pas les pays de l'Est, 


+ Non, c'est vrar, Disons les 
pays inducrialisés de l'Ouest 
Japon. Mais cela représente 
hesgcoun! Cvuries, nous avons à 
aidés par fes chocs pélruliers suc- 
cessité, qui ont nblige 1x pays 
importateurs à économiser l'éner- 
wie, bon gre mal gré. 

- Rio ne sera donc pss un 
Stockholm-bis ? 

Pas du tout! Stockholm a 
introduit l'environnement dans les 
prévecupariuns dus dirigeants du 
monde. : 













Propos recuailis par 


ROGER CANS 
Lire la suite page 19 
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CLIMATOLOGIE 


Le chaud est -— peut- être - es 


ROU» d'ozone, effet 

de serre et sécheresse 
« prolongée aidant, le 
climat est devenu un 


des grands sujets à la 
mode, Certes, de tout temps, {es 
hommes ont gémi sur les VanALIONS 
du climat qui, selon eux, faisaient 
froids les étés, doux les hivers, rares 
ou trop abondantes Les pluies. Avec, 
én commentaire : « @n n'a jamais 
eu ça. Dans ma jeunesse, lé temps 
était très différent » [sous-entendu 
ahien meilleurs]. De tels propos 
témoignent de la confusion, classi- 
que dans ie grand public, entre la 
variabilité annuelle ou plurian- 
nuclle du «temps-de-tous-les- 
jours» (celui que tout le monde res- 
sent en ayant trop froid, trop chaud 
ou en se faisant tremper par une 
forte averse} et les « vraies » varia- 
tions du cfimat. 

Les climats, en effet, représentent 
des moyennes calculées pour de 
longues périodes et ils ne sant 
jamais constants. Ils oscillent sans 
cesse autour d'un état. moyen. 
Quand survient un changement de 
climat, celui-ci se produit par varia- 
tions insensibles et lentes qui sont 
masquées, à l'échelle d'une vie 
d'homme, par les caprices annuels 
ou pluriannuels du temps journalier 
et saisonnier. 

Cela dit, il est indéniable qu'au 
cours des temps géologiques le cli- 
mat a varié et parfois considérable. 
ment. Les trois derniers millions 
d'années ont ainsi été ca 
par une alternance de périodes gla- 
ciaires, se prolongeant pendant 
quelque 80 000 ou 100 000 ans, et 
de périodes interglaciaires, durant 
moins de 26060 ans, Etant entendu 
que chacune de ces grandes 
périodes n'a pas connu un climat 
froid ou chaud uniforme : elle a été 
une succession de poussées froides 
et de réchauffements, les unes et les 
autres étant de durée et d'intensité 
inégales. 

Depuis une dizaine de milliers 
d'années, par exemple, nous vivons 


une ode interglaciaire. Toute- 
fois, pair 7 300 et 2 500 avant 
Jésus-Christ, le Sahara était par- 
semé de lacs, de marécages et de 








La campagne EASOE ({Euro- 
pean Arctic Stratospheric 
Ozone Experiment}, faite en 
Laponie suédoise du 15 novem- 
bre 1991 au 31 mars 1992, a 
montré que la teneur an ozone 
de la stratosphère, aux alen- 
tours de 20 ou 25 kilomètres 
d'altitude, était descendue à 
2,5 millimètres ou 2,7 millimè- 
tres (1}, parfois même à 2,2 mil- 
limètres, soit à des valeurs sen- 
siblement inférisures aux 
4 millimètres habituels pour la 
latitude et la saison. 


Les mesures ont aussi montré 
que la situation de la haute 
atmosphère srctique est, catte 
année, extraordinairement per- 
turbés. D'une part, quelque 
12 millions de tonnes d'aéro- 
sols (essentiellement des sul- 
fates) ont été lancés en juin 
1991 par le volcan philippin 
Pinstubo dans la stratosphère 
où elles bouleversent, très pro- 
bablement, la chimie de l'azote 
et du chlore. D'autre part, les 
hautes pressions, qui sont blo- 

uées depuis plusieurs mois sur 
Atlantique Nord et sur l'Europe 
du Nord at de l'Ouest, ont bou- 
leversé la dynamique habituelle 
de l'atmosphère et ont attiré, 
sur [és moyennes et hautes fati- 
tudes européennes, des masses 
d'air tropicaf dont fa teneur en 
ozone dépasse rarement les 
2 millimètres. 


Ces conditions excaption- 
nelles n'ont pas permis de faire 
des mesures précises de ce qui 
se passe dans la stratosphère 
arctique : pour Gérard Mégis 
Université erra-et-Marie-Curie 
et service d'aéronomie du 
CNRS), elles interdisant d'isoler 
les facteurs chimiques habituels 
de ceux apportés par le Pina- 
tubo. Mais elles ne doivent pas 
faire oublier que l'homme 
envoïe dans la stratosphère des 
quantités croissantes de chlore 

r les chlorofluorocarbones, 

FC) et aussi de brome, l’un et 
l'autre grands destructeurs 
d'ozone : en 1982, ja joue 
atmosphère contenait 2,3 ppb 
{parties par mifliard) de chiore et 
ele en comporte actuellement 
3.8 ppb. 





Avant d'être capables de 
dresser un tableau de la situa- 
tlon de l'ozone débarrassée des 









prairies suffisamment herbeuses 
pour nourrir des éléphants, des 
girafes et des bovidés dont Les pein- 
tures rupestres nous ont gardé fes 
images. Et un peu partout dans le 
monde, en particulier en Europe 
occidentale, la période allant du sei- 
zième au dix-neuvième siècle est 
connue sous le nom très évocateur 
de «petit âge glaciaire». 

Les des variations climati- 
ques n'affectent pas uniformément 
les différentes régions de la planète. 
Certes, pendant Les périodes gla- 
ciaires, la température e de 
la Terre devait être inférieure de 
Œuui (1: 6), Mas, quais que soir 

hui quelle que soit 
la période, les températures des 
régions intertropicales variaient 
peu, même si, paradoxalement, 
elles étaient un peu plus fraîches 
pendant certains épisodes chauds. 
Alors que celles des régions de 
haute latitude baissaient d'une 
dizaine de degrés Celsius pendant 
les périodes glaciaires. [( y avait: 
donc d'énormes disparités régio- 
plus accentuées d'ailleurs sur 

les continents que dans les océans. 


Le génie 
de Milankoviteh 


La première cause des variations 
du Stat réside dans des facteurs 
astronomiques connus, cafcufables 
et prévisibles. L'excentricité de l'or- 
bite terrestre, {a position de {a 
Terre sur celui-ci (ou précession des 
équinoxes) et inclinaison de l'axe 
de rotation de fa Terre sur le plan 
de l'écliptique varient selon des 
périodes différentes dont les effets 
s'additionnent ou s'annulent pour 
mad er la quantité ss 
solaire qui parvient sur chaque cen- 
timètre carré de la surface de notre 
planète. 

Peu après la première guerre 
mondiale, Milutin Milankovitch 
(1879-1958), ingénieur, mathémati- 
cien, astronome serbe, fut le pre- 
mier à calculer — sans ordinateur — 
les effets des facteurs astronomi- 
ques sur Je climat. Mais sa théorie 
ne suscita que des ricanements... 
jusqu'à ce que ce que, il y a une 


effets du Pinatubo, les spécia- 
listes doivent donc multiplier les 
mesures dans tout l'hémisphère 
Nord et dans le temps. Certes, 
on peut penser que la moitié 
des aérosols du Pinatubo seront 
retombés sur la Terre à la fin de 
1992 ou au milieu de 1993. 
Mais, d'ici là, il ne faut pas que 
les incertitudas actuelles sur la 
situstion réelle de l'ozone mas- 
quent celle-ci, et surtout pas 
que les politiques prennent pré- 
texte de ces incertitudes pour 
ne rien faire. Comme le dit 
Gérard Mégie, les mesures 
strictes limitant les usages des 
CFC - comme en ont décidé le 
protocole de Montréal en 1987 
et ses additifs ultériaurs — doi- 
vent être suivies par tout le 
monde et même rendues encore 
plus restrictives. Et Le plus vita 
possible. Sans attendre donc de 
savoir si la diminution de 
l'ozone stratosphérique, proba- 
ble pendant l'hiver boréal 
1991-1992, est suivie au cours 
des années prochaines de dimi- 
nutions répétitives qui, elles, 
signaleraient une situation indis- 
cutablement alarmante. 


La troposphère 
aussi 


Le danger que représente ia 
diminution de {ozone strato- 
sphérique ne doit pas faire 
oublier le danger que constitue 
ragrenaten de f‘ozone tro- 
posphér . Le premier sert 

OUC! ler ER qui 
empêche le rayonnement uîtra- 
violet du soleil, préjudiciabie 
pour toute la matière vivante, de 
parvenir à le surface de la Terre. 
Le second est, au-delè de 100 à 
120 ppb, dangereusement roxi- 

use : il produit des nécroses 

les alvéolss pulmonaires et des 
allergies diverses. |] est aussi 
très aggressif pour la cuticule 
des feuilles et paut donc &Btre 
fatal à la végétation. 


Jusque vers 1980, on pensait 
que l'ozone troposphérique Le des- 
cendait de le stratosphère et se 
détruisait peu à peu. Puis on 8 
compris que des réactions pho- 
tochimiques intervenaient et 
que le rayonnement uitraviolet 
parvenu à la surface de la Terre 


Ozone, dangers 





quinzaine d'années, André Berger, 
astronome de l'université catholi- 
que de Louvain-la-Neuve (t}, 
refasse — sur de gros ordinateurs — 
les calculs : Les facteurs astronomi- 
ques jouent effectivement un rôle 
déterminant dans l'alternance des 
périodes gfaciaires et interglaciaires. 

Est également importante la posi- 
tion relative des masses continen- 
tales. Etant entendu que ce fac- 
teur-là a joué au cours. des âges 
géologiques anciens, mais n'a pas 
Joué au cours des trois derniers mil- 
lions d'années pendant jesqueis les 
continents étaient sensiblement à La 
Place qu'ils occupent actuellement. 
Ainsi est-il indispensable que les 
hautes latitudes d'au moins un 
hémisphère soient occupées par des 
masses “continentales qui 
empêchent les eaux chaudes de 


a monter» à ces hautes latitudes . 


niers millions années qui ont 
recouvert le nord de l'Eurasie et de 
l'Amérique du Nord de gigantes- 
ques caloites glaciaires : depuis un 
très long moment, Le relativement 
petit acan Arctiqne était et et Lou 
Jours entouré presque complète- 
ment par l'Eurasie et l'Amérique du 
Nord. Autre exemple: pendant 
l'Ordovicien (de - SUD à — 435 mil- 
lions d'années), l'Afrique était cen- 
trée sur le pôle Sud et occupée par 
Vue nONDE CAO Biscaire conne 

'est l'Antarctique depuis une ving- 
Line de auons d'années. 


Les variations climatiques sont . 


bien autre chose que des bausses et 
des baisses des tem Elles 
regle prends 

de l'océan Gi rapport au 
niveau actuel, de + 6 mètres il y a 
120000 ans, de -100 à 
— 120 mètres vers — 18000 ans), 
modifient les couver- 
Lehhgrr e neep 
geuse de la planète (changeant ainsi 
l'albédo, c'est-à-dire la réflexion ou 

RL de la lumière nur 


Ses Le crvulaione oelasique & 


régime des vents 
amants, ke me le tracé et le 
débit des fleuves et rivières conti- 






cassait les molécules d'oxyde 
de carbone, d'oxydes d'azote, 
de méthane et d'autres hydro- 
carbures — tous appelés « pré- 
Curseurs » — et «fabriquait » de 
l'ozone. 


Maintenant, on sait que 
l'ozone troposphérique vient 
seulement à 20 % de ja strato- 
sphère et à 80 % des « précur- 
seurs», ot que ces « précur- 
seurs » agissent à des vitesses 
différentes : en quelques heures 
pour les hydrocarbures, en quel- 


: de 
darbons fe muthane (respecte 


vement premier et deuxième 
«précurseurs » par leur effica- 
cité}, les oxydes d'azote ayant 
surtout un de catalyseur. Or 
les activités humaines produi- 
sent de plus en plus de « précur- 
seurs » : il y a donc de plus en 
plus d'ozone dans la tropo- 
Sphère (on devrait arriver aux 
teneurs toxiques vers 2030) et 
celui-ci, — tout comme ses 
« précurseurs » - a un effet de 
serre. 


Les grandes villes et leurs 
banlieues sont, bien évidem- 
ment, las plus polluées par 
l'ozone. Par moments, la teneur 
en ozone y atteint les 200 ou 
300 ppb. Mais les feux de 
brousse et de forêt « fabri- 
quent» aussi de l'ozone. C'est 
ce qui explique qu’à certaines 
_— ja Et Gi OZONE tro“ 


Aique. . s Amaue EE 


Fe uns NS Œune a ‘années, : 
on à compris le danger de 
l'ozone troposphérique at on a 
mis sur pied de grands pro- 

mmes internationaux. Saion 
les résultats actuels, la tropo- 
sphère de ee fière Nord 
contiendrait : 
d'ozons et celle de l'hémisphère 
Sud 20 à 25 ppb. 

Bien antands, on aimerait bien 
connahre les teneurs en ozone 
de la troposphère avant l'ère 
indusvielle. Certes, ce gaz à été 
découvert en 1839 par le chi- 
miste ‘allemand n Frie- 
drich Schôbein qui à inventé, 
pour le mesurer, un papier réac- 
tif. Mais les mesures ainsi obts- 
nues étaient pour le moins 
imprétises. 

Depuis une vingtaine d’an- 


--Sphérique, il faut ‘donc prendre : 


“était uniformément à fa pression de 


nentaux et donc ie se & la 


sédimentation, océanique notem-. : 


ment. 


N y a aussi la teneur de l'atmo: 
sphère en gaz.à effet de serre (2) 
— en tout premier lieu le gaz 
nique (CO) et le méthane É(CHD _ 
dont les variations ont fidèlement 
suivi celles de la température au 
cours des cent cinquante derniers 
milliers d'années. On le sait avec 


certitude depuis l'étude “de: 


logie et de 


ronnement du CNRS (Grenoble) % 


et au laboratoire de géochimie 
tapique du CEACNRS (Saclay). 
Plus 1 faisait chaud, plus l'atmo- 


Lt À ‘opens 
aus Sersement et Die eve D 


demment,-ces variations très 
anciennes avaient des causes natu- 
relles, 


Jean-Claude Duplessy, directeur 
du Centre des faibles radioactivi- 
tés (CNRS et CEA), le le méthane, 
qui est produit par des fermenta- 


tions anaérobies, est détruit par : 


des réactions photochimiques qui 
semblent 


être moins actives en cli-. 


mat froid. Le gaz carbonique, lui, 
a une origine marine puisque 


l'océan en est le très grand réser- : 
voir. Certes, on ne comprend pas . 


urs très bien comment, pen 
dant les périodes froides, l'oséan 
peut absorber le surplus de gaz 
carbonique venu de l'appauvrisse- 
ment de l'atmosphère. Mais I le 
fait à coup sûr. 


Des teneurs ‘ 
| un 


Les teneurs de l'atmosphère en.- 


CH et sont infimes, Pour k 
mana étaient d' 

viron 190 Qries par miE 
ion) en Pde ide; approxi- 
mativement de 280 ppm.en 
interglacisire. Pour le méthane, 
elles descendaient à 0,35 ppm en 


iode froide et montaient à 


it O: 
dep le début d0 lé ind 






nées, on dispose de bons apps- - 
reîls de mesure de l'ozone. Mais 
la période est trop courte pour 
comparer les teneurs actuelles 
avec celles de l’époque Nes. 
dustrielle. Alain Marenco [labo- - 
rstoire d'aérologie du CNRS, 
Toulouse} a pensé à utiliser les 
deux séries anciennes de: 
bonnes: mesures collectées à 
l'observatoire parisien de Mont- 
souris de 1876 à 1910 et sur- : 
tout au pic.du Midi de Bigorre 
(2877 mètres) de 1886 à. 
1909. Ces séries sont bonnes, :. 
car faités avec. deux méthodes - 
différentes de cells de Schô- 
bein. La série du pic du Midi da . 
Bigorre, situé au-dessus des ” 
très basses couches de l’atmo- : 
sphère, est particulièrement ins- 
tructive : elle montre que.là 
teneur en ozone était alors de 
10 à 11 ppb. alors que {a teneur 
actuelle est de 50 8 65 ppb et 
qu'efte es depuis .1980 : 
de 2°% à 2,5 % par an. - 


Comme pour l'ozone strato- 











de toute urgence des mesures ” 
pour limiter l'augmentation de: 
l'ozone troposphérique: Seules - 
l'éducation et R persuasion ami- 
veront — peut-être — à convain- 


cre les-politiques et les popuia- ‘: 






tions de réduire la” 
consommation des .combusti- _ 
bles fossiles grands: « fabri-. 
cants ». de l'ozone troposhéri-. 


H 








Losphéri se trouve entre 15 et 
40 "d'altitude, ss concentre- 
tion maximüm étant aux alentours de 20 

ou 25 kilomètres. Si toute l'atmasphère * 


1 bar (ou PC de ant due Dane 
ture de 23 C, elle aurait nae 
de 8 kilomètres dont l'ozone d je 


ni 








carbo-- 


. surface de la Terre. | 
Comme nous l'a fait remarquer | 


. Père indus- 
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[l'a Séoai dans 
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65+334=909+11 
Atmosphère. 571=-888+1 FE anses 


Le ee. -T'est 


flux de chaleur 
résuitent des échanges entre 


ous les chiffres de la-balance êner 
sont des moyennes - 


serre {389 par mi 
et sensible (110 watts par 
la surface de la 





le seul à apporter de la chaleur à la 
BEL 


étique du: du s stème 


Terre; 
entière sans tenir.compte ni de ja latitude, Ed a son, ni do a 


: -SMiiéronce d'abédo entra les tres érnergées et 
a couverture (forêts; déserts, RS er Pres 


ni des nuages! 


trielle (vers 1850), elles. augmen: 


tent régufèrément,. <t beaucoup 
plus vite qu’elles ne l'ont fait pen-. 
dant les réchauffements da passé. 


Elles atteignent -déjà des taux très. 
: nl ene eu sont us AUX 


seuls effets.natureis. On en est 


actuellement à 350 ppm de CO, et . 


à {,7 ppm de CH Or Putilisation 
des combustibles Fossiles, princi- 


pale source du CO, atmosphéri. . 


que, . ne cesse de ‘éroître, Tout : 
comme les surfaces des rizières où : 
le nombre des bovins; producteurs + 






“majeurs du CHy, ne cessent d'augr: 
menter. : 





En outre; l'activité. ‘humaine, 


rejette dans l'atmosphère. des 


ne des ep & les fé te 


CFC). Enfin, il ne faut pes: 
. oublier que la capacité d’absorp- 


tion des mfrarouges varie selon les -: 


er rapport à celle du x 
: Earhonia Sie du méthane est ‘4 
DROITS, celle de l'axyde . 


205 Po pérenne à 
‘ des fréons plus de Lo C00 fois. 


supérieure... même si le CO; est 


‘gaz à effer de-scrre de beaucoup 1 


‘plus abondant . 


5 L'augmentätion des téneurs de- 
- f'atmosphère en 


serre t donc de 


produira. Mais qn ne peut dire. : 


Quand surviendra cc réchauffe- 


ment, ni si celui-ci a commencé, - 


. ni surtout quélles en seront. les 
tés 


particularit 


régionales. 11 Faut : 
d'autant. plus 


- méfier du - 








= réchauffemènt à" vénir que. des : 
" études rmmcnées. un ‘peu pa: 





dans le monde ônt montré, -sins 
doute possible, que.le réchanffe- 
ment qui d mis fin à la derière - 


; or flaciaire (entre 1 ‘000 et 








à cffot de. 


le pénser qu'un : 
- réchauffement global du climat se. . (Guz car 


tes océans, ni de 


Fr 000 avant Jésos-Christ approxi- 
mativement) n'a pas été régulier et 
‘que certains-de ses épisodes ont 
été très brutaux. De 11 000 à 
10 000 avant notre ère, Les côtes 
européennes.se sont réchauffées 
de plus de.10° C en moins de qua- 
tre siècles (3). Vers 10 500 avant 
Jésus-Christ, le niveau général des 
mers a monté de 4 céntimètres par 
an pendant quelques siècles. 
“Certes, ces modifications brutales 
ont été précédées et suivies de 
“variations plus douces ‘et plus 
“lentes. Maisielles sont des indica- 
“teurs inquiétants des brusques 
‘caprices de ka nature que En ne 

puit sé permettre d'ignoi 








{L alé Bis vin de Li. 
Pr la Tee un pe _. 
“ar? (préface de 


ibué par Accès, 
_ Fond Jons-Piques 4, 8 1348: Louvaic- la. 
“Neuve, Qu ÿ troave une quantité extraor- 
dinaire d'informatiges sur Jes variations 


(2} La Türrer a che èn mon 
pus de 50 % du rayomnement solaire, réé- 





| Sans” effet. de sorre,. la. température 
“de Terre serait de - 18 C, 
alors qu'elle cst de + 15° C. Un phéno- 
* mèos sémblable sc produ dans les serres 
“donr les-paroïs 1le-verre ou de. plastique 
empriseaneat ls infrasouges réénis par Je 
soldes sûres. 
19) Ces détais sont drés de l'aticle de 
-Jéan-Clande “Dupléssy -publié dans h 
huinéro spécidl' de {2 Recherche consacré 


; D oe Le 





_ Des. programmes très coûteux 


‘LES clitnats :sant la résultante de . 
er tes 


: , 
en jea les circulations ique que ©. 
rique, les” Échanges ‘Ener ie 


‘qu'ils sônt ôu séront pluriannueis, 
s'ajoutent aussi. des programmes 


«horizontaux»; soit pour fa modé- 





ne - puisse. 
Pt à E 


É ites, énormes 
- pointeurs, de} en coche parce que 
Ses & dm à qui - 
SE se pis 


de oem re Gina MRC) 


a 
po métro » mondiale us cher. 
Es international ‘ :; 
es es mans EU : 


‘le physique prise. 
mondial 





. Se Shan, do leurs :procteeus dt 
leurs évolutioes- passées et Futures. - 





prix annuel total-de cés études-du 
“Gimat pour l'ensemble des pays par- 
Gripants.est de l'ordre. de 7 000 mil. 


Effet, perma- 
“mentes:sur de longues durées de 
temps qui nécessitent beaucoup 
d'hommes. et de. mabériels (ls sste- 





ques surtout ‘dans jes pays en voie 
développement, Mais on ne feu 
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e_" Fous savons, Monsieur le Président, 
votre achomement à préserver la vie. 

C'est pourquoi, au sommet de Rio, nous 
vous demandons d'user de votre droit de 
grâce pour sauver la Terre, injustement, 
douloureusement condamnée si l'homme 
continue dans la voie des déséquilibres de 
toutes sortes, de pollutions souvent 





irréversibles et d'épuisement irresponsable 
de nos ressources naturelles. 

Ce "Droit de Grâce”, vous pouvez 
l'exercer, vous Monsieur le Président, et 
les autres Chefs d'Etat présents à Rio, en 
aidant à la mise en œuvre des propo- 
sitions du WWF. 

Il est vital de prendre sans délai les 





Monsieur 
la planète 
est condamnée 
à mori. 
Ou somme de Soir 
csez de cire 


Les de price. 





WWF 
Fonds Mondial pour la Nature 


Sauvons la planète. 


mesures suivonlés : 

« Stopper la spirale de la pauvreté en 
annulant les dettes des pays du Sud. 

« Evaluer le patrimoine des ressources 
naturelles et s'assurer que les projeis de 
développement prennent en compte 
l'environnement. 

» Sauvegarder les forêts tropicales qui 


rares 
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peuvent encore l'être. 

- Arräler les gaspillages et mettre tout en 
œuvre pour lutter contre l'effet de serre. 

Si le Sommet de Rio réunit un consensus 
sur ces grands axes - et il le faut + alors on 
pourra commencer à dire que la fin du 
monde s'est arrêtée à Rio. 

Pour tout contact : Tél. 39. 24. 24. 24. 
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FORÈT 


Le sommet de la Terre va 
examiner la situation des 
forêts tropicales, dont plu- 
sieurs millions d'hectares dis- 
paraissent chaque année à un 
rythme alarmant. En Amazo- 
nie, les nouveaux colons défri- 
chent et brûlent pour élever du 
bétail, En Malaisie, bulidozers 
et trançonneuses taillent dans 
la jungle pour approvisionner 
le marché mondial en bois. 
Côte d'Ivoire, les planteurs de 
manioc ou de café, profitant 
des pistes ouvertes par les 
exploitants forestiers, ont 
anéanti un des plus beaux 
massifs forestiers d'Afrique 
occidentale. 

Afin de donner l’exemple, la 

France va annoncer à Rio un 
plan pour la sauvegarde de la 
forêt amazonienne dans son 
département de Guyane. Quel- 
que 2 millions d'hectares, sur 
un total de 8 millions, vont 
être mis en réserve, avec 
notamment un parc naturel de 
1 million d'hectares dans le 
sud du département, à la fron- 
tière brésilienne, et cinq 
réserves dans des massifs 
forestiers remarquables. 
Dans une situation comparable 
- un territoire entièrement 
couvert de forêts et une très 
faible population {moins d'un 
million d'habitants pour un 
pays grand comme la moitié 
de la France), le Gabon pré- 
sente le cas, rare, d’une 
exploitation forestière 
ancienne et non destructrice. 


LA CONFÉRENCE DE 


RIO-DE-JANEIRG 
de notre correspondant 


EUPLÉE de 20 millions 
d'iabitants, la pres ee 
Conf di tres 

pays confondus, quelque 

6 millions de kilomètres 

carrés. Cette superficie — équiva- 
iente à douze fois La France - à 
même été, dans un un passé récent, joie 


le «poumon de la planète». Comme 
si ces milliers pr d'arbres 
pre le gigantesque fleuve, et 
mince er fragile, ne 

Rosier aue de l'oxygène, alors 
qu'ils en consomment une quantité 
au moins égale par la fermentation 
feuilles mortes et du bois pourri. 

Reste que.le développement de 
cette région est pour autorités 
brésiliennies un casse-tête permanent 
à de multiples titres. La rgion ama- 
zonienne, éloignée de toutes les 
grandes Sté. Lee de sa 

Lt naus, une popu- 
Hnon n@ Les conflits entre 
les tribus indiennes et Îles grimpcis 
ros (chercheurs d'or) dans les 
régions les plus rceulées, s'ajoutent à 
ceux qui opposent les grands pro- 
priétaires el et les paysans sans terre. 

ae situation qu'aggrave l'arrivée 
régulière de nouveaux colons. 

Les cinq principaux Etats de ln 
région, le Para, l'Amapa, le Rondo- 
aia et l'Acre - ont le triste privilège 
de re le “read d'assassinats 
dans le pays. Dans les pa: 
niens voies - Guyane ançaite, 
Surinam, Guyana, Venezuela, 
Colombie, Pérou, Equateur et Bali- 
vie, — les grandes plaines sont aussi 
M ae Dafigus de drop, 
violents entre rogue, 
Indiens, guérilles et aventuriers en 
tout genre. 


Un développement 
anarchique 
As VE JT 

les ravages. où Uni 
ue mondiale, 8 d'hec- 
ns été rasés au Brésil en 1987. 


Gin fois plus qu en Inde, et et neuf 
fois ous qu’en Indonésie. La 


ue mondiale ce ce que 
- Sulement t 8 % de la surface 


de d'Arzonie a été détruite Vs qe 
les émissions provoquées par les 
brûlis ra L Présentent qu” h 
modeste 1,5 % du total mondial, Le 


ë 


a 


cythme de la destruction tend d'au- 
tre part à se réduire. En 1991, ct 
pour les premicrs mois de 1992, Fi 
baisse significative a été enregistrée. 


L'exploitation de la forêt, des 
richesses minières du sous-sol, les 


dégits causés par les routes et autres 
pistes d'aviation ou nou, sont 
plus souvent le hat d'un déve- 


loppement anarchique. La Transa- 


mazonienné, exemple d'une cotoni- MEN », 
sation concertée et organisée, est uni Il n'est pas le seul à estimer que la 
fiasco. Des quelque 3 500 kilomè- "préservation de {a forêt passe après 
tres, une petite moitié est praticable, la nécessaire survie des habitants de 
même pas par tous les temps. D'ane la région. Propriétaire de quelques 
rer Lips générale, ’Amazonie sauf. milliers d'hectares dans l'Acre, Joao 
fre de sa situation de Far-West, et  Branco sxoliquait simplement : 
de la volonté de colonisation, sub. «Les deux tiers de l'Amazonie sont 
ventionnée il y a encore quelques inexploitables. les terres inondables 
années de différentes manières. ées ne valant pas le prix 
pu pi Ca exemple LL brési- d'une eq ns ire reste 
en, un titre de propriété ne peut 
Me validé ce danseur que 5 si la RL mode ur eu Faure 
est $ sat des fortunes pour . 
din défric ae et un ere une 
qu'au Brésil, la législation D ‘non r en 
maintien en l'état de 50 dan Ca un désert comme É‘rétendent 
faces, = ne fait les écologistes, mais mals pour faire vivre 
recette dans {a région. Dre Dour 





Sage exploitation « minière» au Gabon 


GANGUÉ (GABON) 
de notre envoyé spécial 


U du ciel, c'est une minus- 
cule trouée jpune dans 
l'immense u bord 
d'une ris nyisible. LE 
«village» Gangué 

pourtant le plus chantier fores- 
tier du Gabon. Sa spécialité : l'abat- 
tage de l ce bois tendre et . 
rose dont on faït les meilleurs contre- 
pe ués du monde. Depuis 1990, 
que huit cents personnes habitent 

de tôle et de contreplaqué — 

oblige! —, perdu au cœur de 
la forêt des Abeilles, à quelque 
300 kilomètres de Libreville à vol 
d'oiseau. C'est le camp de base des 
deux cents bûcherons, conducteurs 
d'engins, mécaniciens et techniciens 
divers qui travaillent directement à 
Pexplaitation. 


ue matin à faube, lorsque les 
pluies toriales le permettent, des 
camions-bennes emmènent les 
ouvriers sur leurs chantiers 
Les uns vont ouvrir une piste nou- 
velic au bulidozer, se frayant difficile- 
mént un chemin dans des collines 
couvertes d'arbres dé 60 mètres et 
plus. Un seu essaim d'abeilles peut 
alors arrêter Le plus puissant des 
“engins à chenilles. Et gare aux arbres 
qui pate à retardement, retenus 
par leurs lianes géantes! 

D'autres vont « 


compter» les arbres 
à abattre. Éls pénètrent à pied dans ls . 


HE 


t ne Losscle £ machette Ë 
passent a journ: marquer 

arbres usés tables, Cet dire 
les dkoUmÉS au moins 70 cm de 


… 
L 


moyenne de 380 mètres cubes 

jour. Soi À pe pps une oran 
d'arbres. Le chemin de fer transgabo- 
au eapon Je pren grumes 
ana Far do, près de 
où elles seront immergées 
Sa Tan ee M ke ES 


. ment sur un bateau. 


Est-ce que ce rythme d'exploitation 
présente une menace pour la forêt 
es oo l'on sæ rie à js 
rope, l'exploitation «minière» 
prospection) de l'okoumé apparaît au 
peer al al comme un vilain 
sâchis. Les pistes sont souvent jon- 
chées das 1 res inutilisés, brisés où 
broyés. En forestière, 


ESQU'une 
grume oubliée pourrit, ou sur les 
parcs à bois, les msectes atta- 


ais Je #pectacie des chantiers 
et le volume de bois gas- 
ae ivent pas induire eu erreur. 
réafité, 2 je proportion d'arbres 

abaitus est me par rapport aux 

5 000 de la forêt Sur les 
1$ 000 hectares concédés à l'entre- 
prise Leroy-Gabon autour de la 
rivière 6, l'ouverture de routes 
æ ne représente que 
620 hectares ds À soit 0,6 % de 
la surface. Comme la forèt saboraise 
ns ee d'habitants et que l'agricul- 
a ag pan 
ou grand peine par 

gen se referment au bout de 
qqs es ANNÉES. ir J'étais en 
te-d'Ivoire, explique Claude Qu 
exploitant ier installé au 
Gabon depuis 1964, nas chantiers 
étaient immédiatement envahis par 

des Mossis de: Haute-Volta 
venaient défricher. cultiver et il ie 


tion, la retourne au 
sonne ne vient tnème prendle les 
cases abandonnées, al 


vabnt cher au Gabonis 
FE 4 
æ] 7 

s 


= : ge 


(ors quelles 


Cette situation privilégiée permet 
aux forestiers de faire ce qu'on 
appelle de la «repasser : dix ou vingt 
ans après la première coupe en forêt 
vierge, les bûcherons reviennent abat- 
tre les okoumés qui étaient trop 
jeunes lors du premier passage. 
«L'okoumé du Gabon est exploité 
depuis un siècle, explique Gérard 
Dufoulon, conseiller à la direction 
générale des eaux et forêts du Gabon. 
Comme c'est une essence de lumière, 
il se régénère naturellement très bien, 
y compris dans les anciennes planta- 
tions de manioc.» De fait, comme an 
peut le constater dans une forêt litto- 
rale d'Oyane, à 70 km au-sud de 
Libreville, non seulement l’okoumé 
n'a pas disparu, mais à prolifère au 
point d'éclipser les autres essences! À 
l'âge de trente ans, Îl atteint des tailles 
déjà respectables et certains sont pres- 
que mbrs pour la coupe. 

« De la manière dont nous exploi- 


de la division panneaux d’Isoroy, non 
seulement la forêt ne disparaît pas, 
mais nous trouvons toujours plus 
d'okoumés.» Le problème, ce sont les 
frais d'achemmement : il faut comp- 
ter 20 litres de gazole par mètre cube 
de bois sorti, ce qui rend le contrepla- 
qué oloumé us cher que cel fai 
qué ea Indonésie ou au Canada, Sans 


l'Autriche, qui ne veulent plus impor- 
ter de bois exotiques «pour sauver la 
forêt tropicale». 


Ces menaces de boycottage des bois 
tropicaux ont le don d'agacer Les 
Gabonais, dont les 20 millions d'hec- 
tares de forét ne produisent que 

1,3 million de mètres cubes de bois, 


duire 50 millions de mêucs cubes! 
«Notre forêt n'est exploitée qu'à la 
moitié de sa capacité, explique Joseph 

du minis- 
tre des eaux et forêts. Mais nous 
n'avons pas du tout l'intension de la 
surexploiter. Le pétrole et le manea- 
nèse, c'est bien. Mais il n°) en aura 
pas toujours. Tandis que l'okoumé, 
c'est l'avenir...» 


+ 





.ses déclarations tonitruantes ie gou- - 


verncur de’ l'Etat d'Amazonos, 
M. Gilberto Mestrinho, a ainsi mul- 
tiplié kes mises en garde vis-à-vis du 
Sommet de Rio : « Ceite conférence 


se poniae ours de de. ns Dr : 


Fe sa un ré ne dei 
nous sommes ouverts au capital 
étranger, aux investissements ef au 


RARE 


PRÈS avoir vécu. dans 

les années 60 et 70 

plusieurs drames liés 

à la pollution et à la 
destruction de l'envi- 
ronnement dans leur pas - on 
n'a pas oublié celui de Minamata 
— les Japonais prennent aujour- 
d’hui conscience de [etirs respon- 


sabilités æextérieures » en la. 


matiére. « Le Japon a une respon- 
sabiliié dans les problèmes-d'envi-- 
ronnement, S'il a réussi à les 
régler sur le plan local, il se doit 


désormais de meitre en œuvre tous * 
les moyens téchniques à sa dispo- . 


sition pour. les résorber sur le plan. 


globais, estimait. récémmeut . 
M. Toshiaki Yamaguchi, prési- . 


dent du groupe: Toso, dans.un 
entretien accordé au’ mensuel 
japonais Sekei. ”  -”- 

On attend surtout du Japon des 
mesurés financières qui serviront 
notamment à reconstituer où à 
préserver les ressources naturelles 
dans lesqueles les Japonais pui- 
seat sans Compter depuis des 
années. C’est le bois — un dés ëlé- 
ments clés de la civilisation nip- 
pone — qui est la première vic- 
time de leur 


avet-du bois. importé d'Afrique 
de l'Ouest et d'Amérique, 
témoigne, si besoin en était, de 
l'importance de ce matériau dans 
l'archipel. 


Selon les données de Ia FAO, le -: 


Japon importe chaque année 
“quelque quinze millions. de 
tonnes de bois (60 % de sa 
consommation), soit 39,3 % du 


commerce mondial de cette den- 


rée, ce qui le place au premier 
rang mondial. Les forêts tropi- 
cales d'Asie du Sud-Est consti- 
tuent le premier réservoir-en bois 
pour l'industrie nippone. Les 
grands groupes -exploitent: en 
“Malaisie, en Indonésiè ou encore 


aux Philippines de vastes conces- . 


sions qui leur permettént d’abat.. 


ROGER CANS | tre notamment ie lauan,- “cet arbre. - 


d. % k 
Hanmemete taf 


- {a construction, Le secteur du 


. appétit 
gargantuesque, Le pavillon japo- ‘ 
sais à l’Exposition universelle de * 
Séville, construit entièrement ” 





faite sans grands dommages à la 
forêt environnante. Selon l'entre- 
prise, à peine 1,6% des 410 000 
“hectares [ui appartenant ont été 
défrichés depuis 19: 

Au sud du pays, FR S région 
où l'autre forêt brésilienue, je, cel de 
l'Atlantique, « connu de grandes 
dévastetions, les deux plus grandes 
firmes brésiliennes fabriquant de la 
cellulose et de La pâte à papier, Kla- 
bin et Aracruz, ont aussi developpé 
“depuis plusieurs années des pro- 
grammes de reforestation et de 

. conservation des espèces rares. Lus- 
tallée dens l'Etat du Parana, Kiabin 
exploite de fäçon intensive et 
contrôlée seulement le tiers de son 
étendue, soit 70 000 hectares, Le 
reste, laïssé à état naturel, Fäit l'ob- 
jet d'études de faune et de flore, ct 
alimente un laboratoire de ptyiothé- 
rapie, 

L'ensemble des pays qui passé 
dent uac partie d’Amazome - à l'ex 
ccption dé la France - ont constitué 
le groupe du Traité de coopération 

: amaz0nique CON Une commis- 
sion, créée par k TCA et composée 
de personnalités d'experts et d' 
ciens élus de la région, a remis, 
lundi 75 ma, ua re sur fa 'réa- 
té act au ministre 

Ls provo- p 

[qués par une nai dégits rapide des affaires étrangères d'Équateur, 
destinée aux troupeaux, plusieurs M. Dicgo Cordavez, qui assure le 
organisations ont tenté de'oréer des secrétériet du, groupe, Le rapport, 

expériences altemätives.conimé Fox - Paie d'u du mes 
itati noix -du Para: Une : fra l'objet d'unc divulgation 
ploitation des noix du .Parz Une Conférence mondiale, : 


jve à ainsi té crée dans la “la 
ville d ï " -Dans le.csdre de la réunion de 
lAcre, grâce à l'aide de l'organisa- Rio, unc simple déch déclaration concer- 
tion américaine Cultural Survival.  nèra les forêts, Selon le responsable 





Pour fairé face aix 


Un projet pote de développement, . de Kx position brésilienne, l'ambasss- 

don LT ane — deuf Marcos 
le le apparaît ce £ it pas 

Fe en raison d'un marché x 


Azambuja, «un accord 
être seulement limité 
rt sa sans aborder. d'antres 
ni dont la préservation est 
- ‘importante comme les marais, les 
- régions fluviales, les litorals, nee 
-Face'à des campagnes écologiques 
… “parfois xagérées ou inexactes, l'un 
- -dés'auccès de La diplomatie. brési- 
. lieane en-vue de cette conférence est 
“‘bien- d’avoir. évité que Île pays se 
retrouve re au banc des 


accusés À une. Amazonic, et 
à ‘aies Et DRE 
ii rona- 
tions de pricipe dé ne 
ae GE 























bois tropicaux-importées par an. - ‘ - preiier consommateur mondial 





L'État du Sarawak en.Malaisie, ‘de poisson. Les dernièrs chiffres 
qui dispose de vastes réserves de - de la:FAO révèlent 
lauan, est: devent: en ‘quelques’. “qu'er 1988-Les. consommateurs 

années le principal fournisseur du - ‘uippons. ont ‘mangé environ 
Japon. Eu 4990, l'Assotiation : 18 000 tonnes de ‘thor sur les 
japonaise dés. 8 000 - toïñnes -péchées- cette 

* bois estintait-à: 61% la anée-li. Les bateints ne sont.pas 

_qu'occupait. cet Étar däns les. ‘bises en conipte dans ces stacisti. 
importations apbones ©7177 que puisque cmamimifére-béné 

ficie d'un moratoire sigaé en 

‘1986 qui.en inteudit la pêche 

‘commerciale. Les baleiniers nip- 

pons én'exterminerit néanmoins 

quelque.300 éhaque-année, offi- 
ciellement à des «Jins- scientifi- 












:- Principale nn de ta 
destruction des forêts tropicales 
la croissance économique jäpo- 
naïse et $oa corollairé, l'essor dé 


bâtiment éonsommèé près. de 49 % - 
du.bois tropical, importé notam 
ment pour fabriquer des coffrages : 
à béton. Plusieurs groupes de 
défense de-l’environnement ont: . 
dénoncé le: gaspillage -— une. 
planche ne:sert au plus que trois 
fois = et ont lancé des campagnes . 
de sensibilisation auprés : dès 
entreprises afin qu'elles utilisent :: 
d’autres bois tel que Le pia: Cor- - ee k 
taines sociétés ont d'ailleücs refuse d'enc 
depuis commencé à adopter le pia 
our leur coffrage. L'autre scctcur. 
gourmand, c’est l'industrie du. 








annoncé. qu' ae lès 
papier, Le bois de mangrove des sommés allouées à la protection 


Philippines ct -d’Indonésic, de l'environnement dans le cadre 
recherché pour la qualité de sa de son-aide. publique au dévelop- 

” fibre, est là principale cible des  Pement (lus ‘de 9 milfiards de 
fabricants nippous. .. “+ : doffars en 1990). Ce geste parti- 
La destruction des forêts tropi-. : cipe de {& volonté des responsa- 
cales figure désormais au premier ‘ Oles politiques nippons de répon- 
plan des gréoccupations des .dre aux critiques de nombreux 
citoyens japonais, au même titre ‘spécialisres - at premier rang 
. que les ‘importations illicites desquels M. Kazuô Sum, profes 
d'ivoire. Quelques mais après. seur à l'université municipale de 

. l'entrée.en. vigueur de l'interdic- ‘ Yokohama = qui-mênent depuis 
tion de tout nouveau coramerce, … des années un:corgbat pour.que le 
Ja découverte de plusieurs cen-" gouvernement : réexamine le 
taines dé kilos d'ivoire par les: contenu de son’aide, accusée de 





" douaniers_dù "port de Kobe a. servir l'intérêt des entreprises 








- -défrayé la la chronique. soirs 
. La presse nippone a $aïsi l'occa: 
sion pour enr nolémiqu 






: et au détriment. deY'équini: 
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Sa haute silhouerte élégante et 
son langage mesuré sont devenus 
familiers à ceux qui hantent les 
coulisses de la conférence de Rio. 
Agronome de formation, 8gé de 
soixante-dix ans, M. Jean Ripert a 
occupé en France, comme direc- 
teur de l'INSEE puis comme com- 
missaire au Plan, ensuite à l'ONU, 
comme sacrétaire général adjoint 
puis comme directeur pour la 
coopération économique et le 
développement, des fonctions qui 
en font un observateur privilégié 
de l'évolution du monde depuis un 
quart de siècle. Sa connaissance 
des problèmes internationaux lui a 
valu d'être élu à la présidence du 
Comité intergouvernemental de 
négociation sur le changement de 
climat, qui est parvenu à élaborer 
un texte voté à l'unanimité en mai, 
et qui sera soumis à la signature 
des participants au Sommet de la 
Terre. M. Ripert a accepté de nous 
raconter comment s'est déroulée 


cette année de préparation. 


«Quel a été votre rôle dans la 
de la nce de 


n'importe quoi n'im cn 

s'est vite rendu compte que l'huma- 

nité n'est pas prête à cela J'ai 

conseillé au À premier ministre 

ger le poids de la Pons dans à 

aégociation d'une convention sur 

ernis d'être Du présent de ceûie 
fu 

commission en Février 1991, à 


Inaugurer l'action 
dans les pays développés 


— Comment les choses se pré- 
sentaient-elles ? 


— Au milieu des années $0, les cli- 
matologues avaient attiré l'aftention 
sur les travaux établissant une corréla- 


de la situation qui, l'année suivante, 
fit rapport à la conférence de Genève 
sur ke climat. Les observations des 




















pass LE PRINCIPE] 
IRES PONSABILITÉ 













lité sur le CO,, le méthane, les chlo- 
rofluorocarbones et d'autres gaz sont 


» Les experts disent aujourd'hui : 
#S5 nous aftendons d'avoir une certi- 
tude, l'accumulation rendra le traite- 
ment du phénomène quasi impossi- 
ble, en tout cas cxtrèmement 
coûteux. » Compte tenu des risques, il 
fallait définir une stratégie mondiale. 
Immédiatement, la question du déve- 
loppement est venue à la surtace, Car 
les émissions de gaz sont liées aux 
activités humaines : production et 
consommation d'énergie, croissance 
de la population, dé oresration. On 
s'est mis d'accord pour préparer, dans 
la perspective de Rio, une cunvention 
servant de cudre aux actions de tous 
les pays. 

» La première session s’est tenue 
en février LJ9L, sous ma présidence. 
On rvconnaissait au départ que les 
ES ee devaient assumer un 

majeur puisque leurs Émissions 
cffet de serre représentent 

# des émissions actuclles. Mais la 
part des pays en développement va 
augmenter au fur et à mesure que va 
grossir r leur population. Vers 2 025, 
émissions atteindront plus de 

50 % du total. [ appartient donc aux 
pays industriels d’inaugurer l’action, 
mais les pays en développement eux- 
mêmes doivent s'y mettre graduelle- 
a ME Rt partage _ 

mais 

eee Tous les pays contri- 


buent au phénomène, tous seront tou- 
ché ma à Convient de différencier 
en des responsabilités et des 
capacités de chacun. 
Trois 
conditions 


— Quels étaient les : 
sentés dans votre pes 

— Pratiquement tous. Lors de la 
dernière session, cent quarante-trois 
Dr mens Be 
car ils redoutaient qu'au nom de l'ef 
fet de serre des entraves supplémen- 
taires ne soient mises à leur dévelop- 
pement. Ils se souvenaïent que les 
pr industriels, et notamment les * 

ste Unis, s étaient efforcés de 
subordonner les prêts de la 
Banque mondiale à des actions de 
protection de l’environnement. On 
avait remis en cause, par proie, les 
gigantesques qui noien 
contrées entières. pays en déve- 
loppement avaient ressenti cela 
comme une ingérence écologique. Ils 
sont donc venus s'asseoir à la table 
des négo négociations avec une grande 


pie démarrage des taveux 1 été 
amas rene Le dossier du 


ne pourait avec des 
nt ission établies une fois 
pour toutes. Î fallait un processus élé- 

ea commun et dont on pourrait 









adapter le déroulement en fonction 
des apports scientifiques ct des leçons 
&! l'expérience. Pour que cœ processus 
ble, il allait trek trois conditions. 

» La première était les 
us affirment Meur détermine 


faire évaluer r par © pre comité interma- 
tional Des rendez-vous 
sont déjà fixés en en 1994-1995 et en 

définir les programmes 


» Deuxième élément : le texte pré- 
voit que les pays en 
seront plus aîtentifs à l'effet de serre 
et procéderont à des évaluations 


périodiques de leurs émissions. Ces 
Hmenaire po se pe 
ple en se Fe dispositif anti 
pollution dans leurs rales à 
RE D EL à 
D 


» Enfin, troisième élément de cré- 
dibitité de la convention, une institu- 
mine ok de tré de mg 

suivi 
gements, conférence des 
tout servi par 


Fate le gratnesss de Ro 
pour en arriver là? 


— S'il n'y avait pas eu la perspective 





Un changement de cap 


économique est indispensable 


Süite de la page 15 


» Rio va le mettre au centre du 
t. Rio sera une confé- 
rence sur Fécononnie. Le développe- 
ment durable, dans un environne- 
ment sauvegardé, c'est un problème 
économique, Il faut que les gouverne- 
ments, les entreprises et Les individus 
comprennent qu'un changement de 
cap est indispensable. 
- Quelle est votre ition à 
égard d'une taxe sur l'énergie, la 
fameuse « écotaxe », qui suscite 
tent d'émois dans les milieux 
industriels ? 


— Je suis pour. Tous les industriels, 
d'ailleurs, ne è sont Pas Contre, au 
moins son principe. Mais ils 

d'être Les seuls en faire les 
frais. II n'est donc pas question æ 
ge je eu er use le 
ie taxe sur agents 
économiques d'un pays. À terme, 
tout le monde devra  Ÿ compris 
dans les pays en dé: 
pareille taxe apporter aussi des res- 
elles aux pays en déve- 


pr je m'adresse à un public 
amricata, je Mi ï dis ; « Nous sommes 
Le ume d'insécurité ». Au 
premier abord, les gens ne compren- 
nent pas de quoi Je veux parier. Je 
leur explique donc que, en Europe 
comme au Japoa, on arteint le même 
ES de se en pe 
car on 





n de LAmétialn 
bateau pis es LA paire 
deux à vos Ki plus de CO, que ie 
Japonais. Si nous voulons lutter 








tre l'effet de serre, nous Américains, 
nous devons changer nos modes de 
consommation et redéployer nos 
investissements. 


dollars an pour aider les pays 
en développement à en faire 





de Rio, jamais nous ne serions 

ous à un tel accord. Mais ça a été très 
difficile. Des océans de méfiance ont 
été franchis ct des intérêts contradic- 
toires respectés. Les pays du Golfe, 
par exemple, craignaient qu'on ne 
réduisc leurs revenus pétroliers. Les 
lobbies charbonnicrs regardent cette 
convention d'un sale œil Les Etats- 
Unis, habitués à l'éncrgic bon mar- 
ché, étaient sur la réserve. Certains 
Américains disent : il scrait moins 
coûteux d'accepter les conséquences 
du réchauffement, par exemple en 
généralisant là climatisation, que de 
remettre a cure la consommation 
d'énergie lossile. 

» Au contraire, cortains pays en 
développement redoutent le réchauf- 
fement. Aux Maldives, l'aéroport est 
à moins de deux mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Déjà, lors des 
tempêtes, il Faut arrêter le trafic 
aérien. Si le réchauffement entraîne 
davantage de tempütes, la survie des 
paie est en cause, comme celle 

Bangladesh ct de beaucoup d'îles 

SP pad et De même pour les 

us cs plus aridcs, cette fois à cause 

sécheresse accruc. Ces pays, 

ts d’une trentaine, ont Lait 

alliance et se sont assez actifs 

en disant : « Nous, nous ne polluons 

pas beaucoup, mais notre avenir 
dépend de ce que vous allez faire.» 


Le même esprit que pour 
la création de la CECA 


» À la longue, l'esprit de compro- 
mis a Finalement, la motion 
quia it adopter la convention éma ‘ 
nait du représentant Celui-ci 
l'a mise sur la table à 5 heures du soir 
en disant : RE DE nes 


a An L'ARES à dE 
Ent ste Pr Le ré 
de re t. La 
en oppement 
ET he et les Etats- 
Unis ont appuyé. Ï y a eu une sorte 
de cristallisation. Alors les représen- 
tanis de cent Guarantotro pays 20 
de points secondaires, ont 
convention par acclama- 


ï 


travaux. I n'y rest ét ta 
une rs ne ampleur, 
es, inpia Pan autant de perte 

quant ai le partici- 
pants et finissant, dans des délais 


aussi ps constituer une relation 


de la Communauté européenne du 
charbon et de a la feu 
CECA. Quarante ans plus 

tête de la commission sur le t, 


oppement, Restent 125 milliards à 
trouver auprès des investisenrs I ne | à, 

$ pas d'aide au eloppement, 

un 2 us soute de ge l'opinion 

mais de redéploiement des 

ments, 

»Les dépenses militaires, par 
exemple, des emplois avec la 
recherche et les usines d'armement. 
Mais ce sont des investissements sté- 
pes, car ou bien les ares ere et 
détruisent, qu bien etes routeur 
dans en pure perte. 
cela qu'il faut . 


— Voulez-vous que l'insécu- 
rité, aujourd'hui, vient des 
‘environne: 


— Je ne dis pas qu’il faut abandon- 
ner toute forme d'armement. Mais les 
Etats doivent redéployer leurs 
moyens financiers afin de parer aux 
dangers qui menacent la planète à 
parent fous terme. De même, les 
pollue apeoke, a brest 

ÿ qui sul onu 
des productions aux DE d'hadre 


— Non. Il y aura a de pro 
grammes d'action. Mais l'essentiel est 
que les dirigeants replacent je 
action dans ua contexie bal. La 
conférence 
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____ LA CONFÉRENCE DE RIO SUR L'ENVIRONNEMENT #8 


«La France a été en flèche 
dans la préparation du sommet» 


Un entretien avec M. Jean Ripert, président du Comité infergouvememental 
de négociation sur le changement de climat 


_ je ques sera l'efficacité de 
cette convention, dont le non-res- 
garé ne s'ensortit d'aucune pére 


_ Effectivement, € on peut la tenir 
un papier, Car elle repo- 
Ea sur la volonté d'Etats sou- 
verains. L'action de de ceux-ci sera tout 
de mème encadrée un dispositif 
de survcillence, géré en commun ct 
de manière publique. ! Mais l'autorité 
mondiale qu'imaginaient Les ie 
teurs de la conférence de La H age 
sera sûrement à l'orde du jour 
prochain sommet, dans dix ou vingt 
ans. 


- Qu'a apporté la France dans 
ce débat? 

- Une sensibilité et d'abord une 
compréhension plus grande que d'au- 
tres pa ae l'égard des liens 

ui existent entre environnement ct 

vclo] ent. C'est à l'initiative de 
M. Bë VOy, alors qu'il était aux 
finances, qu'a été mis en place, en 
a un fonds pour l'environnement 
au de La Banque mondiale. La 

Trance qu'il faut accom, 
de ne importante Pehlort 
des pays en développement. Dans la 
convention sur le climat, la France a 
été lun des partenaires les plus actifs. 
Elle porte aussi une grande DE 

engagements pris 
Elle propose donc de créer auprès du 
conne 60 économique et social de 
FONU ue Km R 
ment et ppement» chargée 
faire périodiquement le point sur le 
- programme et les conventions qui 
Seront adoptés à Rio. 


- Rio va donc révéler certains 
consensus. Mais la conférence ne 
risque-t-elle pas de faire 
réapparai les opposi- 


ressources financières suplénen 
taires. Ils vont rappeler qu’ 
bien d’autres entraves à leur gén 
pement, comme le mauvais fonction- 
nement du système monétaire inter- 


national, l'absence de pour 
les matières premières, l’Uruguay 
Round, etc. Sans recettes à l'exporta- 
tion, dent ces pays, comment pour pour- 
rons-nous investir à la fois pour notre 

dévelo, et la ion 


i programmes de lutte 
contre les dote de protection 
des rivières, mais aidez-nous à les 
financer. 


— Peut-on aboutir à une rup- 
ture? 
- Je ne crois pas. Le monde a 


See des pays en 
t n'ont plus de recours 
à l'Est. Îs doivent traiter sans illusion 


avec le monde occidental Ils sont 
même en concurrence avec le 
marasme des pays de l'Est. Ils mau- 
gréent parce que, selon eux, Rio ne 
traitera pas les. robiènes les plus 
urgents, mais il calqueront leurs 
en = sur l'action & pa; 
n'y aura pas de gran 
scène de rupture. » 


MAR AMBROISE RENDU | 


La grande 
_ parade 
des ONG 


La conférence de Rio est une 
aubaine pour {es groupes et 
associations qu'on appelle 
«ONG», les organisations non 
gouvernementales. La défense 
de l'environnement et le déve- 
loppement sont en effet les 
deux mamelles du mouvement 
associatif à travers le monde. Il 
était donc fatal que les ONG 
soient largement représentées 
au «Sommet de la Ture». 
Quelque quatre cents de leurs 
représentants vont donc assis- 
ter ès quañités à la conférence 
officielle, mais seulement à titre 
d'observataur, c’est-à-dire 
sans droit de vote. 

Cependant, c'est dans la 
conférence parallèle, appelée 

The ‘92 Global Forum ou 
Forum mondial, que va se 
manifester dans toute son 
ampleur le mouvement associa- 
tif International. 

Outre les « grands » de l'éco- 
logie internationale comme le 
WWF (Fonds mondial pour la 
nature), Greenpeace, les Amis 
de la Terre, le Woridwatch Ins- 
titute ou la Cousteau Society, 
on trouvera aussi à Rio des 
organisations plus inattendues 
comme l'Académie royale des 
sciences de Suède ou le 
Conseil œcuménique des 
Eglises. 

Le parc Flamengo va aussi 
donner une tribune mondiale à 
une foule d'associations beau- 
coup moins connues ou stricte- 
ment locales. On:y croisera les 
militants du puissant Sierra 
Club américain aussi bien que 
ceux de la petite Croix Verte 
d’Abidjan ou du Green Belt 
Movement de Nairobi. Profitant 
de ce que le sommet se réunit 
à Rio, les associations brési- 
liennes seront très présentes, 
qu'il s'agisse de SOS Mata 
R le très actif groupe 

vos la forêt atlantique 
résil, du mouvement con- 
u la torture ou des instituts 
d'acupuncture et de cosmobio- 
logie. 

Le groupe des Verts du Par- 
lement européen côtoiera les 
militants d'Eco Tibet, venus de 
New-Delhi, ou l'Association 
japonaise des victimes de la 
pollution. Les partisans du Tdi- 
bunal international de l’environ- 
nement, dont le siège est à 
Rome, pourront échanger leurs 
idéas avec les membres de la 
Société internationale pour 
l'énergie solaire, basée à Boul- 
der (Colorado). 

Enfin, le Forum mondial sera 
l'occasion pour les associations 
féminines de montrer le rôle 
primordial qu'elles jouent dans 
les pays en développement. 
C'est en effet par l'éducation 
des femmes que progresse la 
mañrise de la natalité, cié du 
développement économique, st 
la conscience de la précarité 
des ressources, clé du réflexe 


-R.C. 











peace s'interroge 
“Sema de Ter du où dé 


en colossal Egalement dans ce numéro, 

tout sur la démographie galopante, le trou 

dans la couche d'ozone, et l'information 

verte internationale. Greenpeace Ma: 

chez vous, 15 francs. Per 

[ QUI, je souhaite recevoir rapidement 
eace Magazne (spécial lin) au pro de 
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sur Rio 92, le 
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DÉMOGRAPHIE 


Une croissance pleine de risques 


aussi destructeurs de 

l'environnement quand 
leur nombre augmente très rapide- 
ment, comme Cela s'est produit 
depuis 1950 et comme cela va conti- 
auer dans les prochaines décennies. 
Depuis 1950, la population du gtobe 
a plus que doublé, passant de 
2,5 Piniltiards d'habitants à 3,7 mil- 
liards en 1970, pout atteindre 
$.3 milliards en 1990. 

Cette croissance à été duc d'abord 
à Ja baisse aire de la morta- 
lité dans l'ensémbie du ticrs-monde : 
égale ou supérieure à 40 pour mille 
jusque-là, celle-ci est tombée à 11 
pour mille en moyenne en 1987 par 
l'amélioration du niveau de vie, des 
conditions d'hygiène ct de la santé 
publique. En vingt ou trente ans, des 

pays comme le Mexique ou la Samar. 
que ont gagné autant d'années d'es- 
pérance de vie que la Suède en 150 
ans. Paralllement fa fécondité est 
restée forte: dans les années 
1965-1970, la natalité y dépassait 40 
pour mille partout sauf en Asic 
orientale. 

Cette fécondité a diminué depuis 
(tombant de 6 enfants par femme à 
4,2 en moyenne entre Les années 
1965-70 et les années 1980-85, et à 
3.8 maintenant). Le rythme de crois- 
sance de fa population s'est déjà 
rakenti depuis les années 70, tombant 
de 2,1 % an à 1,7 % aujourd’hui 
ct même à 1,6 % pour les annécs 90, 
pour retomber à ! % d'ici à 2030, 
selon les projections de la Banque 
mondiale, Mais, en raison de la 
« vitesse acquise» — la forte propor- 
tion de jeunes dans l'ensemble du 
üers-monde -— la population du globe 
gagne 93 millions d'habitants chaque 
annéc et en gagnera encore un mile 
liard dans ia décennie suivante. 
Sclon la projection «médiane» faite 
par {a division de la population des 
Nations unies, on dépassurait les 
6 milliards d'habitants à la fin de la 
décennie, ct l'on arriverait à 8,5 mil- 
liards en 2025, 10 milliards en 2050. 
Cette augmentation concemnera à 
95 % les pays on développement, 


RTISANS des paysages et 
créatures naturelles, les 
hommes peuvent ètre 


mais de façon différenciée : la popu- 
lation de l'Amérique latine et de 
l'Asie — sans la Chine, dont la crois- 
sance s'est ralentie — devrait plus que 
doubler d'ici à 2050, celle de l'Afri- 
que serait multipliée par 3,5, cer la 
fécondité y a peu baissé jusqu'à pré- 
sent, Toutefois, au-delà de la pro- 
chaïne décennie, de fortes incerti- 
tudes demeurent pour l'Afrique et du 
Moyen-Orient : pour l'Afrique, par 
exemple, les projections de popula- 
tion en 20$0 vant de 1,7 à 2,9 mit 
liards d'habitants, selon que la fécon- 
dité baisse ou nor 

Mais une telle croissance, même 
dans les hypothèses Les pius basses, 
outre les difficultés qu'elle entraîne 
en termes d'emploi, d'éducation et 
de santé, accentue les pressions sur 
l'environnement naturel. L'intensifi- 
cation de l'agriculture, en l'absence 
d'amélioration des Lechniques et 
accroissement des intrants, peut 
amener une surexploitation des sols 


voire, comme on le constate dans 
certains pays d'Afrique. le déboise- 
ment, l'épaisement des ressources en 
eau et une dégradation des sols 

De plus, faute de travail et de 
terres cuitivables, les ruraux viennent 
gonfler les villes du tiers-monde, 
notamment les métropoles déjà 
débordées : dans les prochaines 
décennies, la population urbaine aug- 
menterait de 1,6 % par an en Améri- 
que latine, de 3% en Asie et de 
4.6 % en Afrique subsaharienne, 
selon {es calcuis de {a Banque mon- 
diale, En 2030, elle formerait plus de 
60 % du total, contre 30 % aujour- 
d'hui et le tiers-monde compterait 
dix-sent villes de plus de 10 milfions 
d'habitants. Cette urbanisation pose- 
rait d'énormes problèmes d'alimenta- 
tion en eau potable, d'assainissement 
et accroitrait la demande en bois 
d'œuvre. 


GUY RERZLICH. 





POLLUTION 


L'engagement de la Commü-" 


nauté européenne, annoncé + 


y a tout juste six mois, de 
ramener en Van 2000 er) 
émissions de gaz carboni 
{dioxyde de carbone) 


Poues à leur niveeu de 1990 — 


en pratique, a À de les. 
réduire — 


sphère (2,3 tonnes par habi- 
tant et par an dans la CEE) 
semblent condamnés à aug- 


menter dans la Communauté - ” - 
d'ici à la fin de la décennie. . 


“le pétrole critiqué de: tous.côtés, lé 


Une réduction ne pourrait pas. 
intervenir avant 2010. Dans le 
meilleur des cas. 


RONIE du sort, la première 
note de scepticisme est venue 
de Bruxelles. A en croire les 
conclusions d'une étude 
confidentielle réalisée par la 

Communauté et citée par Le quoti- 
dien américain Wa Street Journal, 


les émissions de CO2 à l'horizon 
2000, join d'être stabilisées, seront - 


supérieures de 3,5% au niveau 
qu'elles atteignaient dix an$ anpare- 
vant. Taxer (à hauteur de 10 dollars 
par baril) les sources d'énergies res- 
ponsables des émissions de CO? - 
essentiellement le: charbon: et les 
bydrocarbures liquides ou gazeux — 

n'aurait pas les vertus dissuasives 
escomptées par la Communauté: 


L'étude menée par Bruxelles est - 


en fin de compte relativement apti- 
miste comparée aux conclhsions 
d'us rapport ministériel ait à Paris 
et tout aussi confidentiel. Son ver- 
dict est sans appel : à l'échéance de 
l'an 2000, «les scénarios actuels, 
même relativement optimistes, 
conduisent à une augmentation de 
10 % des émissions de CO: de la 
Communauté ». 


Point de départ de ie l'étude, les 
projections ues pour l'Eu- 
rope à l’horizon 2 10. ner 





CONTREPOINT 


Effet de serre et « «trou d'ozone» » 


par Haroun Tazieff 


campagne de presse, de 

télévision et de radio, cam- 
pagne menée à très grands frais à 
l'échelle mondiale, s'efforce de pro- 
pager des rumeurs de prétendues 
certitudes scientifiques affirmant 
qu'un affet de serre anthropogéni- 
que est an train de réchauffer l'at- 
mosphèra de notre planète at que 
les conséquences da ce réchauffs- 
ment seront Catastrophiques : suite 
à la dilatation des eaux océaniques 
et à la fonte des glaciers polaires, le 
niveau des mers remonterait de plu- 
sieurs mètres, ce qui mettrait en 
péril des centaines de millions de 
personnes installées à moins de 
deux ou trois mètres d'altitude et 
engloutirait des viles i 
dont toutes les mégapoles côtières 
construites juste au-dessus du 
niveau actual de la mer. Et, nous 
affirme-t-on sans la moindre 
démonstration scientifique sérieuse 
mais sur la base de simples hypo- 
thèses nullément démontrées, la 
respansabilité humaine dans l'ac- 
centuation de l'effet de serre n'est 
plus contestée... 


Cette affirmation est contraire à la 
vérité : de nombreux scientifiques 
de haute qualification contestent 

- formellement que l'injection de gaz 
tels que les chlarofluorocarbures (et 
non «carbonesr, Ce qui n'a aucune 
signification chimique en français, 
sinon en anglais), le méthane et le 
gaz carbonique accentua l'effet de 
serre naturel joué par l'atmosphère. 
L'essentiel de a Le serre Css 
sphérique est vapeur d'eau. 
Et non à ces gez qu'actuellement il 
est de mode d’accuser de tous les 
maux, CFC, CH4 et CO2. 


Une prauve en ast la différence 
éntre la température maximale 
diurne et la température minimale 
nocturne d'une part en région 
humide, de l'autre en région déser- 
tique : en zone équatoriale, saturée 
en vapeur d'eau, l'écart est de l'or- 
dre d'une demi-douzaine de degrés ; 
en zone désertique, d'une cinquan- 
taine de degrés. Différence énorme 
d'un ordrs de grandeur. Or, ia 
teneur en gaz carbonique, en cs qui 
conceme l'effet de serre, est d'envi- 
ron 0,03 % dans ces deux types de 
chmat comme il l'est partout, du 
pôle nord au pôle sud en passant 
par toutes les latitudes intermé- 
diaires, et du niveau de la mer jus- 


D: trop d'années, une 


icale et en zone é 
relève donc nullement d'ui 
rence de la teneur en CO2 mais en 


des CFC} à l'effet de serre 
est ‘en fait insignifiante. Celle de 
H20, par contre, est primordiale. 
L'on parie d'un réchauffement de 
l'atmosphère, d'une montés de la 
<température de ls planète» comme 
d'un fait d'observation, d'un phéno- 
mène dûment constaté. ue rien à 
l'heure actuelle ne permet pareille 
affirmation, si ce ne sont les Te 
tions de scientifiques qui cherchent 
à le faire croire (car ils y trouvent 
des intérêts assez divers). H est en 
effet impossible non seulement de 
mesurer avec une précision suffi- 


: sante la température «moyennes de 


l'atmosphère, même depuis que 
l'on possède les moyens uitraso- 
phistiqués modernes de {a téléme- 
sura pre re one a for- 
tiori, de comparer les t 

relevées aujourd'hui à celles pénible- 
ment collationnées il y a vente, cin- 
quante ou cent ans de cela et par 
conséquent de dire si réchauffe- 
ment, refroidissement ou stabälité il 
y a : le procédé est scientifiquement 
inacceptable. D'autant qu'il s'agit de 
différences de quelques dixièmss de 
degrés à paine alors que l'on sait 
pertinemment que des oscillations 
de un, er voire trois degrés er 
exemple le «patir glaciaire » 
XVE siècle) ne signil en aucune 
façon une tendance irréversible du 
chimat : aucune preuve n'existe que 
ce dernier aïlls se réchaulfant qu se 
rafraidissant. 

D'autre part, le scénario-catas- 
montée du niveau des 
mers par fonte des glaciers engen- 
drée par ce réchauffement de la 
D Do _ d'une science-fiction 

la physique élémentaire : 

is da l'Antarctique et coux 

u Gros: ont une température 
négative (au-dessous de zéro) de 
plusieurs dizaines de degrés et ce 
ne sont pas Îles trois à six degrés 
annoncés par les hérauts du catas- 
trophisme de cette fin de millénaire 
qui feront jamais fondre un seul 
centimètre cube d'une glacs à- 20 
ou -60C... 

Cette mauvaise science-fiction a 
cependant été largement diffusée 
7% 4 

Lun 


par tous les médias à monde 
depuis une vingtaine d'années. Le 
se vendant incom- 
parablamant mieux & son 
contraire, et le pouvoir 
de pression aussi nt 
que puissants interdisant pratique- 
er de s'exprimer publiquement 


scientifiques compétents et 
Pastueut de l'étius désireux de 
rétablir La vérité, l'énorme canuier de 
mondiale que représente- 
rélert le gaz carbonique et les cHlo- 
rofluorocærbures est parvenu à être 
non seulement pris en considération 
par les responssbles gouvernemen- 
taux mais à être affirmé comme 
par les journalistes, aussi 
abusés que Le sont les hommes 
politiques par des sophismes psei- 
do-scientifiques. 


L'autre contrevérité admise 
comme étant uns vérité scientifique 
incontestés ast la destruction de 
l'ozone stratosphérique par les CFC. 
Gr, l'ozone est continuellement 


l'action sur l' xygèns de l'air des 
©: 

UV durs du solei : de l'aube 
au crépuscule, de l'ozone est 
ainsi continuellement par ce 
rayonnement Uv. 

Dans les régions polaires, où ka 
nuit dure environ trois mas. chaque 
va voit s’atténuer la proportion 

d'ozone (qui n'est jamais que de 
quelques parties par miklard). En 
Antarctique, à cause de la calotte 
de glace, épaisse de deux à trois 
kilomètres, qui recouvre le conti- 
nent, le climat est beaucoup plus 
froid que sur la banquise arctique, 
lequelle n'est jamais qu'une pellicule 


incomparablement plus élevée que 
dans l'Antarctique. Cela a des 
conséquences 


météorologiques très 
importantes, dont [a raréfaction- 


hivemais de l'ozone stratosphéri- 
que. donnant ainsi naissance au 
désorrnais fameux «trou d'ozone» 


et le terrible «vortex» devants à 


plus de 300 km/h qui, l'hiver, isole 
le continent austral, disparaissant 
avec le réchauffement printanier 

l'atmosphère, le «trou d'ozones se 
rétrécit de semaine en semaine. 
Pour bientôt dispsräftre, d'une part 


par genèse d'O3 à partir de O2 :- 


+ ryons UV du solel; d'autre part, 
per l'accès sur ls continent {que. le 


vortex hivernal n'isole plus) de 
“masses d'air riches eri azone prove- 


nant des basses latitudes. 
Ce. manquement à la”bonne foi 


d'une information scientifique d'im- 


fique est d'avoir prétendu -que la - 
découverte du «trou -d'ozones : 
datait de 1984,:loïsque l'usage des. | 


CFC permettait de Îles accuser 


d'être responsebles de la dastruc- - 


tion. de la fameuse «couche 
d'ozone» {il faut dire couche à 
ozone, tellement sont rares ces 
molécules, éparses dans: celles de 
J'azote et dé l'oxygène atmosphéri- 
ques). En vérité, le awrou d'ozone» 
avait 616 découvert par Gordon 


Dobson, de l'université ‘de Cam- | 
bridge, en 1956-1957, durant l'An- 


la stratosphère, persome ne s'y 
était alors intéressé. Ce qui a fait 
croire aux promoteurs des thèses 


pourraient impunément « redécou- 
vrirs ce trou en 1984; afin ds met- 


aux ignorances des décideurs pol- 
tiques en mâtière de Chimie organi- 
que «pointue», les amener à mettre 
ces CFC hors Ia loi. Ce qui repré- 


‘ consommation éne. 


de plus en. 
plus irréaliste aux Li 
Les rejets de COz.dans l'atmo- 


de . 


‘| vement éliminée. L'Espagne est 


catastrophiques actuelles qu'ils 


tre les CFC en accusation et, grâce | 


par la Commission de Bruxelles, 
elles sont bâties.sur. une prévision 
de croissance 
par an (un chiffre qualifié de rai- 
sonüablement ambitieux), et une 
politique de maîtrise de l'énergie 
«volontariste» (intensité Energéti- 
“que, c’est-à-dire. le entre la 
ique et le 
PIB, baisserait dé 1,7% par an). 


- Quelles parties de cé cadre faut-il 


modifier pour déboucher. sur 
shonsNon du: :COz d'ici-à Ta 


Le x : 
—" plébiscité - 
Le charbon voué aux gémonies, 


.aucléaire indésirablé partout ow 


‘ presque : ne reste plus-que le gaz, 
avec son image de marque d’éner-' 


ge goss, Mais sa consomma- 
pour boucler le bilan énergét- 


que de lEnrape eines 


missions de CO: , devrait croître 
de près de 9 % par an dans la Com- 
munauté. Elle passerait de 210 mil- 
lions de TEP (tonnes. équivalent 
pétrole) actuellement à #9 millions 
en l'an 2000 
Impossible, rétorquènt es auteurs 
de l'étude : « Mêmie si Les gi 


mondiaux semblent capables de. 


répondre à terme à une telle 
demande, écnivent-ils, cet accroisse- 
mént de près de . 25 % n'est pas du 

le en dix.ans.» Une 


tout 
solution médiane .consisterait à. 
fixer une consommation de gaz de 







ë Huïe d' ofve, ‘olvés de bouche : 

de novembre à janvier, après la . 
récohe, commence autour du 
bassin méditerranéan le traite- 
ment des précieuses oïves. Pour 
l'environnement c'est souvent : 
une catastrophe chaque année 


organiques -azofées, en phos- 
phate et arr patasse, l'eau extraité 
des olives est rejéttée sans aucun 
À'traftement'dans les rivières. « En 


. fealie et en Grèce, Pt 


-tants producteurs d'olives, - le 
-| t6es. équivaut une popuis 
3 mifions ‘d'individus », explique 


Le” traitement des & eaux ee 
d'orgine .urbaine, lui, se pose 
toute l'année. Pour de «nom: 
breuxs pays di bassin méditerra- 
néen, rappellent {es auteurs du 
«Plan bleu», {e € 
d'action pour ls Méditerranée > 
-| élaboré sous l'égide des Nations 
unies, il s'agit d'un problème 
«crucial at urgents. Et pour 
cause : de 212-miions en 1950. 
ja population des pays riverains 
de la Méditerranée est passée à 
3656 millions en 1985. En 2025, 
‘ellé aura dépessé le deni-milliard. 

En France, ‘d’incontéstables : 
progrès ont été réalisés pour le 
| traitement des ‘eaux usées, en 


seille, mais Toulon, dépourvue 
d'installations-de traitement, fait : 
figure. de point noir ainsi que ta 
zone dé l'étang:de Thau. Pour.la . 
France entière, un tiers à-peine de. 


collectivités locales serait effecti- 


AT 


GE 


LTÉE 


LD 


sente, d'une part, des chifires .d'af- |. 


faires steignent des dizaines de mi- 
liards ‘‘ennuels, 


d'autre part 


ue de 2,7%. 


Méditerranée : 
1e fardeau des villes” 


renouvelée. Chargée en matières. 


ogramme . 


rticufier entre Menton at Mar 
. “780 francs par parsanne. Et.à 


“poussé: Un.luxe pour la.grande 


fa pollution brute émise par les. 


PSM les PA de CO2 


285 millions de TEP en ras 2000 
r la Communauté (soit une 


-pou: 
hausse-de 33 %). Mais elle suppose- 


rait de ramener l'intensité énerpéti. . 


- que à 2,2 % par an durant cette 


décennie. Au lendemain des chocs 
pétroliers, Y'Europe à atteim de tels 
taux, mais dans nn contexte de prix 
élevés. « Ll'eït pri que 
nous soyons à nouveau de 
tels résultats sur une _… plus 
longue». concluent les auteurs de 


Bref, pour l'an 2000, les jeux sont 
faits. En revanche, rien n'est — 
encore — joué à l'horizon 2010. 
Réduire À cette échéance de 10 % 
les émissions de CO? par rapport ä 


leur niveau de 1990 est du domaine 


DIT ER 

le prix. Sur le papier, ta recette est 
des plus simples : réduire au mini- 

mum la consommation de charbon 
{pour la ramener à 150 millions de 
TEP en.2010, contre 235 millions 
en 1990), freiner cëlle de pétrole {à 
435 millions de tonnes), doper celle 
de gaz autant que faire se peut (350 
millions. de tonnes ), favoriser les 
économies d'énergie (intensité éner- 
gétique ramenée à 2 W par an sur 
vingt'ans). Et relancer vigourense- 
ment le nucléaire de telle façon 
qi préseite en 2010 la marié 

de l'électricité produite en Europe, 
contre un tiers actuellement. La 
tâche est.rade.. : . 


JEAN-PIERRE TUQUOI 






























encors moins bien lotis. Jeux 
olympiques ou pas, Barcelone, 
per exémple, ne traite qua 20 % 
êa ses rejets. En Italie, des 
métropoles comme Rome, 
Gênes, Naplés .déversent sans 
complexes dans la mer l'essentiel 
de leurs eaux usées. En Yougos- 
lavie, ‘aucune station d'épuration 
d'envergure n'existe. fdem en 
Albania {mais le niveau de pue 
üon:y 8$t'très bas). Athènes el 
og El _… partial. 
En pole est 
pire dans ue voisine. Les 
ns un d'istanbui (8 millions 
lhabitants} sont déversées dans . 
er de Marmara, À tzmir, où 
re à de.3 mikions de per- 
.sonnes, Un. de 7 mi 
‘‘Iisrds de francs prévoyent la pose 
d'un émissaire de 60 "kilomètres 
de‘tong a été lancéa mais, depuis 
plusieurs annéés, les travaux sont 
stoppés. Les pays du sud du bas- 
sin’ méditerranéen —: exception 
faite d'Israët — ne sont pas plus . 
svancés.:Que ce soit en Syrie, en 
“Egypte. -en Libye ou en Afrique 
-du Nord, les eaux usées sont 
dévarsées en mer-säns Etre wai- 
-Le. problème est. avant tout 
financier. Pour.une ville de 
20 000 à 200 000 habitan’s, le 
“coût d'une statior, d'épuration 
ébas de gamme» est évalué à 


.2 000! frañcs. par habitant pour 
une station-dotés d'un-traitement 


majorité des pays’ du bassin 
méditerranéen. 
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Jamais première semaine des Internatio- 


naux de France de tennis n'avait été aussi huitièmes de finale. 


cruelle avec les joueurs classés têtes de 
série {c'est-à-dire les seize meilleurs) depuis 
l'avènement du circuit professionnel. 
Dimanche matin 31 mai il n’en restait que 
six en compétition. Dans la moitié supérieure 
du tableau, qui a été la plus épargnée, on en 
comptait cinq. Et après le seul huitième de 
finale « logique » opposant Carlos Costa et 
Goran ivanisevic, il n'en restait que quatre le 
soir venu, Courier n° 1, Sampras m 3, Iani- 


sevic n° 8 et Agassi re 11, 


) Dans la moitié inférieure, qui a perdu cinq 
têtes de série au cours de la seule journée 
de samedi 30 mai - Steffan Edberg n° 2, 
Michael Stich n° 4, Michael Chang n° 5, 
Richard Krajicek n° 12 et Aaron Krickstein 


Contre-performance ou blessure des 
vedettes, les héros du week-end à Roland- 
Garros ont été Niklas Kulti, vainqueur de 
Chang en cinq manches et dernier Suédois 
en lice, Diego Perez, vainqueur de Krajicek 
et deuxième Uruguayen en huitièmes de 
finale avec Marcelo Fiippini, Henri Leconte, 
vainqueur de Stich et second Français en 
huitièmes de finale avec Cédric Pioline, 
Andreï Cherkasov, vainqueur d'Edberg et 
dernier Russe an compétition. 


Dans le tableau féminin le ton était diffé- 
rent. Faute d’être sérieusement contestées, 
les meilleures se sont efforcées de s’impres- 
sionner mutuellement en concédant le moins 
de jeux possible. Gabriella Sabatini a été la l'ONU. 


TENNIS : les Internationnaux de France 


n° 13 - seul Pert Korda n° 7 avait atteint les 


plus convaincante dans cet exercice : elle a 


atteint les quarts de finale en ayant laissé 


seulement neuf jeux à ses quatre premières 1 
adversaires. Steffi Graf n'a pas été aussi per- 
formante {14 jeux perdus) mais elle est parve- ; 
nue a battre Jana Novotna qui l'avait battue 
lors de leurs deux dernières rencontres. 


La seule favorite qui a laissé une manche . 
depuis le début du tournoi est Monica Seles 
{17 jeux perdus) face à Akäko Kijimuta. Menée 
4-1 dans le troisième set, la championne 
1990 et 1991 est parvenue à reprendre le 
contrôle du match après deux doubles fautes 
consécutives de la Japonaise. Bien qu'elle 
n'ait pas voulu l'avouer, Monica Seles a dû | 
être affectée par le boycottage des sportifs 
serbes décrété par Le Conseil de sécurité da 


Monica la Serbe, Goran le Croate 


Depuis l& début du conflit, 
Munica Seles ne veut ni parler, ni 
entèndre parler de la guerre civile 
vougosfave, Li Yongoslave est à 
Ruland-CGarrus pour défendre son 
titre et ne veut parler que de ten- 
nis. Dimanche, pourtant, on aurait 
ire que [1 numéro un mon- 
était enfin émuc de la situa- 
Uun politique dans son pays. Après 
avoir concédé un set à la Japonaise 
Atiku Kijimuta, classée 1506, 
Munica Seles. poings et mâchoire 
serrés de colère, a bien failli laisser 
filer le match et quitter prématuré- 
ment les Internationaux de France. 
Elle en etait Fualement quitte pour 
uuc belle Fraveur, elle qui, d'habi- 
tie se halsden jusqu'aux quarts 
4e finale, broyant ses adversaires. 


Mais non, son mauvais match 
n'est pas dû à la nouvelle du vote 
de Li résolution des Nations unies 
suspéndant son pays des compéti- 
lions internationales — à l'excep- 
Hon des Crontes et des Sluvènes. 
Monica Seles aîirme avoir appris 
ki nouvelle après sa victoire. Avant 
la tradilivnaclle conférence de 
presse J'après-match, l'Association 
du tenuis féminin (WITA) a d'ail- 

















A Roland-Garros, Henri Leconte 
ast entré par la potite porte, la 
silhouette effilée par la discipline 
d'un régime alimentaire, le visage 
hâlé par des randonnées en bord 
de mer. H avait accepté cetta 
wild-card sans prétention, curieux 
de voir comment il allait exploiter 
catte faveur que la FFT lui avait 
réservés, lui la joueur mal classé, 
invité à réitérer les exploits du 
passé. 

1} était surpris d'être ici, isolé 
mais décontracté, une pugnacité 
d'homme blessé, la soif et la 
méfiance d'un ressuscité. Hanri 
Leconte avait déjà trop joué avec 
l'éspoir pour y croire et demeurer 
ce «vrai nalfs surnom dont la 
presse américaine l'avait affublé, 
en français dans le texte. |l s'était 
fassé de ses gesticulations de star 
qui se raccroche à une gloire 
éphémère, las mimiques, les gri- 
maces, la comédie de l'important 
et de l'incompris. Henri Leconte, 
comm il dit, avait appris la vie à 
force d'ätra piégé par ses propres 
effets d'annoncs, cette réputation 
presque douteuss lorsque l'on 
avait fini par dire de lui qu'il était 
un grand joueur «instinct», pour 
ne pas dire autre chose... 

Leconte l'irréfléchi n'aurait donc 
jusqu'à présent rien contrôlé et 
Surtout pas son talent. |! serait 
encore là sur lés Fe en 
au ti du Loto, en te d'un 
bon numéro . Et quand la chance 
lui sourit, Leconte irradierait un 
simple génie auquel les obsarva- 
teurs faScinés mais échaudés pré- 
diraient uno bien mince durée. 
Henri Leconte, le blessé, opéré 
trois fois d'une hernie discale, 
puis victime d'entorses et de 
rechutes, aurait pu êtra définitive 
ment découragé devant ses z1g- 
zags alarmants au classement 
ATP. De la cinquième piece à la 
deux centième en quare ans. De 
la finale de Roland-Garros en 
1988 au long tunnel de 1891, 
avant qu'un certain Yannick Noah 
ne vienne le chercher, l'entrainer. 
le faire maigrir et courir, le ressu- 
rer et lui garantir qu'il pourrait 
gsgner, un week-end à Lyon. 


Hanri Leconte a vu là son va- 
tout, prét à croire, malgré son âge 
— vingt-neuf ans, presque re 
— à un possible retour. Lyon, êt 
son épopée, pensait-il, allait TOUL 
exorciser. Henri n'était plus 
«Riton, il lui suffisait de Contem- 
pler les vidéos de la Coupe 
Davis : son tennis était un tennis 








leurs indiqué aux journalistes que 
la Yougostave ne souhaitait pas 
répondre à des questions d'ordre 
politique. Je suis les événements 
en Yougoslavie, comme je nr'inté- 
resse à tous les conjlits dans le 
monde, expliquera-t-clle, visible- 
ment agacéc. Je suis ivi pour jouer 
ai tennis, et lant que je m'amuse 
rai sur le cuurt, je ne parlerai que 
de tennis. Pour l'insiant, je ne 
peuse qu'à me battre pour conserver 
mun titre. » Non, le drame que tra- 
verse son pays ne concerne pas 
Monica. Ses parents sont des Hon- 
groïs exilés en Yougoslavie, elle 
possède la double nationalité, paric 
hongrois à la maison, elle vit aux 
Etats-Unis depuis quelques années 
et le bruit court qu'elle pourrait 
prendre la nationalité américaine 
dans quelques mois. 


Yougoslave ou non, la numéro 
un mondiale pourra continuer de 
faire des ravages sur le circuit pro- 
fessionncl. « {! est important de 
Juire une différence entre les 
équipes nutiunales et les ressortis- 
sanis individuels, explique Patrice 
Clen, directeur de Roland-Garros. 
Les Internationaux de France sont 







































Leconte, une humeur de hussard 


de premier, mieux, il inspirait une 
grande facilité, cette sorte d'ai- 
Sance naturelle et inoule qui n'au- 
rait jamais d0 l'abandonner. 
Leconte y croit et il voit ce public 
réconcilié l'encourager, oubliant 
cette image brouillée de la foule 
de Roland-Garros le sifflant à la 
sortie de la finale 1988, ou celle 
de Bercy, pire encore, huant le 
Français à l'échauffement avec 
John McEnroe, quelques mois 
plus tard. 

Comme un leitmotiv dans sa 
carrière, Leconte assène qu'il a 
Changé, mOri, qu'il «se connaît 
mieux». Ce gouailleur, qui se 
rêvait en yuppie assuré et blindé, 
à contre-emploi dans ses monda- 
nités à Neuilly, jura maintenant 
qu'il sait détecter les faux amis, lui 
qui semble ne pas pouvoir carbu- 
rer autrement Qu'à l'affect. Henri 
Leconte ne demandait qu'à être 
transcendé, sans imaginer sans 
doute qu'il n’était pas simple de 
Equider d'un trait son passé. 


Des ailes 
à ses semelles 


Propulsé par le tremplin de la 
Coupe Davis, la voilà surpris à 
son avenir comms lors- 
qu'il avait dix-huit ans. Le joueur 
s6 rend aux toumois de Munich et 
de Monte-Carlo avec la fièvre et 
les dents du conquérant, calculant 
les points qu'il gagneraïit au clas- 
sement ATP s'il battait un tel en 
quart de finale, tel autre en demi- 
finale, mettant la pression à son 
maximum en se jrammant un 
challange infernal. Henri Leconte 
veut trop, trop vite. Rapidement 
éliminé, il rechigne à voir qu'il a 
été battu par les futurs vainqueurs 
des deux tournois, Magnus Lars- 
son et Thomas Muster. Il se dit 
qu'i a été tout simplement battu, 
encore battu et que 52 préparation 
physique, ses entraînements 
intensifs ont été et seront à 
jemais peine perdue. Dopé par 
l'aventurs collective, voire patrio- 
tique, de la Coupe Davis, Léconte 
sa sent une nouvelle fois incapa- 
bks de défendre s8s propres coU- 
leurs, définitivement maudit sur le 
circuit des toumais solitaires. 
aJ'étais saturé, je voulais 
arrêter.» Il y a un mols seulement, 
Henri Leconte renonçait à Roland- 
Garros. Frédéric Roche, le prépa- 
rateur physique de la FFT, l'em- 
mène pourtant en Normandia. Là, 
le joueur ne touche pas une 





| 
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ouverts aux spurtifs à titre indivi- 
duel qui ne représentent ni une 
ation, ni un pays». Position enté- 
rinée dimanche soir par la Fédéra- 
tion intemalionale de tennis (FI) 
qui indiquait dans un communiqué 
que Iles joueurs individuels 
n'étaient pas affectés par la résolu- 
tion de l'ONU. Les Yougoslaves 
sont suspendus des épreuves par 
équipes : la Coupe Davis et ja 
Coupe de la Fédération — son équi- 
valent féminin -, la Worid Youth 
Cup ct les rencontres des vétérans 
et des juniors. « Aucune compéti- 
tion internationale devant avoir lieu 
dans ce pays ne sera reconnue par 
la FIT tant que les sanctions de 
l'ONU seront en vigueur, précise le 
communiqué La siruation des 
joueurs appelés à participer à 
l'épreuve de tennis aux Jeux olyÿm- 
piques de Barcelone sera fixée par 
le Comité international olympique 
(CIO) ». 

Sept joueurs professionnels sont 
concemés par ce boycottage : Slo- 
bodan Zivojinovic, Srdjan Muska- 
tirovic, Ncbojsa Djordjevic, Goran 
Mihailovic; Monica Seles, Tatiana 
et Adrianna Dulic. Srdjan Muska- 


raquette, fait du jogging, du vélo 
et revient à Paris avec une conci- 
üon physique eassez bonne, pas 
au top parce que le meilleure pos- 
sible, tu l'as en gagnant des 
matches et des tournois, pré- 
cise-t-ii, mais un moral ragaillardi 
per la visite de plusieurs amis. 
Henri Leconte prend sa wid- 
card et entre sur le stade de la 
porte d'Auteuil par les courts 
annexes. Déclic? Le joueur sent à 
ses côtés un public avec qui il sait 
désormais communiquer. Surtout, 
il parvient à se délier de cette 
obligation de résultats et, para- 
doxalement, chaque point devient 
pour lui un combat. Leconte se 
répète qu'il est juste venu ici se 
faire plaisir, «s'éclater», comme il 
dit, «heureux de fournir un tennis 
comme ça», et il découvre, mine 
de rien, qu'il est sur toutes les 
balles, serrant des poings après 


De ces retrouvailles avec la 
confiance, qui pourraient faire 
penser à de l'obscénité, Leconte 
ne tire aucune allégresse. À che- 
que conférence de presse, il se 
moque un peu de lui-mëme, s'in- 
terdit de ürer des plans sur la 
comète et précise qu'i veut avant 
tout rester serein : #J'avance un 
petit peu dens l'inconnu. Tout ce 
que je souhaite, c'est arriver à éle- 
ver mon jeu dans le prochain 
match.» 

Affrontant lundi Marcelo Filip- 
pini, Henri Leconte sait désormais 
qu'i a signé ses plus belles trajec- 
toires face à un Michaël Stich, 
numéro cinq mondial, dérouré et 
dégoûté, avouant lui-mëme qu'il 
avait eu l'impression de jouer 
pourtant son meilleur tennis 
samedi faca au Français. Hanri 
Leconte a retrouvé un poignet 
d'or, une humeur de hussard et 










pour y régner à la volée. Il y avait 
dix lions dans le Leconte de 
samedi. L'homme qui n'a pas 
perdu un set depuis le début du 
tournoi tente da s'expliquer : 
«Peut-être est-ce perce que je 
deviens vieux ef Ë A 










DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 






tirovic, seul sélectionné pour fes 
Jeux olympiques, devrait donc res- 
ter à la maison. Sanctionnée pour 
avoir refusé Je participer à la 
Coupe de la Fédération, Monica 
Seles ne devait pas aller à Barce- 
lone. Elle espère que la Fédération 
internationale de tennis reviendra 
sur sa décision. Il lui faudrait alors 
Changer de nationalité. 


Vainqueur de Carlos Costa. le 
Croate Goran Ivasinevic exultait 
après la décision des Nations 
unies. «Je trouve cela très hien, 
disait-il. parce qu'il faut que les 
Serbes mettent fin à cette guerre, 
sinon ils n'arrëteront jamais. Main- 
tenant, ils vont commencer à réjlé- 
chir, Je sais bien que les sportifs en 
question n'ont rien fait, mais ils 
doivent subir la situation. Je pense 
que les Nations unies auraient dü le 
faire plus tôt : maïs il est encore 
temps.» Dans les couloirs du cen- 
tre de presse. les journalistes you- 
goslaves ne cachaient pas leur ran- 
cœur : « Une décision injuste, si 
injuste pour des hommes et des 
femmes qui n'ont que leur sport 
pour soutenir leur pays.» 


A l'inverse de Monica Seles, 
Goran Ivanisevic ct Goran Prpic 
sont des militants. Les deux 
joueurs croales — meilleurs «ex- 
yougoslaves» - avaient déjà refusé 
de s’aligner avec l'équipe nationale 
de Coupe Davis, laissant une 
équipe intégralement serbe et 
considérablement afaiblie fors des 
demi-finales face à la France 
en septembre (/ Afonde daté 
22-23 septembre 1991). A Barce- 
Tone, les deux hommes représente- 
ront la Croatie, reconnue par le 
CIO. Pour lvasinevic et Prpic, cha- 
que performance dans un tournoi 
est un acte de résistance. « Nous 
Jjouons autant pour nous que pour 
la Croatie », assurent-ils, même si 
pour Goran Prpic, jouer reste diff- 
cile quand certains de ses cama- 
rades ont trouvé la mort sur le 
front. « /{ a fallu apprendre à vivre 
avec cette douleur. Je sais qu'à la 
maison, des gens s'attendent à ce 
que nous brillions dans des tournois 
pour les représenter. fl fau: donc 
continuer à jouer au tennis, coûle 
que coûte ». Que pensent-ils de l'at- 
titude Monica Seles? « La seule 
chose qu'elle puisse faire, dit Goran 
Ivanisevic, c'est de prendre un pas- 
seport crue. Ce serait bien. Mais 
elle peut aussi jouer sans drapeau. 
sans patrie.» 


BÉNÉDICTE MATHIEU 
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AUTOMOBILISME : le Grand Prix de Monaco de formule 1 
La roue tourne pour Senna 


Le Brésilien Ayrton Senna 
(McLaren Honda) a mis fin à 
l'invincibilité du Britannique 
Nigel Manseil (Williams Renault} 


! depuis le début de la saison en 


gagnant, dimanche 31 mai, le 
cinquantième Grand Prix de 
Monaco de formule 1. Pour 
signer son cinquième succès en 
Principauté et égaler le record 
de victoires de Graham Hill, Ayr- 
ton Senna a bénéficié d'un arrêt 
au stand de Nigel Mansell pour 
un changement de roue à sapt 
tours de l'arrivée, alors que le 
Britannique, en tête depuis le 
départ de la course, semblait 


| assuré d'une sixième victoire 


consécutive. 
MONACO 


de notre anvoyé spécial 


Les deux meilleurs pilotes 
actucls épuisés, au bord de l'éva- 
nouissement. Ayrion Senna n'avait 
même plus la force de brandir Ia 
coupe que venait de lui remettre le 
prince Rainier pour Ia quatrième 
année consécutive. Nigel Mansell 
titubait en arrivant en faut des 
marches de la tribune princière. 
Quelques instants plus tôt, ce sont 
pourtant ces deux mêmes zombies 
qui se livraient encore à un cxtra- 
ordinaire duct à près de 150 km/h 
pour offrir un final d'anthologic au 
cinquantième Grand Prix de 
Monaco. 

Lorsqu'il s'est engouffré pour la 
soixante ct onzième fois dans le 
tunnel qu le ramenait vers Le port, 
Nigel Mansell pouvait raisonnable- 
ment penser à un sixième succès 
consécutif, qui lui permettrait 
d'égaler le record du Britannique 
Jacky Stewart (vingt-sept victoires 
en formule 1). Après s'étre montré 
le plus rapide en qualifications, il 
venait encore de réussir fe meilteur 
tour en course. Son avance attei- 
gnait 28 secondes sur Ayrton 

cnna à sept tours de l'arrivée. 


« C'est vers Le milieu du tunnel 
que j'ai failli perdre le contrôle de 
a vuilure v, racontait Mansell après 
l'arrivée. A cet endroit. les 
formule 1 sont à leur vitesse maxi- 
male (environ 270 km/h) sur le cir- 
cuit monégasque. Quclque 
300 mètres plus loin, elles doivent 
négocier la chicanc en première 
(60 km/h}. « J'ai eu beaucoup de 
mal à freiner, poursuivait le Bri- 
tannique. J'ai aussitôt pensé à un 
problème de suspensions où à une 
crevraison. J'ai perdu 10 à IS 
secondes pour regagner mon stand 
sur trois roues [jante arrière gauche 
détériorée par un choc contre un 
rai]. Là, on a encore perdu un peu 
de temps à changer mes roues. 
Quand je suix sorti des stands, j'ai 
vu Avrion passer... 


Empéchant 
tout dépassement 


Si le Brésilien héritait de la pre- 
mière place, il était pourtant loin 
d'avoir course gagnée. « J'avais 
essayé de maintenir le plus petit 
écart possible entre nous car, ici, il 
y a toujours la possibilité que quel. 
que chose d'inattendu survienne (1), 
racontait-il. Ma chance est venue 
quand Nigel s'est arrèté pour chan- 
ger ves pneus: mais les miens 


étaient usés, je n'avais plus d'adhé. * 


rence. Je pilutais comme sur de la 
glace en sachant qu'il allaït me rat- 
traper avec ses pneus neufs. C'était 
très excitant. v 
Reparti avec la rage du déses- 
ir, Nigel Mansell est revenu dans 
Ê roues du Brésilien en moins de 





INTERNATIONAUX DE FRANCE 
À ROLAND-GARROS 
Résultats du samedi 30 mai 
et du dimanche 31 mai 


Troisième quart du tableau. - D. Perez 
{Ur.j b. R. Kraciek (P-8, n° 12} 6-4. 6-1. 
6-1: M. Fisppeni (Ur. b. A. Krickstain Œ-U, 

13 6-2, 10, ab]: H . Leconte (Fra b. 


Premier quart du tableau. - J. Courier 
{Œ-U, 1) b. À. Medvadev [Ukr.}, 6-1, 6-4, 
6-2; G ivasnevic (Cro., r 8j b. C. Costa 
(Esp. m 9j. 6-3, 46, 6-2, 6-2. 

SIMPLE DAMES 
Troisième to 

Premier quart du tableau. - M. Selss 
You. n° 1} b. L. MoNeil (E-U}, 6-0, 6-1: 
À. Kämuta {J3p.) b. J. Durie (6-5), 6-7. 6-4, 


Les résultats 


6-4: M. Pierce [Fra . n° 13} b. À. Simadova 
{Tch}, 7-6. 6-4: J. Capriati Œ-U, m 5) b. 
K, Habsudovs (Tch., 4-6, 6-4, 6-3. 
Deuxième quart du tableau. - G. Saba- 
tiré (Acg., rm 3) b. J. Hakard (Fra), 6-1, 6-3; 
; Hy {Can} b. E. Brioukhoveis {Ukrj, 6-0, 
5. 


Huitièmes de finsis 
Premier quart du tableau. —- M. Seles 
a mm 1} b. À. Kamuta (ap), 6-1, 3-6, 


Deuxième quart du tableau. - G, Sabe- 
tn CArg.. m 3) D. P. Hy (Can, 65, 6-1. 

Troisième quart du tableau. — A. San- 
chez-Vicario (Esp., = 4j b. K. Date (Jap. 
ne 14), 6-1, 62 

Quatrième quart du tableau. - N. Zve- 
reva (CEU b. S. Hack (AU), 6-1, 6-4:S. Graf 
je mr 2) 6. J. Novotna (Tch., n° 11), 6-1, 

4, 


{Enire parenthèses, ls nationalité des 
joueurs et joueuses et, éventuellement, leur 
reng parmi les têtes de série.) 


AUTOMOBILISME 


GRAND PRIX DE MONACO 
DE FORMULE 1 
1. Senna (ré. Melaren Hondaf, les 
259,584 km en 1 h 50 min 59 5 
{moyenne : 149,329 kmihj: 2. Mansetl 


quatre tours. Mullipliant alors les 
attaques, il a vainement tenté de 
trouver une ouverture, mais c'était 
compter sans l'expérience et les 
talents de funambule d'Ayrion 
Senna pour maintenir sa mono- 
place sur la trajectoire idéale qui 
empêche tout dépassement. 


De tous les circuits de formule 1, 
celui de Monaco est, en effet, le 
plus anachronique. Etroïit serpent 
de bitume emprisonné dans unc 
cage de grillages, de poutrelles 
métalliques et de rails de sécurité, 
le plus urbain des circuits se prête 
plus à un défilé en file indienne 
qu'à des manœuvres de dépasse- 
ment. Nulle part ailleurs le départ 
en première ligne n'a autant d'im- 
portance, mais il ne suffit pas tou- 
jours pour s'imposer. 


Si l'environnement de la course, 
avec les yachts qui oscilient au 
rythme des vagues et des jolies 
Milles ou des personnalités qui st 
pressent à bord, fair de ce grand 
prix une manifestation très mon- 
daine, te circuit tourmenté, bossclé 
et sans adhérence martyrise plus 
qu'ailleurs les pilotes el Icurs méca- 
niques avec d'incessantes ruptures 
de rythme et une cinquantaine de 
changements de vitesses pendant 
y quuijar quinire cime auras 
nécessaires pour couvrir chacun 
des soixante-dix-huit tours. 


Le Grand Prix de Monaco ne 
consacre pas toujours le meilleur 
pilote et la meilleure voiture, Cou- 
verts de lauricrs depuis le début de 
la saison, Renault et Nigel Mansell 
n'ont toujours pas pu triompher à 
Monaco. Mais le palmarès du 
grand prix ne sera pas entaché 
pour autant. Depuis 1984, deux 
pilotes seulement ont pu inscrire 
leur nom au palmarès : les triples 
champions du monde Alain Prost 
(1984, 1985, 1986 et 1988) et Ayr- 
ee {1987 ct de 1989 à 





GÉRARD ALBOUY 


QD) Agnun Senna a dù Russer li vie 
lue à Ain Prost qu Grand Pris de 


Munaco LUS apres avuir heurté un ail 
alur qu'il avait pratiquement course 


gignèe. 
ATHLÉTISME 
Karin Krabbe 
1 
sera rejugée 
La commission d'arbitrage de 
le Fédération internationale 
d'athlétisme (FIAA) devra de 
nouveau 56 réunir pour juger du 
cas des Allemandes Katrin 
Krabbe, double championne du 
monde de sprint, Grit Breuer et 
Silke Moaller, soupçonnées de 
tricherie à un contrôle antido- 
page. 


C'est ce qu'a décidé le 


conseil exécutif de la FIAA, 
réuni à Toronto {Canada}, 
dimanche 31 mai. La commis- 
sion d'arbitrage, composée de 
juristes indépendants, devra 
rendre son verdict avant le 
30 juin, date des sélections 
olympiques allemandes. Ce ver- 
dict sera définitif et ne pourra 
feire l'objet d'aucn recours. 


Par ailleurs, le comité exécutif 
a rejeté une nouvelle fois la 
requête da la fédération eméri- 
caine demandant de laver la 
suspension de deux ans pour 
contrôle antidopage positif (sté- 
roïdes anabolisants) de Harry 
Butch Reynolds, recordman du 
monde du 400 mètres. 


468, Wilisms-fensul, 3 0 5 215/1 000: 
3. Patrese {ka., Wiliams-flenauh}, à 31 s; 
4. Schumacher [AIL, Benetton-Ford}, à 
39 s: 5. Brundie (AIL, Benetton-Ford}, à 
1 mn 21 5; 6. Gachor (Fra, Venturi-Lam- 
borghind, à 1 tour. 

Championnat du monde des conduc- 
teurs (après six courses}, - 1. Mansell, 
56 pis: 2. Patrese. 28: 3. Schumacher, 
20: 4. Seana, 13; 5. Berger (Aut.}. 8: 
6. Ales Fra), 7. 

Championnat du monde des construc- 
teurs. = 1. Wiliams-Renauil, 84 pts; 
L Mclaren-Honda 26: 3. Bénettôn Forc, 





JEU à XI 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Carcassonne a remporté le championnat 
de France de jeu à XI en battant Saint-Es- 
teve, 11 à 10. en finale du groupe A, 

dimanche 31 mai à Toulouse, 








RUGAY 


CHALLENGE YVES-DU-MANOIR 

Âgen a remporté le challenge Yves- 
du-Manoir en battant en Minale Merbonra, 
23 à 18. samedi 30 mai à Brie. 








Tu 


ms 
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Louvre : pendant la visite, le chantier continue 


Les 10 et 17 juin, le public est convié cour Mpoléu DE K voir. de près les taraur dr « phs gra a musée à made». 


Le «plus grand musée du fenêtres à l'épreuve des balles {LS 

monde» est en pass de devenir le tonne chacune) s'ouvrent sur la 
plus long chantier du monde.  colonnade de Perrault et au-delà sur 
Entamé en 1983, il ne devrait pas tee Du musée rénové on aperce- 
s'achever avant 1997. A peine 
a-i-On ina une galerie, La un hall, nes de la capil 
oo Pneus Poe ner Sea me 

possession autre ant LIN l'Opéra, du re 
portion du bâtiment. Ici on ête des Pompidou au Grand Palais 
bâches pour dévoiler Les faPades 
torche fä on dresse des échafau- : Un dialogue 
à toute vitesse. Aux yeux de difficile 

$ rvateur non averti, la méthode 
mes een 7 débles du ” En continuant vers ‘le roe de 
trou pour enfouir les lu mn 
trou précédent. er ainsi de suite — Rivoli, on aborde l'aile Richelieu, 
semble être La règle. Les excavations rene oc gecupée par le ministère 
oder can SR tezant re ne Dee d'entre. 

la ont été com "est u 
la cour du Carrousel d'être éventrée s'activent sur le chantier. Le 
à son tour. À l'intérieur du vieux bâtiment, entièrement vidé, n’a 
palais, la muséographie tente de 
suivre le déroulement de cette 
course poursuite inferaale. On 
aimerait souvent disposer d'un plan 
ct d'une boussole pour pister un 
tableau. 


Cac pendant {es travaux -— et là 


tauration, ainsi que les trois grands 
escaliers monumentaux. Les 
et M Pt Eee de £ 
réside la grande difficulté de l'en- la Pyramide et Es 
treprise — les visites continuent. salles du dernier niveau 
Parfois, au miüicu d'unc salle où qu'il a traités avec son habituelle 
sont accrochées des œuvres, une  sophistication retenue. Une archi- 
coulée de plâtre sourd d'un plafond,  tocture discrète, toute de 

des coups &branient une cloison : {où l'œil n'est arrêté par aucun inci- nombreuses dans ce 
Louvre est un labyrinthe indus- dent, aux couleurs effacées, à la département (1) - dont le dessin 
tricux où visiteurs ct ouvriers lumière zénithalc répartie par un doit obéir à des techniques 
jouent à cache-cache. On croyait Les ingénicux système d'écrans. Il a trop strictes (sécurité, manipulation, 
peintures françaises définitivement aménagé — entre autres — la grande ctc.) pour que l'imagination y 
logécs : pas du tout. La moitié d'en- salle qui doit recevoir la série des ‘trouve son compite. Fouriant, on en 
te elles doivent déménager à la Fin Rubens commandés par Marie de même temps que s’'achèvent les 













de l'automne pour gagner les Médicis, et le somptueux escalier vaux, les conservateurs doivent | 


espaces que four préparc [talo Roti mécanique qui assure La finison de imaginer l'accrochage IV! 
autour de fa cour Carrée. fci les cette aile avec fe hafl de fa cour imaginer Ne dun se 
er greg ce (FD ua ut 
eme! il maquettes au nes 
mobiles est chargé d’atténuer la qésiens ve us mesurent & mètres de-long. [ls y 
lumière zénithale. Sur les murs, on ués aux objets d'art, Pour cotte Logent des tableaux es à à 
remarque des essais de peinture dche difficile, l'architecte a, sem- taille de timbres-poste, objets d'art 
violente : rouge étrusque, vert ble, fort t infléchi son style, ct sculptures liliputiennes. Le dialo- 
wagon, Ocre {crc de Sicnne. trop souvent interchangeable, vers  gue entre architectes ct conserve 

Le décorateur a vraisemblablc- une de fpure re qui doit beaucoup à la teurs se révélant parfois difficile, 
ment dans l'œil les salles rouges où eï. Il doit résoudre le surtout quand il s'agit de ecconsti- 
sont exposés les grands David. Les Enter problème des vitrines - Se d'unc œuvre 
scul 








ichel Macacy, vieux com- 
THEATRE DE L'AQUARIUM CARTOUCHERIE pie, ou Peï, qui cat chargé. se 
l'aménagement des trois cours 


PIRANDELLO JEMRERS 


ile Richet rs aujourd'hui 
RAT Ga jereve. MÉRLLCE 
CR TE et TS 


teur des verrières voilécs 
Jeag-touis Benoit 


OCR | Os sont dei en place Les trois 
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mise en scène Khorsabad — accueillera les tau- 
ailés iens. Deux 









Où visiteurs at ouvriers jouent à cache-cache . :. 





depuis des lustres faute de place. 


Les deux autres Cours, lus vastes, : 


rebaptisées. Marly sont 
destinées aux ctd'œuvre de ia 


vie ‘A: commencer 

chevaux de Marty qui atten- 

deuen caisses dans, le .Fassage 
Des ses dpiion 


Une artère vitale ai fait fait com: 


muniquer la place du Pelais-| 

— qui pourrait être réaménagée par 
Pa déec 12 cour Napoléon dont le 
rénovation est 


est presque achevée. Le 

pris est d'ailicurs invité à admirer 
travail cifectué : ke chantier 
ouvrira’ ses portes les 10 ot 17 
juin (2). Les visitoucs constateront - 
de près — que icurs deniérs n'ont 
pas Pêté di apidés. En 1997, le 
musée rénové, qui aura dOubIË ses 
surfaces. d'exposition (60 000 -m2 


pour une surface utile de. 


. 000 DO m2) aura coùté plus de 


de francs. I fant-ajouter à : 


‘cœ te { milliard d'investisse- 
la 'Caissé 


du voyage 6t du. tourisme ct Les 


espaces commerciaux dé la SARL 


À cela il fut ajouter 250 miffions e 
de francs nécessaires à fa remise on “- 


état du jardin des Tuileries. 


* L'EPGL, que l’on avait accusé de 


- occupent depuis plusieurs ann 


.ws dvue Fred roue 


auprès de huit architectes Le choix 
du lauréat devrait 


de fonctionnement 
-.éstimé à .500. millions de francs. . 
‘Certains 


de 6. réclamer le-même-tiaitement.… ul 
* DME sémble, pour. l'instant, redou- 


- lions de visiteurs. ‘ 








0 ct 17 juin, 
Siprements 













f cauE : =. 


les à de 
merciaux, does ormellement : 
avoir médité un sussi noir desstin. 

Mais Jean Lebrat, son président, | - : 
présente comme vue core Le 
cord pessé. avec. les forains 








tres.grands noms. de la piste, 
Achille Zavatia viemt de mettre la 
clé sous la por du Erand chapi- 
_teau, victime Rare 


des Feuillants : « Nous leur 
; leu des 


‘miques: de plus eu’ plus loucdes. 
Uu rs aosvoilés var Jean- 
Claude S Es dustriel get- 



























Sot_ . 
férino ee 5 millions de 
de Celle qui existe — 


être ferinéé définitivement à 
hs ciréulation depüis une 
sémaine. - Heureusement, une 
consultation-avait déjà été lancée 





. on répacit. le matériel — une 
soixantaine de véhicules et un chs- 
pitéau de.+ 500 places 5 1à, on lais- 
Sait reposer les hommes — une 
quarantaine d'artistes. [l'y aura 
une. nouvelle tournée, et je cirque 
conservé.son. nom. Zavatta Ini- 
même remomiera das. le caravane 
itinéranke. ‘. .: 

LC, quon le verra pes eur la 
piste, qu'il & prati uement aban- 
donnée . depnis. 1985. Son fils 
















les prochaines semaines: Reste à 
savoir quel: sera, demain, le statut 
ne du Grand Louvre, rs || 




















poussent à La création d'un 
établissement. public, type -Beau- . 


repense 


: Cette ge fon. qui a l'avan--l". 
tage. dé de la sim- |. 
ploité, à aussi des Fnecuithalents - : 
Le poids de la Réunion des musées 
del Dieu de muntes de |. 

c- la Direction des mn le | reste à savoir si 1e cirque 
France. (MF), chargée de | authentique a ‘encore sa place 
“fauilab ement. cntre:. tous - les adjourd’hui. Ses, maux sont 


, Los rentrées des di | 
fssemn: ‘sérait ainsi ts. cannus : des charges salariales et 
éd gas, Lajnsi amoin Aeurées; un public dis- 


dri. Cette situatioi inciterait :structurebles 
dauie d'autres blisements = sport, bé RM ui, près 


e] ct surtout. Versailles — 
Fr 4 La -piste aux tes s'est 


j aujourd'hui-posée ‘en concurrente 

directe. L'an dernier, Achille et 

dorer épouse, ont bien tenté 

de :bouleverscr I. tradition ‘en 

introduisant un orchestre de 

-mariachis dans leur spectacle, 
«Viva. Mexico |: en vain, . 


Z ‘Alors, # isoixante-dix-tuit ans 


“août de’troïs quarts de siècle 
É a 2 vatta reprend la route. 


talent, assure la continuité d’une 
famille. dont PM origine, vénitienne, 









er la naissance de féodalités 
‘construites autour d'établissements -| -Anniok,: 
pere eux ct riches de feurs mil-‘| de 
ï 2. 







| |EMMAN UEL DE-ROUX | 


--Q LE Dudgut i cris save à 
50 millions de 
: (2) a au-poblic les imesctedi 
de 10° À 20 houres: Ren- 
4297-0948. 



















| Musiques 


“la guerre des. bandes | 
e “Pobgran annonce la “<onnercialisation 





Franck,:_seize. ans, jongleur de . 








Ace 

































THÉATRE 


BAL MASQUÉ 
à la Comécie-fronçaise 


Evénement rarissime : à la 
Comédic-Française, les publics, 
malades d'ennui. se sauvent par 
grappes. [l s'agit de Bal masqué, de 
Mikhaïl Lermontov, mis en scène 
par Anatoli Vassiliev. Des présen- 
tations s’achèvent devant un tiers 
de salle, pas plus. Pourquoi ? 


Prenons les choses une par une. 


La pièce, son auteur. La Russie 
du beau monde. en 1830. Péters- 
bourg. palais, grands salons, bals, 
bijoux... Les Russes aiment déjà, à 
la folie, leurs poètes. 1837 : le plus 
grand d'entre eux, Pouchkine, cst 
tué en duel. Un inconnu de vingt- 
trois ans, Lermontov, écrit sur-le- 
champ des vers pathétiques, qu'aux 
obsèques de Pouchkine on s'ar- 

rache sur des feuilles volantes. 
C'est la gloire, mais aussi l'exil 
(queiques semaines Je Caucase). 
Puis Lermontov rentre en ville. 
Altercation avec le fils de l'ambas- 
sadeur de France (Pouchkine avait 
été tué par un Français) : duel, 
puni d'un second exil. Lermontov 
public alors, en 1840, Un hëras de 
notre temps, le premier vrai grand 
roman russe (mais l'immense 
roman de Gogol, {es mes mortes, 
qui va suivre en 1842, ne doit rien 
à Lermontov). Et c'est un second 
ducl, et cette fois Lermontov cst 
tué. En 1841. Il a vingt-scpt ans. 

Avant le coup d'éclat du poème 
sur Pouchkine. il avait tâté du 
théâtre, pour voir. Un essai de 
débutant. [l avait écrit Hal masqué, 
une pièce un peu composite, un 
peu disparate. Elle fut refusée, [1 la 
nerivit. sins plus de succès. 

L'intrigue. Une jeune femme 





CULLBERG 
MATS EK 


CARMEN 
création 
LA MAISON 
DE BERNARDA 
HARRIS 
ÊTRES LUMINEUX 
création 


VIEUX ENFANTS 


LOC. 42742277 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 








RE 


_CULTURE 


Accident chez Molière 


Un melteur en scène venn de Pétersbourg met les acteurs maison en panne sèche 


bclic et fidèle, Nina Arbenina, est 
assassinée par son mari : la jalou- 
sic. C’est unc méprise. Dans les 
mouvements d'un bal masqué, 
Nina a laissé tomber, sans y faire 
attention, un bracelet. 
Quelques minutes plus tard, uac 
autre belle dame, la baronne 
Strahl, ramasse ce bracelet, puis 
tombe en extase devant un beau 
masque grand ct brun, l'entraîne 
vers un canapé ou vers une 
pelouse... « J{s se sont enflammés, 
ils ont bientôt conclu », dit Lermon- 
tov. À cc beau masque, le prince 
Zvezditch, la baronne confie le 
bracelct. Et c’est là l'origine du 
meurtre : le mari, Arbenine, va 
croire que Nina et le prince... 

Lermontov faufile cette intrigue, 
mi-vaudeville, mi-mélodrame, 
entre des scènes de jeu (on jouait 
auit ct jour le tout sur le tout, 
là-bas), des scènes d'insultes et de 
duct (on se pourfendait pour un 
oui, pour un non), ct s'ajoutent des 
couplets style «confession d'un 
cofant du siècle», et aussi des 
variations sur imaginaire ct réel, 
masques ct non-masques, car notre 
dramaturge débutant a lu le théâtre 
anglais, espagnol, français... 

Bal masqué n'est pas une œuvre 
négligeable, puisqu'elle est de Ler- 
montov, même novice. Mais elle 
est peu jouée en Russie, c'est un 
canard boiteux. D'autres grands 
romanciers, en Europé, ont écrit 
des pièces sans avenir (chez nous 
Balzac, Flaubert, etc). Meyerhold, 
nous dit le programme du Théâtre- 
Français, a mis ca scène Bal mas- 
qué. Oui, mais tous les metteurs en 
scùne renommés, sans exception, 
ont choisi parfuis des pièces man- 
quécs. L 


Une sortie 
de pastiche farceur 


Passons au motteur en scène. 
Anatoli Vassiliev est un artiste par- 
ticulier, ombrageux, de Saint-Pé- 
tersbourg,. auquet le public sur- 
chauffé d'Avignon a réservé cn 
1989 un accueil enthousiaste parce 
qu'il présentait une mise en scène 
de Pirandello constituée d'une 
suite de gros ctfcts-gags à répéti- 
tions très insistants, très soignés. 
Un bombardement d'épates cou- 
sues main. La politique d'ouver- 
turc Lang-Mitterrand, qui consiste 
à confier plusicurs de nos grandes 
soënes, et une part sensible du bud- 
get, à des artistes d'ailleurs, a 
conduit Jacques Lassalle à inviter 
Vassiliev chez Molière. fl a choisi 
Bal masqué, qu'il n'avait pas 
monté chez lui, 

Vassiliev n'est pas francophonc. 
Il a retenu, ou il a accepté, la tra- 
duction d'André Markowicz, qui 
est faïc en vers Vers pittorcsques, 
<t même, par moments, burlesques. 

Effects de rimes comiques, 
astuces d'enjambements san vers 


sur l'autre, désinvolture souriante 
du ton, acrobaties d'allitérations : 
les princes ct baronnes 
geois de Lermontov s'expriment, 
ici, par une sorte de pastiche far- 
ceur du convoi Hugo-Musset-Ros- 
tand-Guitry. 
Exemples : . 
On gratte ses deux kopecks 
la famille vous met à sec. 
ou: ; 
* On vient de me livrer 
cinq lévriers du meilleur pedigree. 
ou : 
{1 faudra bien qu'un ministre le 
- fase, 


il à fait sept ans de Caucase... 
Ainsi de suite, mais, entre les clins 
d'œil comme ceux-là, le dialogue 
‘est tout de même assez gauche : 
“Et le soupçon est là. La chose 
{est dite! 
Et lout cela ne vient que de mon 
{bracelez.. 


Mais si les gens savaient votre [ 
conduite, 
Rirait de vous le monde au grand 
{complet 
André Markowicz, entièrement 
bilingue, s’est fait connaître récem- 
ment par des traductions on ne 
peut plus fidèles de Dostoïevski, 
très bien écrites. Mais, cette fois, 
son Lermontov a la voix fausse 
d'un Cyrano faiblard et pas drôle. 
se m'est pas que la pièce. paraisse 
l'un esprit trop parisien — en fait, 
un bal masqué à Pétersbourg, en 
1830, était bien plus proche que 
l'on ne croit d'un bal faubourg 
Saint-Germain (de même que les 
films d'Evgucai Bauer tournés en 


1915 montrent que la bour- 
gcoisie russe était la avait la 
même vie que l'anglaise ou la fran: 


çaise). Non, c'est uèe question de 
décalage acoustique. Ce dialogue 
en vers maçaroniques est bancal. 
Quelque chose cloche, qui, vers par 
vers, ligne par ligne, détruit la 
pièce, lui ôte toute crédibilité. 


Vassiliev, quoique ne compre- 

nant pas IC français, at-il scnti 

nome conne este 
resser une erreur, il: 

comédiens d'ici de façon que leurs 

voix ne parviennent pés l'audi- 


Les ès Cent 


OLIVIER MESSIAEN : 
L'HOMMAGE 


IMMORTEL. Olivier Messiaen a rejoint Bartôk et Stra- 
vinsky au panthéon des grands compositeurs du XXe siè- 
. cle. lannis Xenakis, Seiñ Ozawa, Myung-Whun Chung 


témoignent. 


ATTENDU. Treize ans après la légendaire Lulu du Palais 
Garnier, Patrice Chéreau monte au Châtelet Wozzeck, 
l'autre chef-d'œuvre d'Alban Berg. Un entretien exclu- 


sit. 


INFATIGABLE. Chef, haute-contre, découvreur infatiga- 
ble de chefs-d'œuvre oubliés, René Jacobs est plus que 
jemais l'homme-orchestre de ja musique baroque. Ii nous 


dévoile ses nombreux projets. 


Et aussi : le bicentenaire du Théâtre de la Fenice de 
Venise; George Russell, le grand jazzman . enfin 
reconnu ; la polémique René Koering-Yuri Bashmet ; hi- 
fi: tes lecteurs de CD portables ; les festivals du mois 
de juin : Les concerts, les disques, les instruments, Les peti- 


tes annonces du mais. 


UNE PUBLICATION LOFT 


Le Monde de la Musique 
30 F chez votre marchand 


‘de journaux. 





ve 


tm an ur Amar 


toire. Il place les acteurs très loin, 


les fait s'exprimer très bas, de dos: 


en passant. Ensuite, ct c'est plus 
curieux, plus pervers, il insère, 
dans le corps même des phrases, 
des diversions, des trous d'air, des 
pannes, des sortes d'anticorps, 
d'antitextes, si bien que le dialogue 
apparaît comme «auditivement » 
bouffé aux mites. Le propos ne 


passe pas, n'arrive pas. C'est lettre . 


‘morte. C'est voix mortes, 

Or ce spectacle ne se présente 
pas, n'est pas reçu par Le public 
comme une pantomime, une 
vision, un mirage. AUX voix rares 
ou lointaines, à là Bob Wilson. Ni 
comme une méditation sous-ali- 
mentéc, sous-expriméc, mais très 
dense, très forte, à la Claude Régy. 
Non, ce Baf masqué reste, malgré 
tout, du «théâtre parlant» ordi- 
uaire. Mais cassé. La panne abso- 
lue. 

Ce vide, cette surdité, sont d'au- 
tant plus déroutants qu’Anatoli 
Vassiliev ne s’est privé d'aucun 
atout : scène géante, luxe excep- 


tionnel des costumes, masques, . 


accessoires, élèments multiples de 
décoration et d'éclairage... Tout 
cela pour l'épate seule, sans subs- 
tance réelle. 

Comment raconter les acteurs ? 
Ils sont comme oblitérés par les 
partis pris du spectacle. Des 
acteurs de la dimension de Jean- 
Luc Boutté, Valérie Dréville, 


Catherine Salviat, fan Dautremay, 


font Je leur micux, emprisonnés 
commé des mouches dans un bain 
de vitriol qui les dissout, Les efface. 
Et Richard Fontana, souffrant, a 
dù abandonner, dès La deuxième 


présentation publique, son rôle : La. 


tristesse de cette absence assombrit 
k jeu de l'ensemble, parce que le 
théâtre, ct sa grandeur, c'est cela 
aussi : tout ce que tes acteurs, dans 
leur for intérieur, vivent, ct qu'ils 
ne nous avoucnt pas . 


MICHEL COURNOT | 


> Tél. : 4015-00-15. 










niste de jazz Jelty Roï Morton dans 
Jelly's Last Jam. Judd Hirsch 
(Conversation With My Father) et 
Glenn Close (Decth and the Maiden) 
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et le Pecit Ménager 
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Paris, quartier d'été 


L Festival créé-en 1990 sur l'ini- 
üative de Jack Lang et confié à 


Patrice Martinet, Paris, quartier 


d'été a rempli sa mission : prou- 
ver qu'existe dans la capitale un 
public estival. Il y a eu d'abord le 
triomphe du Rermayana, puis, l'en 
dernier, ceux da /a Véritable his- 


toire de France par Royal de’ 


Luxe”avec la Mano Nogra, de 


l'Arlequin de Strehler, des tragé- . 


dies grecques mises en scène 
par André Serban avec des 
comédiens roumains, de Mere- 
dith Monk, de la Volière .Dro- 
mesko.…. Sans oublier .les 


“concerts : de musiques du. 
' monde, sous. le kiosque du’ 


1 Le festival s’installe à nouveau, 


du 11 juilet au 9.aoûc Pour des 


raisons pratiques les dates sont 
légèrement avancées : même si 
cette année il comporte davan- 
tage de manifestations en plein 
air, il travaille avec les institu- 
tions — qui commencent d'ail- 
laurs à Sa montrer moins 
méfiantes — et dépend de leurs 


‘fibéraktés. 1 dépend aussi d'une 


subvention qui n’eugmente pas : 

5,5 milions de francs. Le budget 
total atteint le double. Le reste 
vient des sponsors, et. des 
recettes. Mais le prix des places 
va de 50 F à 100 F (150 F pour 
une entière nuit tzigane) et plu- 
sieurs manifestations sont gra- 


“tuitss. 


Du 11, juillet au 15 août, tous 
les jours sauf les mardis, de 
10h17 h, l'instrumentarium 
européen, de Léon Diurne at 


Louis Nasal, huit tableaux pré- ‘ 


sentant des pianos-girafes, des 
luths-baleines etc. Du 11 juillet 
au 9 août, tous. les jours sauf 
mardi de 13 h à 19 h, au parc de 


- La Viiette, un Välage de voiles, 


architecture ds toile conçue par 
deux artistes norvégiens, Pia 
Myrold'er Randy Naylor. Du 11 
au 21 juillet, il y aura du musette 
de 21h à ? h du matin au Pas- 


sage du Nord-Ouest. Les 11, 12, 


13 pe ee S musiques 
rendez-vous 
3,0 ‘opéra. ami, à partit de 





: Les 17, 22, 25 juïlet,-les 3 ot 


Prochaine 
VS! 
Monaco 


u 


Collection Privée 


8 août au Cirque d'Hiver à 
20 h 30, des concerts popu- 
laires, avec l'Orchéstre de Paris, 
les Virtuoses de Moscou et Via- 
dimir Spivakov, Barbara Hen- 
drix.. Du 16 juilet au 1» août, à 
22 h en plein air au parc de Le 
Villerte, cinéma : des grands 
classiques du péplum. Du 16 jui- 
let au. 9 août déns les combles 
du palais de Chaillot, un endroit 
inconnu, "mystérieux, fascinant. 


l'expasition des Arts étonnants, |. 


organisée par Michel Reïlhac, 
avec des installations inédites. 
Du 18 juillet au 9 août, au parc 
de La Villeute à 20 h 30, un 
cirque berlinois qui pratique una 
dérision forcenée : le Cirque 


Gosh, Du 21 au 25 juillet à. 


l‘'Odéon à 20 h 30, un Mehsbha- 
rats indien. 

Du 27 juillet au 1# août, 
Naples est au centre Georges- 
Pompidou à 20 h 30, avec des 
spectacles, un orchestre. de tra- 
vestis, des chants, et une expo- 
sition de photos. Du 14 juillet au 
9 aoû, || y-aurs les concerts 
grétuits au kiosque du Luxem- 
bourg. Après les arènes da 
Nîmes (les 17 et 18 juillet}, le 
Napoléon d'Abel Gance, dans 
une copie rénovés, accompagné 
par l'orchestre de la Garde répu- 
blicaine, sera projeté au parvis 
de la Défense, sur [a plus. grand 
écran du monde {d'une hauteur 
de six étages) en deux parties 
les 29 et 30 juillet, en intégrale 
le 31. 


Les 1e, 2; 5, 6, 7, 8, 9 août, 


au parc de La Villette à 17 het 
19 h, fa Baraque foraine de 
Georges Aperghis. On pourra 


également voir un Roméo et. 


Juliette inattendu bien que bri- 
tannique dans les jardins du 


Palais-Royal, visiter les coulisses . 


des music-halls, découvrir les 
Jardins de Paris, se promener la 
nuit dans-les: musées, participer 
à des jeux littéraires, assister à 
des spores de rue, du 22 juil 


Jet eu 8 août. 
‘à: Rensei, nr 


uartier d'été; 44,: ru 
ivoli, 75001. Paris, Ta 
40-28-40-33. 





CHRISTIES 


d'Important Mobilier Français 


- Hôtel Metropole Palace, Monaco 
20 juin 1992 à 19.00 heures 


Exposition 
Paris, 1-5 juin 1992 
Mouaco, 17-19 juin 1992 


Renseignements 
Paris, Laurent Prevost-Marcilhacy au (1) 4076 85 80 


Londres, Charles Cacor au (4471) 389 2355 
Calogues disponibles à Paris et Monaco. 
Christie's 


6, ruc Paul-Baudry, 75008 Paris 
“TL: (1) 42 56 1766 Fax: (1) 42 56 26 01 


Pack Palace, 98000 Monte Carlo, Monaco 
Ti: 33 251933 Fax: 93 50 38 64 


Aix-on-Provenco, ci: 42 9643 94 8 Bordeaux, tél: 56: 816547 


Lyonstél:78 437244 
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FESTIVAL 


CULTURE 


Les vertus du métissage 


Bilan de cinq jours de musiques à Angoulême 


ANGOULÊME 
de notre envoyée spéciale 


A quoi sert un festival de musi- 
ques? +'Cclui d'Angouiéme (dix-se 
ans d'existence, une réputation 
précurseur, un passage bien négocié 
du jazz aux musiques du monde) 
n'aura peut-être pas répondu ak 
question cette année, mais il aura 
au moins csquissé les contours 
dune pere riode charnière. Triom- 
phant passé avec une grosse 
Proprararaatlon de jazz sud 
{African Jazz Pioneers, Dolly 
Rarhebe), il est, pour son édition 
1992, FSTÉ 5agC. A avait bien ne 
des découvertes : groupes de 
guyanais, de bonne tenue, 
maïs sans originalité profonde 
Universal Yauth et Wailing 
}, le bouillant Guadeloupéen 
joueur de gwo ka Esnard Boisdur, 
Étella Chiweshe, une des chan- 
teuses ls plus populaires du Zim- 
babwe, les percussionnistes brési- 
liens d'Olodum, ou encore la 
fanfare «ethno-jazz» de Walfgang 
Puschnig, cofondateur du Vienna 
Art Orchestra, Mais la philosophie 
daajourd" hui n'est plus celle 
Cr. 


Les risques pris on solitaire, 
l'obligation de l’inédit qui bâtirent 
la renommée des festivals de musi- 
ques pulaires français ne sont 
plus ordre du jour. D'abord 
parce que, même si les budgets 
sont parfois en Légère augmentation 
(5,5 millions de francs. pour 
Angoulême cette année contre 
$ millions de francs l'an passé), 
tout coûie cher. Par pxemple, les 
cachets des artistes, les «têtes de 
série» en particulier, victimes 
d'une surenchère de la part d'au- 
tres festivals mieux subventionnés 
ou mieux sponsorisés. Ou encore, 

ages, suriout lorsqu'il s’agit 
de faire venir vingt Sud-Améri- 
cains ou une star africaine avec 
son staff d'un in Pays où le charter 
n'existe pas, D nécessité de se 


trouver des points d'appui, d'orga-. 


niser un fonctionnement en réseau, 
quitte à partager ses coups de 
cœur. 


Aussi Angouléme at-elle rejoint 
l'Éuropeoñ orum for Worldwide 
Music, qui rassemble depuis la fin 
1991 une vingtaine de festivals de 
musiques traditionnelles ou 
métisses d'Europe. Elle s'est aussi 
informellement associée au Festival 
de jazz d'Amiens. Leurs deux 
directeurs (Michel Orier pour 
ie Christian: Mousset pour 
Angoulême) ont conçu cette année 
uné programmation très rappro- 


chée. Lls ont ei créé créé Indigo, le. 


département work 

Bleu (L) ne dis Lion 
de 1x culture d'Amiens et devenu 
en six ans ua des premiers produc- 
teurs indépendants de je en 
France, Enfin, Angou es Ë 
trouvé, depuis trois ans, une sal 
parisienne — le New Mona © - 
pour assurer un relais à certains 
artistes. 


Arguments économiques, 
sûrement, mais auséi artistiques. 
a Qu'est-ce qui pousse un musicien 
à venir du bout dx monde pour 
donner un concert unique dans une 


esite ville française ? x, demande 

hristian Mousset. Stella Chi- 
weshe, le Malgache Justin Vali 
étaient en banlieue parisienne, au 
Festival de Ris-O: le samedi 
23 mai, Le Rail Band de Bamako 
(en grande forme) à Amiens La 
même semaine, Wolfgang Puschnig 
au Festival de jazz du Mans quel- 
ques jours plus tard. Début juillet, 
ce sera Olodum, toujours décevant 
sur une Scène, et certainement plus 
convaincant en plein air, qui ani- 
mera les jardins du Luxembourg 


ur Paris Quartiers d'été. Paral- 


lement, ki de conviction de 
nouveaux venus (petits, indépen- 
dants et novateurs) sur la scène du 
du disque, tel le label Silex 

qui vient de fêter sa première 
année d'existence, a permis l'arri- 
vée des rausiques traditionnelles 
françaises dans le cercle du métis- 
se. .-. les cinq chanteuses 


de Donnisulana, très applau- |- 


dies de à l'Ecole de musique, 


Désenclaver 

les quartiers. 
Car il faut bien sûr réussir la 
conquête du public et le fidéliser, 


C'est avant tout son audience 
locale qui assure la ité d’un 


festival ue Es d'affiche (Joha' 


Mayall, Dee Dee Bridgewater, Jac- 


ques Higelin) font recette. Mais. 


Angoulème a surtout choisi d’an- 
crer la musique dans ses quartiers, 

À Basseau notamment, où le festi- 
val se terminait en fête conviviale 
et gratuite (Zap Mara, El Gran 
Combo de Puerte Rico, etc.) Une 
démarche suivie, et aidée, par des 
organismes officiels tel le FAS 
{Fonds d'action sociale) ou encore 
par la Caisse des dépôts. 


Avec un taux de chômage attei- 


gant 40 %, des revenus inférieurs’ 


4000 francs pour 80 % des 
filles, dont beaucoup d'origine 
rmaghrébine Charkis), 35% de 
moins de trente aus, Basseau, 
ancienne cité d'urgence, est l'un 
des quatre quartiers DSQ (Déve- 
loppement social des quartiers 
d'Angouléme. Les effets tifs 
de programmes de réhabilitation 

cntepris il y a huit ans commen- 
cent à 8" AAA fie sentir. Les arbres 
ont poussé, et les bus bus circulent nar- 
palmens jusqu'au caves 


30, on y iasugnrait La 
que réalisée sur un Abril Des pr 
ponte, Antoine Dinguiou, un 

uyanais Aloukou venu des bords 


‘du fleuve Maroni dans la foulée 


des Wailing Roots. A Festival 
vient ici 1984,-explique Bri- 
itte Ricchi,. chef de proiet du 
évelgppement: EE urbain 


- d'Angoulême. La décentralisation 
gs el joue un rôle FPS ne 
prévention de 


ae dans les roue de 
savoirs. Nous voulons aujourd'hui 
nclaver ces quartiers. musi- 


. ciens sont venus ici tout au long de 


Ja semaine, en répétition, ow pour 
des concerts de rue. Des habitants 


… ont eu ensuite l'envie d'aller les 
entendre à l'Ecole de musique 


[30 francs l'entrée}, un lieu du cen- 
cre-ville où ils n'auraient jamals 
mis les pieds autrement». 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


FESTIVAL 
DE SAINT-DENIS 
42 43 77 72 
BRUCKNER / MAREK JANOWSKI 


Orchestre Philharmonique de Radio France 
3 juin à 20 h 30 


ORGUE ET LUMIÈRES - 4 juin à 20 h 30 


LE AOI DAVID / MESGUICH CASADESUS 
Orchestre Nationai de Lille - 18 et 19 juin à 20 h 30 


MESSE DE GOUNOD / HENDRICKS CONLON 


Orchestre National de France - 26 juin à 20 h 30 


REQUIEM DE FAURE / ESPERIAN FLOR 
Orchestre de Paris - B juillet à 20 h 30 


KENT NAGANO 
Le Carnaval des Animaux - 11 juin à 15 h et 20 h 90, 
DARIUS MILHAUD / TANANT MONNIER _: 
Opéra de Lyon-- 12 juin à 20 h 30,. 18 juin à 15h 


RICCIARELLI 
. Sinfonietta Fourniliier - 12 juin à 20 h 30 


BOSSUET - DESARTHE / JORDI SAVALL 
29 juin à 20 h 30 


LAMBERT WILSON / COLLARD. FONTANAROSA 
5 juillet à 20h 30 : 


Püx : de 50 à 220 F 








-[ gen. Saint, — 15. Brojement. Etais. 

















Patrick a Françoise Atberhard, 

| Aude & Mat. | éme 

ont à douleur de Aire pit du'décta de | Pari ESRIEL, _ 
Nort AEBERHARD, h masainé à Atrntés Ja 2 join 1988 : 
des ulons Esabeth Arcen, [meme 1° 


is 
RU SE Ne *- mére for Po our dE ar] 
La cérémoni e religieuse murs tou lo ) : 
mardi 2 jui AR San 2 M Chtion BIRT, 
temoni, 106 run de SUR 


sérvedu subitement le 28 mai 1992, 
des: sa quarant anoée. 
























































































Paris survenu à l'âge de soixante-tinit ans, à É ‘| Lés-obsâques auront lien {e vendredi treize” ans, “assassiné à Amebité le - < 
me son domicile. +. . ë $ juin, à 14 h 30. en l'église protestante Thu 194, : . ; 
Der ana Boursa 10, ue Shi ee. 1 a de St: trasbontg-Neudorf, F4, route du < | 
Se Tale ee OL | 72000 Le Mons, Me : ; Ù — nie Site, nés Dr 
qRt magie d'annoncer à fes ais la Rega de cocésacs. c . à ta'mémoire de mou père |. Le 
- Le proviseur du pete! Foch de s : 
Rodez, :L inhumation se fc dans Pintimicé . René DREYFUS, : 
Jacques BOURSAULT. L'ensenbis da pecane, : au cimetière Saint-Louis, : à Rimoit. 1e is ue 
Les obsèques auront lieu à con 3 des, T4, rue des. Méroïiagieus. u juin À 
piègne, dans l'intimité, Fu le douter ds Falce part én ten : Fe Sous - 
: : " : #4 sua du Ney vs 
Dominique Darmaillaca, 67100 Smbouts È 
60200 Compiègne. ‘ 2 : : è 
HR Bourut, : *: Avis de messe Ë assis ë Aichwite. ik 2juis' 1944, 
75019 Paris. É EE Bddia a et Olivier Pascal, ma ptite sœur cs 
=: M. Jeun Poupaet, re | Rata a con era |." © “tnngiae. 
“M8 Me Marc Robel, - M. le recteur de l'académie dè CS Re 56 He in ei 
et ses enfants, Fabrice Auscher, Sophie inspection péüérale de phil le, j |" 
Auscher, é Me Fpecsies pé pr sa Famille er ses amis we réuniront pour Tant ue nous vivéons teur souvent" 
| £ la célébration d’une mesèe en l'église q ! enr 
ont la douleur de Paire part du décès de pale de philosophie de l'académie de Saint-Vigoc de Mariy-Ke:Roi, samedi De 7 ve 
Me Sofia POUPAERT, La mission académique ä ja forma. | Mi juin ie à 16 heures. 
née Vafidis, tion des personnels de éducation SES 
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survenu Le 25 mai 1992, à l'âge de qua- Penn er rer Del eury 














tre-vingl-cinq as. décès accidentel, le 27 mai 1992, à lis | . … 
re . sue d'une réunion de travail, de : : Le 30 ml 1988, 
+ Cet avis tient lieu de faire part. LAFA' 
ee nnes | ORAN 
Les obsèques auront lieu dans la plus et Jean-Pierre SANTIAGO, 
atricte intimité familiale. professeurs de phi ie : nou a qui, 









ous qui avi conte a int er 







MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 6792 
1253456789 






- Soutenances ‘de thèses 


+ Le docteur Jacques  Depanlis sou- 
tiendra, te jeudi 4 juin 1992, à Paris- 
IV-Sorbonne;-à 14 heures, salle 407, |: 
une thèse sur Îc sujet suivant : « Rogcr-, 
Dieu un Se fervent. ss Gabriel F 

auré ». 
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DERANGE-TELLE ? 


Ha 

















1. A part. — U. Accuaïie avec üna 
certaine froideur, Sorti. — IN. Netu- 
rellement portés sur de tandres 

. IV. Symbole, Sont parfois | 
l'enjeu de bataïles' acharnéas, — | 
V. N'est pas criarde, Un bris de 
glace sufüt à la dissiper. - VI Où |. 
se célèbre un’ cuite. Pour Suétans, 

c'était quelque chose. — ViL. Fin de : 

participe. Faible compensation. 

Préfixe. — VAI. Promesses de 
erme musical. 







dé ne pas sé Voir autoriser 



















1." Des personnes vraiment” | NT ES NAN CRE NNOTENTS 
curieuses. — 2. Se distinguent par 
un frant particulièrement déve- 
toppé. — 3. Cris: Fait cancurrence à 
l'uniformité. Abreuvoir du hétaë an 
pâture. — 4. Retraite de boudeur. 
Réduisit on menues parties. — 
5. L'eau da ses parles est très 
pure. — 6. Pieurent à se 
larmes. Forme de devoir. — 7. Gar- 


ORNE NMRR TEE 


CS CT ET OAI QT UN ET RTE 


| | républicain: 
tion. Dont an peut facilement venir |: 
à bout. - 9. Forma d'avoir, un 
point, c'est tout | : 


Solution du problâme m.5791 


&Par sa fidélité aux valeurs du 





PTT 

B Par le soutien à Israël: 

BPar son indépendance financière ef 
politique : 


QUI RADIO J dérange t-elle 


‘1. Débarcadère. Lof. — 2. Epi- 
carpe. Tueur.— 3. Viso. Gption. 
Sai. - 4. Adamique. Rani— 5. Là. 
Pouïlle. Anti. 6. Um. Eus. Tard.— |. 
7: Aisé. Murets. Soi — 8. Tension. 

] Tees. ft.— 9. Brest. Rosse. — 
10. Orb. IL Semnis. Is. - 11. N. Q. 
Aësassin. Pé. — 12. Dur. Régime. — 


ee 1e que COULOERETE RE ES 2 2 REVUE D OT ES RETRAIT) 
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BILLET 


Pédagogie 
agricole 


Sur te front agricole, le temps de 
la pédagogie et de l'explication 
succède à celui des manœuvres 
et des négociations 
internationales. Abondamment 
vilipendé par les milisux 
professionnels et les partis de 
l'opposition après l'accord du 
21 mai sur la réforme de la 
politique agricols commune 
(PAC), M. Louis Mermaz vient de 
s'engager dans une vasta 
campagne d'information gt da 
persuasion de l'opinion. Et ce 
n'est pas un hasard si cette 
initiative du ministre de 
l'agriculture et de la forët 
survient au moment où M. Pierre 
Bérégovoy est, au Parlement, 
sous le coup d'une motion de 
censure. 

M. Mermaz a adressé à tous les 
préfets, sous forme 
d'argumentaire détaillé, une série 
de fiches sur les principaux 
points de l'accord suropéen. 
«Je vous demande, par tous les 
moyens da communication à 
votre disposition, indique le 
ministre dans sa lattre d'envoi, 
d'expliquer l'esprit et les 
modalités de {a réforme. Faîtes 
des exposés devant la chambre 
d'agriculture et le conseil général 
de votre département. Îl'est de 
la plus haute importance que 
vous vous mobilisiez pour 
apporter aux agriculteurs et à 
Jeurs organisations des réponses 
aux questions qu'ils sa posent. » 
Bref, l'accord de Bruxelles aurait 
été compris de travers et il est 
urgent de dissiper les craintes — 
infondées selon le message 
officiel — ou les mauvais procès. 
Une autre réforme était-alle” 
possible ? Non. La CEE a-t-ella 
cédé aux pressions américaines ? 
Pas davantage. Les agriculteurs 





Plus justifiée » en évitant qu'elles 
ne profitent prioritalrement aux 
gros aurs. Un exemple : 
J'éleveur du Limousin quia 
cinquante vaches allaitsntes et 
qui dégageait on 1980 un chiffre 
d'affaires en viande de - 
265 000 francs {pour un révenu 
disponible de 100.000 rer 
gagnera globalement, en , 
3 850 francs de plus. 
M. Mermaz parviendre-t-i à 
convaincre ceux qui, feignant de 
croire que la réforme de la PAC 
était évitable, continuent de faira 
chauffer les campagnes ? U 8 en 
tout cas décidé de se priver 
d'une tribune de choix, à savoir 
le congrès du Centre national 
des. jeunes agriculteurs qui a eu 
du 2 au 4 juin à Joué-les-Tours. 
En tant que ministre de la forêt, 
M. Mermaz préfère s'envoler 
pour Rio et la Sommet de la 
Terre. Etant donné le « climat » 
agricole actuel et la dimansion 
symbolique que prend l'absence 
du «ministre des paysans » à ce 
rituel, san ram par un 
autre membre du gouvaméement 
est devenu, pour Matignon, un 
véritable casse-tête 
diplomatique. 

a FRANÇOIS GROSRICHARD 


Les prodncteurs de chonx-fleus 
EP contre la mévente. - Les 
producteurs de légumes du Finistère- 
Nord en. colère ont déversé la 
semaine dernière dans les rues de 
Plouescat plusieurs milliers de têtes 
de chou-fleur. Cette action faisait 
suite à d'autres manifestations où 
plusieurs dizaines de remarques 
avaient été également vidées de leur 
contenu, l'une menée à Saint-Pol-de- 
Léon devant Le marché au cadran de 
la SICA (Socièté d'intérêts collectifs 
agricoles), l'autre, qui avait pOur 


. théâtre le siège de la Mutualité 


sociale agricole du Finistère à Lan 


dermeau. C'est le marasme sur le 


-_ marché du chou-fleur, l'une des Cul 


iers du 
tures de base des 3 500 légumiers 
Haut-Léon, dont (à campagne sé lee 
mine. Les agricuitours estiment 


- chiffre d'affaires à 10000 francs par 


© pas de payer 


isa x 

iouent-ils. Sous Ja pression des 

real, pour la plupart pra 
jeunes. le président de la Caisse 


mutualité sociale agricole, “ie 













Une réunion d'experts des sept pays les plus industrialisés à New-York 
« La France à fait mieux que ses partenaires » 


déclare M. Michel Sapin 


A l'occasion de sa troisième 
session spéciale, vendredi 
29 mai à New York, le G-7 Coun- 
ci a abordé les problèmes de la 
croissance économique qui feront 
l'objet d'une partie des débats 
lors de la prochaine réunion, à 
Munich début juillet, du groupe 
des sept pays les plus industriali- 
sés. La veille, M. Michel Sapin, 
ministre français de l'économie 
et des finances, avait présenté 
un bilan de l'économie francaise 
at exprimé l’espoir qu'il plaçait 


- dans la future UEM {Union éco- 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


Au moment-même où était 
connu, la semaine dernière, l'excé- 
dent record de la balance commer- 
ciale française au mois d'avril, le 
ministre français de l'économic et 
des finances, M. Michel Sapin, était 





Les 108 000 médecins Hbéraux 
français doivent se préparer à . 
changer d'époque. Jusqu'ators, 
l'assurance-maladie assurait le 


brer ses comptes. Adopté, le pro- 
jet de loi discuté à partir du 4 juin 
les amènera à s'auto-organiser et 
à revoir certaines de leurs prati- 
ques afin de respecter des 
contrats d'objectif négociés avec 


| la Sécurité sociale. 


‘Bien que son projet de loi se fonde 
sur l'accord signé le 10 avril entre la 
Confédération des syndicats médi- 
caux français (CSMF, principale 
atganisation de praticiens libéraux) et 
les mois caisses nationales d'assu- 


recours à l'article 


= 
& 
F 


signé - que l'ou peut contenir les 


La maîtrise organisée des dépenses 
de santé pr plus une Arlésienne, 
.Le projet prévoit que, chaque année, 
médecins et Sécurité sociale détermi- 


pour 
tale, Fixé à 7,09 % pour 1992, il ne 
devra pas dépasser, l'an prochain, 


Les Etats-Unis 
et l'Allemagne souhaitent 

2 . 

l'élargissement du COCOM 
‘ ÿ 
aax pays de l'Est 

Lors d'une réunion du COCOM 
(Comité de coordination pour le 
contrôle nd ra sp 
tions) fundi {« juin is, les dix- 
sept . men (ceux de l'OTAN 
moins l'fslande, plus le Japon et 
l'Australie) devaient évoquer pour la 
première fois la possibilité d’un élar. 

ï t du Comité aux nouveaux 
Énats de ta CET (Communauté des 
États indépendants) et aux pays de 
l'Europe de l'Est. 

Selon le Washington Post du 
3L mai qui rapporte celte informa- 
tion, les Etats-Unis et l'Allemagne 
en particulier militent activement 
pour leur adhésion. M. James Baker, 
le secrétaire d'Etat américain, fait 

jon sur ses partenaires pour 
qu'ils acceptent la création d'un | 
a conseil de coopération » englobant 
ces pays et qui travaillerait avec 
l'Occident sur les exportations de 
technologies «potentiellement dange- 
reuses ». Toujours selon le Washing- 
son Post, la France pourrait s'oppe- 
ser à cet élargissement. En vinte à 
Moscou, M. Jacques Delors, prési- 
dent de la Commission , 
a déclaré d'autre part, samedi 
30 mai, que la Russie souhaitait 
adhérer au COCOM. - (4FP) 








l'invité d'honneur du G-7 Council, 
un organisme international informel 
qui réunit une centaine d'experts 
économiques ct d'hommes d'af- 
faires de premier rang. parmi les- 
quels d'ancicns ministres ou gou- 
vérncurs ayant participé dans le 
passé aux réunions du groupe des 
sept pays les plus industrialises. 


A cette occasion, M. Sapin a sou- 
ligné que la croissance économique 
de la France au premier trimestre 
de cette année par rapport au pre- 
micr trimestre de 1991 {+ 2,8 %) 
était la plus forte des Sept et que 
cette performance avait pu être réa- 
lisée sans détérioration de la 
balance commerciale. Evitant de 
parier du chômage, le ministre fran- 
çais a insisté sur les àccom- 
plis en matière d'inflation et expli- 
qué que le déficit budgétaire 
ressortait à un peu moins de 2? % 
du produit intérieur brut, soit un 
taux inférieur de moitié au taux 
moyen des partenaires de la France 
au Sin du G-7, exception faite du 
Japon. 


Mettant aussi en avant la stabilité 








du franc par rapport au mark 


Mmand constatée depui: 





taire - a préconisé une coû 
accrue des polirrques écono: 
et monétaires au sin du G- 
façon à permettre aux Sept de 
tionner avec autant d'efficacité qu'it 
avaient su le faire précédemment 
lorsque avaient été concius — à 
New-York justement et dans le 
même hôtel Plaza où se déroulait la 
semaine dernière le G-7 Council - 
les fameux accords qui, depuis, ont 
servi de stabilisateur aux ‘luctua- 
tions de . 





M. Sobtchak 
contre les stéréotypes 
Au cours de cette réunion. Copré- 


sidée par l'ancien sénateur améri. 
çain Howard Baker et par l'ancien 


premier ministre japonais Noboru 
Takeshuta, est apparue la difficulté 
extrême d'apprécier la siluation 
economique exacte de l'ex-URSS. 


On en a jugé aux propos lotalc- 
ment contradictoires fenus par 
M. Andreï Vavilov. vice-minisire 
ces finances russe, lequel compte 
beaucoup sur le sautien du Fonds 
monétaire international ét de la 
Banque mondiale, c1 par M. Ana- 
toly Sobtchak, le maire de Saint- 
Pétersbourg. 


Dénonçant «es siéréolypes » que 
Je G-7. mais aussi le FMI ct la 
Banque mondiale, appliquent à la 
principale publique de l'ex- 
Union soviétique, cet avocat que 
certains voient comme un succes- 
seur possible du président Boris Elt- 
sine, à expliqué que la Russie, en 
raison de ses potentialités économi- 
ques, de sa puissance militaire. de 
l'absence d'écants trop importants 
entre les revenus, «constituait un 
cas de figure 1orolement diffèrent: de 
celui des pays cn voie de développe- 
ment» auxquels ces organisations 
internationales sont censées appor- 





Le projet de loï sur les dépenses de santé 
De nouvelles règles du jeu pour la médecine libérale 


6.95 %, Cette référence donne lieu à 
des objectifs de croissance pour cha- 
Sat DD de plans mat 
seron 

de maîtrise des 


locaux seront établis par {a caisse 
primaire d'assurance-maladie et des 
«unions dé lales de médecins 
libéraux» êlues et financées par une 
cotisation des praticiens. 

Chaque trimestre, les caisses éta- 
bliront pour chaque médecin un 
pointage de son activité (honoraires 


a prsipnons) 

si le cadrage local établi pour la pro- 
gression des dépenses d'une spécialité 
est globalement respecté. En 
re en cas de dérapage, les 
unions focales devront apprécier le 
comportement de ceux Qui auront 
franchi la ligue jaune. «G de 
sa pratique», la profession devra 
donc er aux caisses primaires 
les praticiens devant faire l'objet 
d'une «contribution financière ». 
Ceux qui appliquent les tarifs de la 
Sécurité sociale (secteur 1) verront 
réduite la prise en charge de leurs 
cotisations sociales alors que ceux 
pat des honoraires libres (sec- 
teur 2) devront rétrocéder le trop- 
perçu. 


Les imperfections 
du Meccano 


Que se passera4t-il en cas de 
carence des unions départementales, 
c’est-à-dire si elles relusent que les 
médecins soient sanctionnés? Dans 
ce cas, tous les praticiens de fa disci- 
pline seront, l'année suivante, 
quais per la Caisse primaire 

et simplement 
le Référence locale . En d'autres 


termes, des dérapages imputables à 


melques-uns abouuront a péualiser 
fut monde. 


Ce complexe Meccano médicaf est 
loin d'être parfait On peut notam- 
ment regretter que la sanction indivi- 
duelle n'intervienne qu'à partir du 
moment où la référence collective 
locale est dépassée, ce qui pénalise 
les «bons élèves». De même, on 
peut sérieusement s'int er sur la 
possiblité d'établir une parfañe cobé- 
rence globale entre les objectifs 
décentralisés et le cadrage national. 
En revanche, ce système ne mérite 
pas l'opprobre dont le couvrent cer- 
tains de ses détracteurs. 

Sn ea one n'éeene 
pas à jéter inutilement l'opinion 
— & le corps médical - en assurant 
qu'en fin d'année «on ne pourra plus 
soigner les malades si les objectifs 
sont dépassés». D'autres évoquent 
une sorte de boycottage des malades 
les plus «coûteux». Pour plusieurs 
raisons, cette version apocalyptique 
n'est guère convaincante, 


En effet, le système n'est pas un 
couperet ; ij fonctionne à pos'erioni et 
s'impose pas d'enveloppe prédéter- 
minée mais des taux directeurs. 
D'ailleurs, Facuivité d'un médecin ne 
sera pas examinée du seul point de 
vue comptable : il sera tenu compte 
du profil de sa clientèle et il est 
explicitement prévu que Îles prati- 
ciens récemment installés bénéficie- 
ront d'une relative mansuëlude. de 
ge que ju événernent impr 

pidémie de grippe. par exemple 
[eitiers un réexamen des objectifs 
initiaux. Enfin, cetic mécanique 
re Sur un taux national certes 
inférieur à la ion du «chiffre 
d'affaires» réalisé ces dernières 
années par la médecine de ville 
49,3 % entre 1985 et 1990, 7,5 % en 





1990) mais qui n'évoque en rien un 
quelconque «rationnement des 
soins». 


Le corps médical (qui vient d'ob- 
tenir une revalorisation de dix francs 
des tarifs conventionnels et la crés- 
tion d'un «secteur promotionnel »} 
sera incité à freiner l'inflation 
actuelle des dépassements d'hono- 
raires, parfois pratiqués sans «le tact 
et la mesure» recommandés, ou à 
choisir le médicament le moins 
coûteux à efficacité thérapeutique 
égale. Pour les praticiens, il 
aussi de limiter les examens superilus 
et de résister aux exigences excessives 
de certains malades. 

M. Teulade est néanmoins gêné 

la polémique décienchée par {a 

MF, qui considère que le projet 
de loi s'écarte du compromis conclu 
le 10 avril Alimentée par l'imprécr- 
sion de certains articles de l'accord 
initial et par les ajustements deman- 
dés par le Conseil d'Esat, hote 
verse porte Sur Lrois ts. Selon 
syndicalistes, Le chilfée contenu dans 
F'accord (7,09 pour 1992) ne 
concerne que les remboursements 

és par la «Sécu» ct exclurait 
donc les dépassements d'honoraires, 
en one augmentation 


La spirale 
des déremboursements 


Pour le gouvernement, l'accord 
ponte sur l'ensemble des dépenses 
médicales «soumises au rembourse- 
ment», ce qui englobe la otalité des 
dépenses, hormis les médicaments 
non remboursés. La CSMF conteste 
aussi a possibilité de créer deux col- 
lèges distincts (généralistes et spécia- 
listes) au sein des unians départe- 
mentales et s'inquiète de l'existence 
de sanctions générales. 


1 Code just 











cadeaux, KEM vr 
vices, Réductions spéciales, pri 
J'artente, accès anx siluns d'Aff 


Avec le programme “Flying Liuichman" de 


KLM, suyage après voyage, vous compare: lime 
comparable : tout un monde de difference ! 
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La Ligne de Contfance: EC LEE 


ter leurs concours pour peu que ces 
pass se conforment à leurs direc- 
tises. 


Cette session du G-7 Council au 
cours de faquelke ont aussi été abor- 
dées les grandes questions macro 
économiques mondiales. les pro- 
blemes d'épargne, de déficits budgé- 
taires et de flux de capitaux, mais 
aussi la situation pariculiere de 
l'Europe de l'Est, des pays du bas- 
sin Pacifique, d'Asie du Sud-Est ou 
d'Amérique latine, aura permis de 
confirmer le peu de cas que la com- 
munauté internationale accorde à 
un continent : l'Afrique, 


Pas une fois ce nom n'aura été 
prononcé au cours des débats, seule 
une intervention japonaise ayant 
permis d'entendre le mot «pays en 
voie de développement v. À croire 
que ces sujets ont déjà été rayés de 
la liste des «vrais problèmes» qui 
seront évoqués en juillet prochain 
lors du sommet de Munich. 


SERGE MARTI 


Aussi, la confédération a-t-elle 
multiplié les contacts avec les par- 
lementaires de l'opposition afin 
d'amender Le texte, quitte à donner à 
ss interlocuteurs gouvernementaux 
l'impression de revenir sur ses enga- 
gements. M. Teulade à d'ores et déjà 
prévenu qu'il s'intégrers pas d'amen- 
dements remettant en cause son pro- 
kt mais il est disposé à revoir, à la 
mare. la rédaction de quelques arti- 
cles, 


Déjà admise par plusieurs profés- 
sions de santé (cliniques privées, 
infirmières libérales, ambulanciers, 
biologistes), la maîtrise des dépenses 
de santé à partir d'objectifs chiffrés 
et «médicalisés» apparaît aujour- 
d'hui comme le seul moyen d'en finir 
avec la spirale infernale des dérem- 
boursements et des hausses de cotisa- 
tion qui, én fine, tendent à réduire le 
niveau de couverture sociale des 
Français. Ce projet de loi - qui se 
rapproche de la situation en vigueur 
en Allemagne. où la rémunération 
des médecins est très directement liée 
À Ja réalisation d'objectifs conven- 
tionnets - implique une vraie révo- 
lution dans l'organisation actuelle de 
la médecine libérale. 


En 1971, lors de la préparation de 
la loi généralisant le conventionne- 
men! des médecins, le corps médical 
avait déjà marqué de fortes réti- 
cences et les polémiques avaient été 
vives, Aujourd'hui. personne ne 
conteste que l'existence de liens 
contractuels avec l'assurance-maladie 
a largement permis l'essor de la 
médecine libérale. Cette fois, Sécurité 
sociale et médecins doivent renouve- 
ler teur bail. 


JEAN-MICHEL NORMAND 





Surchinements ent 
? Vacances à Bali uu travers de 


l'Europe en Orient-Express ?.. Le praanime 
“Aving Dutchman" de LM vous remercie de 
votre Adélité por un choix J'av, 
dont vous di 
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Se Moude 


des - 
Carrières Européennes en Entreprises 














” International 


LA COMMISSION Des COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES | 
‘ ‘engage 


"QUALIFIÉ 0n/9 
(catégorie A- - niveau A5 / A4- réf. 5T/92P00 
Direction Générale XXI: Douane et Fiscalité indirecte 
Domaine: poiitique de formation. PRES pi _— L 
Fonctions: gestion de programmes de formation destinés aux fon: onnires les adminis . 
trations douanières CT indirecte des Etats membres Mise en d'échanges 
de fonctionnaires entre les administrations et organisation de séminaires de formation dans 
tes domaines concernés. Elaboration de programmes communs de formation et conception 
de leurs développements futurs au niveau intra et extra-communautaire. 
srequises: D être ressortissant d'un des Etats membres de la communauté 

européenne; D avoir accompli des études universitaires comp sanctionnées par un 
diplôme en roi ouen économie; © avoir acquis postérieurement au diplôme universitaire. 
une expérence professionnelle dé niveau cadre d'au moins 12 ans dans lé domaine des : à 
réglementations douanière et fiscale communautaires: D avoir aCQUIS, au sain d'organismes Fe 
pubiics, une pratique approfondie œ la Pope administrative internationale; © possé- r 

Ber uns expérience concrète etconfi direction et de l'animation d'une équipe; : 
GO une expérience € enmatière de programmes de formation dans le domaine douanier et 
fiscal constituerait un avantage; D posséder une connaissance parfaite d’une des langues 
-Officielles de là Communauté européenne etune connalssance approfondie d'une autre de 
ces langues; DJ être néte} après le 30 Juin 1941. 


AGENT TEMPORAIRE HAUTEMENT QUALIFIÉ tn um/° RE 
- {niveau A/3- réf. 6T / 92) Fe 
Bour exercer les fonctions de Consellier auprès de la Cellule de prospective. FE Ses 
nr Bruxelles 
elyse prospective de l' Intégration européenne, notamment en ce qui concerne 


Fonctions: a 
te domaine SOC pe 
Qualifications requises: D 8 tre ressortissant d'un des Etats membres des Communautés ee 
européennes: O.avoir accompli des études universitaires complètes en économie, sancHon- à 
nées par un dipiôme:; Cr avoir acquis postérieurement au diplome universitaire une expé- ‘ 

rence professionnelle de niveau ceure d'au moins 15 ans en rapport avec les fonctions décre SE Noire 
tes ci-dessus; D avoir acquis, au sein d'institutions ou organismes pubilcs, une connaissance DE 
. etune pratique approfondies des différentes composantes de l'Europe Sociale: Hbre circule- Le 
tion des personnes, programme communautaire en matière de forma nation professlonnee, 
charte sociale programme communautaire d'action sociale et dialogue social; CI avoir une Û 
bonne connafssance des principaux éléments de ta construction européenne ét maitriser les Aer 
mécanismes communes sy compris la politique strücturelle); Cr C posée LnEExpÉ- L 

























Le Premier Groupe Papetier Européen 


recherche des Jeunes diplômés 


Premier groups papetier de la CEE, et expérience en finance, comptabilité et 
huïtième au niveau mondial, Aro managment. , Ouverture d'esprit 
Wigains Appleton réalise aujourd'hui un en un sense aigu de 18 communication 
CA de 28 milliards de Francs at ernplaie sont vos qualités et les clefs de vatre 
19.000 personnes. épanouissement, 

m Vous êtes titulaire d'un diplôme (bac Votre Ingéniosité et votre capacité à 

+3 ou +4} et vous avez de préférence faire évoluer les systémes comptables et 
entre 22 et 26 ans. financiers de notre groupe serant les 

1 Vous maîtrisez parfaitement l'anglais atouts de votre réussite. 

et avez une bonne connaissance d'une Votre rémuneration sera bien entendu à 
eutre langue européenne. la hauteur de votre engagement. 

5 Vous êtes prêt{e) à voyager. Vous ont nous er Vous 
Nous vous proposons una formation en 282 fait le bon choixi Si vous vous 

2 où 3 ans, durant laquelle vous recannalssez rs ce prof contactez 
etfecturerez des stages dans nos unités dès ä présent Victoria Phillpat, PPS, 
françaises ou anglaises, et q et qui sera Euston House, 81-103 Euston Strest, 
sanctionnée par un dipléme anglais London NW1 2ET au 44 71 383 2553 en 
délivré per le CIMA, Chartered Institute Mentionnent la référence 166. 


of Management Accountants. Hi s'agit, 
vous l'avez compris, d’un programme 44 71 383 2553. 
unique qui vous permettra d'accéder 


rapidement à un poste de 
responsabilité. w| 
ue yen tes la ponsbiie de à 

découvrir les nombreux aspects de = 2 

notre métier et d'acquérir une Arjo Wiggins Appleton 























fl Pour un anglo-sax090, d'analyse et prévisions macro-économiques: CI der une ze : 
D : connaissance Darfaite. d'une des langues officielles des Communautés euro nesetune ; Le 
HER ane rm 2 DU DEA leader connaissance approfondie d'une autre de ces langues; 1 être nélel après Ke soium 1981. 
RESPONSABLE 'ARTEMENT La Commission met en œuvre en faveur de son personnel une politique d'égalité 
des 
royes CULTURE ET EXPRESSION chances entre les femmes @£1es s hommes et encourage vivement les candidatures 
ANGLO-SAXONNE Féminines. ; 
ndidatures des fonctionnal Institu! unautés jpéen 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE TROYES Vous prendrez en charge fa tue dans l'école de “autre” langue Re nue SRE OnSIdéraon res ges . Kians des comm euro nesné 
GRADUATE SCHOOL OF MANAGEMENT  fficiclle de LESC Truves : l'anplan. Outre. sun enveignement | Le contrat sera proposé pour une durée minimale de trôis ans étauraune durée maximale. * 





traditnnel, l'anglais duit avoir duns notre établissement une 
ace inenntournahle : cours, conférences, films. grands 
: drénements 1 peurs fais quotidiens. Vire rôle ira jusqu'à la 

u recherche et kr mise en plie de nouvelles mêtheakes péduppiques 

pour l'utilisation quetidivnnc de cette kingue par aus étudiants. 

Anglais où Américain. de fonnatun Bac +5, vous aus déni Joué 


venez faire partager une side expérience de & formation, Rif A SG 
vos passions! Seeds rte 


limitée à5 

Les candidats jugés les mieux qualifiés pour l' emploi seront convoqués à un entretien, ; 
Les persannes RUN épriéss ds ‘envoyer leur curriculum vitae détaillé, dactyiogra-: 

prié (4 pages maxhrare ), accompagné de pl HOÉOCOpIeS des pl èces justificatives telles que 

es, attestations des employeurs, au plus tard le 3 juitiet 1992 (le cachet de la poste 
t fo), àj'adresse suivante: 
nité Recrutement: SC2, 2 
COrTTespo 


COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, U Pet 
rue de la1.01'200,B-1049' en mentionnant la raere AE der 









































; sr RESPONSABLE : 
L'Ecole Supérieure de DU DEPARTEMENT LANGUES 
Commerce de Troyes et défi Ouvre soie ometion de professeur d'allemand, vous assurera La F 
lanvée sur la route de la suarbnton dun de Eng rage a md es L'Agence pour le financement et l'encouragement de la libre entreprise au Niger 
réussite : ses moyens MP AT SD RE le emee ne {AFELEN), dans le cadre d'un financement de la Commission ‘des Communautés : 
(7000 m2 de locaux dir &ire intimement lié à & dévouene et l'apprentissige des Européennes, re des candidats aux deux noce suivantes : SAP 








cultures des pays dns lesquelles cles sont pratiquées. A LANG 





DIRECTEUR D .—- générale de _. et de la déci- 





modermes?, son équipe 
pédagogique de 20 Pour un sportif de haut niveau 
professeurs permanents et le COORDINATEUR SPORTIF 


parrainage d'HEC et de l'ESCP jénuble os pluridiseiplinaire se r'écle. vous Sauvé 
: . L évulopner Le tempérament sport étudiants: Vous uranisenez 
lui permettent d'aborder li leur participa aux grndes compétitions inter-universitaines et 
rentrée 92 avec une première Jaures faire naître des passions. Diplômé de l'enseignement 
ù ; Supérieur, vous psëdez un vurllent niveau sporûf et une soie 
promotion de haut niveau cuure penérake Venus faire panager votre approce muhi-»porrs «4 
(2900 candidats sont ce conpétnecs, RF. SPORT 
dut insCrits AU C $ Adresses rare dossier de condidature Ulettre manuserite, CV 
dé tnscrits au concours eu préc 1 référence cbr à Gide MARTENS = ESC Tr - 
de l'ESC Troyes D. AT cena Pierre Bracdlette - BP 710 - JUUO2 Trores 







*_ sion de financement ; 15 ans au moins en contact 
‘ayec les problèmes de développement des pays à 

… faible revenu, connaissance de la petite et micro- 
entreprise, de l'évaluation des ct des 
+. ...  : techniques de financement des PMÉ ; ressortis- 
AU PR à sent d'a des douno pars Ge a CEE Ga da Nigu, 
-* + “excellénte Connaimenee de praqne du 


CHEF DE PREMIÈRE Résponsébilité des procédures d'examiea dci dos- 
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CELLULE conception Gus‘ contrôle de Jour plie: 
OPÉRATIONNELLE 7 sur malien options de GEI pres d 
- participations industrielles ou commerciales, 
Dre Dernier 
D: 
. de Rates, bi suivi de ne Da 
:, Sbppôrt- ones ressortissant Fr 6 
douze pays de la CEE ou du Niger, excellente 
| Soninaissance et prétique du français, | 
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AFFAIRES 


Un chantier de 3 milliards de francs 


Matra réalisera le métro de Bratislava 


- Bratislava, capitale de la R 
biique slovaque de Teen. 
quie, a choisi le métro automati- 
que léger de Matra, le VAL. pour 
cité-dortoir de Petrzalka 
au centre-vüle. La société Campe- 
non-Bermard sera res, ble 
génie civil. trs 


Le VAL, le métro automatique 
léger de Matra Transport, POUTSUE 
sa percée à l'étranger, En emportant, 
avec Campenon-Bernard, le métro 
de Bratislava, la société française 
conforte sa position sur le marché 
du transport en commun haut de 
gamme. Les travaux devraient com- 
mencer dès la fin de l'année et la 
société Campenon-Bernard aura la 
charge du génie civil. L'mdustrie slo- 
vaque sera étroitement associée à la 

ion et à la construction puis- 
que 40 % du programme seront réa- 
lisés par des entreprises locales. 

D'une longueur de 7,250 kilomè- 
tres, le métro de Bratislava reliera La 
cité-dortoir de Petrzalka au centre- 
ville. Il comptera huit stations et la 
ligne, après un trajet en viaduc dans 
la banlieue, passera sous le Danube 
pour rester en souterrain jusqu'au 
centre-ville. Le VAL transportera 
dans une première phase 11 000 pas- 
sagers par heure et par sens à une 
vitesse commerciale, c'est-à-dire 
arrêts compris, de 38 kilomètres à 


Fheure. Le matériel roulant se com- 
pers de 25 trains de deux voitures 
AL 256 (centimètres), soit une lar- 
r supérieure aux véhicules qui 
furent actuellement le métro de 
Lille PAL 206). le, métro sn 
É le portespalières rendant 
impossible les chutes sur &1 voie. A 
terme, Matra prévoit d'équiper les 
trains de quatre voitures. 


Après Taïpeh 
et Turin 


ce, de - Es et 
demi, le reste provenant du budget 
slovaque, de la mairie de Bratislava 
et, pour une part raineure, de la 
fédération lovaque. Si l'ac- 
cord de principe entre la mairie de 
Bratislava, le gouvernement slova- 
que et les partenai is étai 
annoncé depuis mars dernier, les 
conditions de Paris avaient jusque 
lors fait obstacle à la signature défi- 
nitive. 
Le consortium français demandait 
en cf que la garantie du in 
BPPO le gouvernemen 
fédéral de la oécoslavaquie: l'an- 
nonce de Faval de , à moins 
d'une semaine des élections législa- 


| 
| 
| 


tives des $ et 6 juin prochains, est | 
pour le moins extraordinaire. L'ia- 
certitude quant au devenir politique | 
de la fédération et l'inquiétude susci- | 
tée par RE | 
avalen! lupart atlaires 
dans le Somains des transports. | 
C'est un beau succès que vient de | 
remponter le constructeur français à | 
Bratislava dans un climat quelque 


peu morose. L'an dernier, le 
Constructeur avait u le contrat 
du métro d'H: lu attribué à 
Wes! : ets sur l'ex- 
tension du VAL de Lille et La créa- 


tion d'un VAL à Rennes et à Bor- 


desserte de l'aéroport d' 
(1992), Taïpeñ (1993; et, plus | 
port s'est allié avec Fiat pour équi 
per la ville d'une première ligne à de 
en 1997. 
CATHERINE MONROY 
et MARTINE LARONCHE 





c Continental : un tribunal ananle 
la suppression d'une clause anti- 
OPA. — Un tribunal de Hanovre a 
annulé, vendredi 29 mai, la sup- 
pression d'une clause anti-OPA 
dans les statuts de la société alle- 
mande de pneumatiques Conti- 
nental. Cette disposition stipule 
que les droits de vote sont limités 
à 5%, quelle que soit la hauteur 
de la participation dans Continen- 
tal. Elle avait été supprimée à la 
demande du groupe italien Pirelli 
lors d'une assemblée générale le 
13 mars 1991. Pirelli s'efforçait à 
l'époque de fusionner ses activités 
pneumatiques avec Continental. 


Selon Me Gilberte Beaux 


M. Bernard Tapie décidera en juin 
de vendre ou non Adidas 


‘M. Bernard Tapic va choisir très 
prochainement entre la politique et 
Adidas, indique M Gilberte 
Beaux dans une interview publiée 
lundi {+ juin par {a Tribune de 


J'Expansion. Selon M= Beaux, qui 


représente les intérêts de Bernard 
Tapic Finance au conseil de sur- 
veillance de la firme allemande, 


3° SALON DE L'IMPLANTATION D'ENTREPRISES 
ET DU DÉVELOPPEMENT LOCAL 


16, 17 et 18 juin 1992 
Parc des Expositions 
Hall 2-2 - Porte de Versailles - Paris 
Horaires : 9h00 - 18h30 les 16 et 18 juin 
9h00 - 19h30 le 47 juin 


Chefs d'entreprises 


rencontrez 
les collectivités locales 


Sur 3200 m’ d'exposition 300 collectivités locales 
françaises et étrangères (Italie, Espagne, Pays-Bas, 
Allemagne, Portugal, Bostwana...) 

présentent les sites à industrialiser et leurs poli- 


tiques d'accueil. 


3 JOURS DE COLLOQUES : 15 THEMES 

75 spécialistes français et étrangers informeront 
les chefs d'entreprise sur tous les aspects de l'im- 
plantation en France et en Europe : les règles du 
Marché Unique, les programmes industriels en 
Europe, !es politiques d'accueil dans certains pays, 
Jes stratégies de développement, les aspects jurt- 
diques, l'immobilier d'entreprise, les critères de 
jocalisation des entreprises en France etc. 


LEMEC 


POUR TOUT RENSEIG 





a le mois de juin va être décisif pour 
Bernard Table. On saura avant la 
Jin du mois quel sera l'actionnaire 
de contrôle d'Adidas ». 


La présidente du conseil de sur- 
veillance de BTF Gmbh, holding 
de contrôle d'Adidas, ne donne 
aucune indication sur les intentions 
Pour Me Beaux, BTE à ls moyens 

fee a cs moyens 

1 " a e 
de développer Adidas, qui, précisc- 
t-cile, aura Probablement besoin de 
60 millions de, deutschemarks 
{environ 200 millions de francs) de 
financements complémentaires 
dans le courant de l'exercice actuel. 

Ms Beaux indique cofin qu'il a 
été demandé à l'actuel manager 
d'Adidas, M. René Jacggi, de quit- 
ter le groupe avant la fin de son 
mandat au début 1993, vraisembla- 
blement courant juin. Son projet 
de racheter Adidas est incompati- 
ble avec ses fonctions de patron de 
la firme. « C'est à la limite du 
conflit d'intérêts », déclare-t-clle. 
(Lire page 33 dans le supplément 
«l'Economie» l'article de Pierre 


Angel Gay et Caroline Monnot.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMMUNICATION 


Télé-Free-DOM est de retour 


La télévision pirate réunion- 
.naise Télé-Free-DOM, dont 
l'arrêt des émissions, après la 
.saisie de ses émetteurs sur 
‘plainte du Conseil supérieur de 
'audiovisuel, avait entraîné des 
jémeutes ayant fait huit morts à 
ISaint-Denis-de la Réunion 
len février 1991, a repris ses 
lémissions samedi 30 mai. Elu 
-président du conseil régionai en 
mars. son PDG, M. Camille 
Sudre, se place ainsi une nou- 
velle fois dans l'ülégalité. 


SAINT-DENIS-DE LA RÉUNION 
de notre envoyée spéciale 


Me joëlle Guiard à vingt-buit 
ans et une tête d'ange Responsable 
des programmes de Télé-Free- 
DOM, c'est elle qui achetait les 
films classés X que la télé pirate 
offrait deux fois par semaine aux 
Réunionnais dusqué la saisie des 
émetteurs en février 1991. Les por- 
nos s'achètent à Paris ren package, 
au kilo». Depuis les dernières élec- 
tions, M® Joëlle Guiard est mem- 
bre du conseil régional de la Réu- 
nion. Elle en est même l'un des 
vice-présidents. Mais cela n'im- 
pressionne, dit-elle, que sa maman. 


Sur son bureau figure un cen- 
drier aux armes de Free-DOM. Sur 
la porte, un autocollant * Free- 
DOM revienr !v. Dans le studio 
voisin, l'animateur de la radio 
annonce pour le samedi un pique- 
pique du club de soutien à Free- 

M, comme si les régionales 
n'avaient déjà donné 30,7 % à 
la liste de M. Camille Sudre. Avant 
de lancer un jeu. 

La radio émet dans ce qui peut 
être considéré comme la légalité. 
Le personnel cu US de 
personnes avec les employés de la 
station de télévision — a bénéficié 
d'un licenciement économique 
après la chute des recettes publici- 
taires consécutives à l'arrêt brutal 
de la télévision, mais a continué à 
animer l'antenne en vivant des 
allocations de chômage ou du 
RMI. L'autorisation de fréquence 
accordée en juin 1985 par la Haute 
Autorité de la communication 


18 Préavis de grère à Antenne 2. — 


Un des syndicats de techniciens 
“d'Aatennc 2, le SURT-CFDT, a 
lancé un préavis de grève indéter- 
minée pour le 2 juin, à partir de 
3 heures du matin. Il demande une 
indemnité de 2 500 francs men- 
suels, qui se justifierait par « l'adap- 
tation constante aux technologies et 
méthodes nouvelles de travail v. La 
direction de la chaîne a indiqué que 
cette demande était » hors de pro- 
portion ». Un deuxième préavis de 
grève d'une durée indéterminée a 


audiovisuelle pour trois ans n'a pas 
été renouvelée. 


Il en va de même, cependant. 
pour toutes les radios de l'ile, La 
préfecture en recensait une quaran- 
taine l'été dernier, dont dix totale- 
ment pirales, et une quinzaine seu- 
lement qui émettent véritablement. 
Parmi celles-ci, « à peine la moi- 
tié» acquittent des droits à la 
SACEM, selon son délègué régio- 
nal, M. Harold Petit de Myrbeck, 
dont cæ n'est le seul sauci : les 
boïtes de nuit boycotient carré- 
ment la SACEM et le litige avec 
Télé-Frec-DOM porte sur plus de 
1 million de francs. 


Comme M. Camille Sudre. 
M Joëlle Guiard est une 
«zoreille» dont les parents ont 
vécu outre-mer. Comme lui, elle 
est vêtue tout de blanc. Elle revient 
aujourd'hui de sa première réunion 
à la commission des appels d'offres 
du conseil régional. « C'est Sudre 
qui m'a mise là. Toutes les idées, 
c'est lui qui les a.» Le «patron» a 
aussi décidé que les dix-sept élus 
de la liste Free-DOM -— employés 
de la station, membres du comité 
de soutien, un chef d'entreprise, 
des RMistes — ne conserveraient 
qu'une part de leurs indemnités 
(5 000 francs) et reverseraient le 
reste (17 000 francs pour ce qui 
concerne Joëlle) à un fonds de sou- 
tien à Free-DOM. Les voitures de 
fonction sont boudées. «= Ce qui 
serait amusant serait qu'on arrive à 
fre halte au gaspillage», dit 

le. 


«Nous, on n'est pas 
des adultes» 


_Selon elle, les néophytes ont été 
bien accueillis, tout au plus avec 
une pointe d'ironie. «a Les élus sonr 
un ; paternalistes. Ils nous disent 
qu'ils n'en savaient pas plus que 
nous en arrivant ». Mais Me la res- 
ponsable des programmes s'amuse 
visiblement plus au MIP-TV de 
Cannes ou à acheter les droits de 
films déjà vendus au Gabon. « /is 
ont des réactions très assises. Ce 
sont beaucoup d'adultes. Nous, on 
n'est pas des adulles. » En faï. il 
semble v avoir eu confusion sur le 
type de scrutin. « C'érair un réfé- 
rendum : vous nous aimez où pas. 





été déposé pour le 10 juin auprès 
de l'ensemble du personnel de la 
chaîne par les syndicats FO. CFTC 
et SITR (ex-CGT). Leurs revendica- 
tions portent sur les salaires, les 
primes et la formation, mais aussi 
sur lès embauches ä des salaires en 
dehors de la grille de ta convention 
collective. Une allusion au recrute- 
ment récent d'éditorialistes et de 
journalistes de l'ancienne Cinq par 
M. Alain Denvers, directeur de l'in- 
formation des deux chaînes de ser- 
vice public. 






générale. 


L'assemblée générale 
mixte des actionnaires 
de Suez aura lieu le 
17 juin* à 14 h 30 à la 
Maison de la Chimie, 
28 his, rue Saint-Do- 
tinique, 75007 Paris. 
Pour participer à cette 
assemblée, il nous suffit 
de faire immobiliser vos 
titres le 12 juin au plus 
tard. Votre banque ou 


ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
le 17 juin, c’est votre assemblée 


votre intermédiaire 
financier vous fournira 
sur demande les docu- 
ments d’information, 
le formulaire de vote 
par correspondance ou 
par procuration ou le 
formulaire de demande 
de carte d'admission. 
Sivous ne pounez assis- 
ter à cette assemblée, 
renvoyez au plus vite le 


*’Au cas probable où l'assemblée convoquée le 9 juin n'aurait pu se tenir. fante de réunir le quorum, 


Pour toute information, 


Suez Actionnaires, Direction de la Communication, 
1 rue d'Astorg, 75008 PARIS, Tél. 40.06.64.00 | Minitel 3615 SUEZ: 










formulaire de vote par 
correspondance ou par 









procuration à vatre 
intermédiaire financier. 
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Le lendemain des élections. la 
presse et venue, on ne savait mème 
pas ni était le palais de la région. 
On ne s'était jamais posé la ques- 
tion : si on gagne, qu'est-ce qui se 
passe ? C'est bisarre. » 

Deux mois après les élections, en 
tout cas. il faut bien songer à réé- 
mettre, Free-DOM a d’abord arguë 
d'un vol d'émetteurs pour justifier 
le retard à honorer les promesses 
préélectorales d'un relour immé- 
diat de La station. Puis n'a installé 
que la mire. Des graffiti ont com- 
mencé a apparaitre, en créole, dans 
le paysage réunionnais : a Camille 
meniér «, Et quelques voix d'ironi- 
ser sur la manière dont le PDG de 
Free-DOM, out «à démagogue 
gémal » qu'il soit, allait se sortir du 
dilemme plaçant à placer le pré- 
sident du conseil régional qu'il est 
aussi désormais dans l'illégalité. Et 
ce, alors que le CSA, le Conseil 
supérieur de l'audiovisuel, succes- 
seur de la Haute Autorilé, dans sa 
magnanimité, à lancé en avril un 
appel d'offres pour l'attribution de 
nouvelles fréquences à la Réunion, 
avec clôture des candidatures le 12 
juin. Et que le procureur de la 
République a fait restituer les 
émetteurs aux «piratesw puisque, 
zigzags de la politique métropali- 
taine, il y avait eu saisie mais pas 
de poursuites pénales. 


Selon M Joëlle Guiard, en tout 
cas, Free-DOM sera toujours Free- 
DOM. «Je suis ravie, j'ai reçu un 
catalogue de films de karaié de 
meilleure qualité.» Pour ce qui 
concerne les pornos, malheureuse- 
ment, «je n'ai plus de drairs vala- 
bles». Les raagazines vont repren- 
dre avec «les reportages de notre 
équipe de manipulateurs, caméra 
sur l'épaule». Et surtout avec les 
«Téléfrictions» ct « Télédo- 
léances» où tout un chacun est 
libre de se défouler à l'abri de son 
combiné téléphonique. n Au débur 
les gens en profitaient pour parler 
de n'importe quoi. Il y a eu une 
forme de dressage, enfin pas exacte- 
ment dressage, mais on leur a 

ris. Pas de gros mots, pas d'in. 
sultes aux invités. v 


CORINE LESNES 


L'adieu 
à Cognacq-Jay 


La rédaction de TF1 a 
réalisé, lundi matin 1 juin, 
ses premiers journaux télévi- 
sés depuis son nouveau 
siège de Boulogne-Billan- 
court {Hauts-de-Seine}, au 
quai du Point-du-Jour. TF1, 
en regroupant tout son per- 
sonnel, a donc abandonné 
dimanche 31 mai un immeu- 
ble « historique », {le centrs 
de télévision Alfred-Lelluch, 
plus connu sous le nom de 
sa rue, Cognacq-Jay. 

La télévision y naquit alte- 
mande : dans cat ancien 
dancing s'installe en 1943 
la télévision destinée aux 
soldats du Reich hospitali- 
sés, qui émet an 441 lignas. 
En 1949, la RTF commence 
ses émissions à Cognacq- 
Jay au standard français à 
819 lignes, ainsi fixé par le 
décret Mitterrand de 1948. 

Pierre Sabbagh présenta 
le premier journal. Georges 


de Caunes, Pierre Fchernia 
hantent le dédale de cou- 
loirs où se forge la télévi- 
sion hexagonale. 


La France amoureuse 
des speakerines 


«A vous, Cognacq-Jay ls 
devient le laitmotiv d’un 
petit écran trlomphant, qui 

oûte aux charmes du 

irect, multiplie son 
audience, fabrique des célé- 
brités, rend la France amou- 
reuse des spaakerines, 
mythifie ls charme rétro des 
grandes heures du noir 8t 
blanc. 

L'ORTF régnera jusqu'en 
1974 sur ces lieux. Après 
l'éclatement, Antenne 2 
émigre tandis que TF1 at 
TDF (Télédiffusion de 
France) se partagent 
Cognacg-Jay. TF1, privaii- 
sée en 1987, fait aussitôt 
des rêves de béton. Bouy- 
gues oblige. Leur réalisation, 
cinq ans plus tard, sonne la 
glas de Cognacq-Jay. 


M. C. 1. 
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___VIE DES ENTREPRISES 


Avec l’arrivée aux commandes de M. Tony Greener 


Guinness tourne une page de son histoire 


LONDRES 


correspondance 


Le groupe britannique de bière 
ct de spiritueux Guinness a tourné 
une page de son histoire lors de 
l'assemblée générale de ses action- 
naires, mercredi 27 mai à Londres. 
L'annonce de la retraîte anticipée 
de Lord Iveagh marque la dispari- 
tion des membres à de la famille 
fondatrice au conseil d'administra- 
tion de la première compagnic 
mondiale de spiritueux, pour la 
première. fois depuis 1752, date de 
la création de l'entreprise par 
Arthur Guinness. Cette assemblée 
générale couronne aussi la carrière 
de M. Anthony Tennant, président 

ui cède les commandes à la fin de 
l'année à son directeur général 
M. Tony Greencr. Enfin, la déci- 
sion de la direction d'accorder une 
pension à l'ancien PDG, M. Ernest 
Saunders, condamné en 1990 à 
cinq ans de prison pour délin- 
uance financière lors de l'OPA de 
uinness sur Distillers, en 1986, et 





CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


FINANCEMENT 


Q Les banques ont débloqué les 
emprants d'Enrotunnel. — Le syndi- 
cac interbancaire, composé de plus 
de 220 banques du monde entier, a 
accordé le 29 mai à Eurotunnel la 
dérogation nécessaire pour lui per- 
mettre d'effectuer de nouveaux 
tirages sur ses lignes de crédit, qui 
totalisent 68 milliards de francs. 
e Les fonds obtenus dans le cadre 
de cette dérogation auront été emtiè- 
rement utilisés d'ici août-septembre, 
note le concessionnaire, les banques 
devront alors réexaminer la situa- 
tion ». Cette décision du syndicat 
interbancaire écarte dans l'immé- 
diat les risques de faillite d'Euro- 
tunnel évoqués par M. Martin 
Bouygues, le PDG du groupe 
Bouygues, ua des constructeurs du 
tunnel sous la Manche (£ Monde 
du 28 mai). 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


récemment libéré, clôt une fois 
pour toutes un chapitre peu glo- 
ricux de l'histoire de la ur 

L'Angleterre continue de 
der Guinness comme une institu- 
tion nationale. Lorsqu'il prendra 
les rênes de la cinquième compa- 
gnic britannique, sclon la capitali- 
sation boursière, M. Tony Greener, 
cinquante et un ans, héritera d'une 
société financièrement solide qui 
peut sc targucr d'être la firme de 
boissons alcoolisées la plus rentable 
du monde. En cinq ans, au prix 
d'un dégraissage impito: sos 
M. Anthony Tennant a Rendu à 
firme chencelante une forme ae 
celante, 

Lors de l'exercice financier 1991 
le chiffre d'affaires s’est élevé à 
4,07 milliards de livres (40 mil- 
liards de francs) en hausse de 
16 %. Ses bénéfices en hausse ont 
atteint 956 millions de livres. 
Regroupement des distilleries, 
acquisition de réseaux de grossistes 
à l'étranger, recentrage de la 
gamme sur les produits de prestige 


ACCORD 


oO Finsiel (services informatiques) 
amonce un accord avec Sema. — Le 
groupe de services informatiques 
italien Finsiel (contrôlé par le 
groupe public {RI) a annoncé à 
Rome qu'il avait conclu avec le 
groupe franco-britannique Sema 
Group un accord portant sur la 
commercialisation de | produits et la 
recherche. Finsiel, qui a abandonné 
il y a quelques mois la perspective 
d'un rapprochement avec les acti- 
vités de service informatique d'Oli- 
vetti, à la suite du refus par le 
gouvernement des conditions 
posées par M. De Benedetti, 
patron d'Olivetti, a multiplié les 
initiatives en vue d'accords avec 
des entreprises internationales du 
secteur, 11 a ainsi acquis Je contrôle 
de la société Logica General Sys- 
tems, à laquelle participe le groupe 
britannique Logica, et qui est spé- 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
IMMOBANQUE 


L'Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires réunie le 
26 mai 1992 sous la présidence de Monsieur Gérard BILLAUD 
a approuvé les comples de l'exercice 1991. 












; a 
et à grande valeur ajoutée. concen- pod un. a 38 % 
tration sur les activités principales échanges, les'valeurs fran 
(bière et alcools forts) ces fases on continué penonnee ee 
remèdes de cheval ant permis de | mi-séance, l'indice CAC 40 était en 
renouer avec le succès. repli de 0,96 %. Aux alentours de 14 
L'industrie des produits de luxe Fes ape se punnises par 


n'a plus de secrets pour M. Gree- 
ner. Avant de rejoindre Guinness 
en 1986, cet ancien d'Unilever 
s'était distingué à la tête du groupe 
Dunhill, devenu grâce à lui une 
grande griffe mêlant cigarettes. 
mode, papeterie et tee Ss 
tr s'explique en grande 
parue par les liens its entre ir 
irme de Portman Square et Louis- 
Vuitton-Moët-Hennessy. Chacune 
des deux sociétés détient mainte- 
nant 24 % des actions de l'autre. 
Toutefois M. Bernard Arnault, pré- 
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cialisée dans le domaine des pro- 
grammes de télécommunication. 
L'accord conclu avec Sema prévoit 
que Finsiel commercialisera en Ita- 






RÉSULTATS 
o Singapore Airlines : bénéfice net 
de plus de trois milliards de francs. DPNONS D'AGUT OPTIONS DE VENTE |. : 





— Le groupe Singapore Airlines a 
enregistré un peneniee net de 
3 081 millions de francs au cours 
de l'exercice 1991-1992 achevé le 


par rapport à l'exercice précédent. 
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Les prodults de crédit-ball et de location simple de l'exercice 
s'élèvent à 611 milllons de francs en progression de 15% par 
rapport à ceux de l'année précédents, 

En outre, la cession d'immeubles intervenue dans le code de la 
gestion active du patrimoine propre d'IMMOBANQUE a permis 
de dégager une plus-value de 172 millions de francs. 

Dans ces conditions, ls bénéfice nat comptable au 31 décem- 
bre 1991 ressort à 248563538,69 F. 

L'Assemblée Générak a fixé ls montant global du dividende 
cfférent à l'exercice 1991 à F 103896143,75, en progression de 
6.26% sur celui de l'exercice précédent. Elle a décidé la mise en 
palement, à compter du 1% juin 1992, d'un divisnde unitaire 
de F 58,75, en augmentation de 4% par rapport à celui de 
l'exercice 1990 qui s'élevait à F 56,50. 

Par ailleur, l'Assemblée Générale Extraordinaire, réunie à l'issue 
de l'Assemblée Générale Ordinaire, a autorisé le Conseil d'Ad- 
ministration à procéder à l'émission d'actions, d'obligations 
convsrlibles, et d'obligations à bons de souscription d'actions. 


__ Crédit :Mutuel_ 


fa banque à qui parier 


ERA Is RE EST 
LEUMI COURT TERME 


Les Conseils d'Administration des SICAV LEUMI LONG 
TERME et LEUMI COURT TERME qui se sont tenus le 19 mai 
1982 ont décidé d'adopter les mesures suivantes : 

- élargissement de l'assiette de calcul des frais de gestion 
aux parts ou actions d'OPCVM détenues en portefeuille 
en ce qui conceme 

LEUMI LONG TERME 
LEUMI COURT TERME 

- intérvention sur les marchés à terme et conditionnels dans 
une perspective de dynamisation de ia performance dans 
la limite d'engagement de 30 % de l'actif en ce qui conceme 

LEUMI COURT TERME 

Les modifications entreront en vigueur à compter du 1* juillet 

1992. 

Les actionnaires qui seraient en désaccord avec les 

modifications prévues, pourront obtenir aux conditions 

habituelles, c'est-à-dire sans frais le rachat de leurs titres. 
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+ 14,4 % à l'export) avec 605 600 
ne + 2,4 D. pour les ventes 
d'automobiles (dont + 6,5 % à l'ex- 
port) avec 846 000 véhicules. Pour 
l'année fiscale 1992, le construc- 
teur automobile s’attend à une 
nouvelle légère baisse de son béné- 
fice avant impôt à 20 milliards de 
yens et à La stabilité de son chiffre 
d'affaires ä 1050 milliards de 
yens. - : . 
9 Kenwood : bénéfice annuel en 
hausse de 7,1 %. — Pour son exer- 
cice clos le 31 mars, le groupe 
japonais Kenwood Corp. 
dans la fabrication de matériels 
haute fidélité et d’autoradios, 5 
réalisé un bénéfice avant impôt de 
6,24 milliards de yens (253 mil- 
lions de francs}, eu hausse de 
7,1 %. Le chiffre d’affaires conso- 
lidé de Kenwood a gagné 9,5 % à 
242,2 milliards dé Jens (5 (9, 7 mil 
liards de francs) grâce à de bonnes 
ventes en Asie et en Europe. 
Celles-ci ont compensé le ralentis- 


pétition fésoce sur 
le marché de la haute fidélité au 
Japon. Kenwood prévoit, pour son 
prochain exercice, un bénéfice 
nas avant impôt L 65 me 
de yens pour un cl daf- 
fire de 260 milliards. 


a Konics : chute de 20 % du béné- 
fice annuel avant Impôt. — 
Deuxième producteur japonais de 
matériels photographiques, Konics 
Corp. a enregistré une chute de 
20 % de son bénéfice avant i 

pour l'exercice Fiscal 1991-1992, 
clos fin mars, à 11,5 milliards de 
yens (464 millions ‘de francs) par 
rapport à l'exercice précédent en 
raison d’une baisse de ses exporta- 


de 2,3% à 378,02 milliards de 

yens (15,3 milliards de francs), en 
Sépit d'une faible Gemand et 
d’une concurrence accrue. Konica 
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La Bourse de Tokyo a “dlôturé en’ 
forta baisse lundi 1 juin, sur des 
prises de bénéfice et des dégage- 
ments fiés à des contrats à terme. Au 
terma des échariges, l'indice Nikkei a 
cédé 343,64 points, sok 1,97 %, à 
18 004.11 points. Le volume des 
transactions s'est ” sensiblement 
contracté, passant de 230 millions de 
Utres vendredi à 180 millions. 


L'indice était repsssé sous la barre 
des 38 000 points, mercredi 27 mai, 
pour la première fois depuis trois 
Semaines, mais le sursaut de. vendredi 
{+ 416,50 pointe) lul avait permis. da 
repartir à la hausse. Selon les opéra : 
taurs, la baisse de ce iundi est «une 
réaction’ à" la hausse de vendredis 
jugée artificielle en raison de la fin du 
mois boursier. lis estiment d'autre” 
part qua la marché devrait être à son 
niveau maximum à. 18 500: points. 
Au-delà de ce seuil, les intervenants 
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MUSIQUE 


CONCERTS 


CIRQUE D'HIVER. Orchestra Sinfo- 
niatta de Paris : 21 h mar. Dominique 
Fanal {direction}. Carmina Surana de Orif 
et Le Carnaval des animaux de Saint- 
Satos. 

EGUSE DE LA MADELEINE. Orchestra 
Sinfonietta de Paris : 20h 30 jeu. 
Ensemble polyphonique de Versailles, 
Dominique Fanal (direction). Requiem de 
Maaart. 

EGLISE NOTRE-DAME-DES-BLANCS- 
MANTEAUX. Orchestre de Lurèce : 
20h30 mar. Marianne Malifaut 
{soprano}, Brintte Vinson (alto}, Daniel 
Lavall (basse), Jean-Claude Orliac 
{ténor}, Chorale du Maraïs. Delalande, 
Rameau, Charpantier, Campra. 

EGLISE SAINT-GERMAIN- DES-PRÉS, 
Grand Ensemble de cuivres 

21h jeu. Cnorale de la Lyriede de Ver. 
sailles, François Merlin (direction. Pur- 
call, Gabriel, Monteverdi Orchestre de 
Chambre Phitharmonia de Paris : 20 h 30 
mar. Oelphine Collat {saprano}, Paul- 
Alexandre Dubois (barylon), Chœur 
Accentus, Edouard Garcin (direction). 
Requiem de Fauré. 

EGLISE SAINT-JULEN-LE-PAUVRE. 
Amaud Pumir : 21 h mer., jeu. Clavecin. 
Rameau, Couparin, Baibasire Jay Bem- 
feld, Amaud Pumir : 20 h 30 ven. : 
16h dim. Viole de gambe, clavacin. 
Marois Les Trompettes da Versailles : 
21h sam. : 16 h lun. Vivakdi, Marcello, 
Purcell, Telemann Orchestre symphoni- 
que de la Schola Cantorum : 20 h 30 
mar. Yvan Nommick {arecron, piano}. 
Bach, Mozart, Mendelssohn, Rossini. 
EGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ensemble instrumental A, Stajic : 
20 h 30 ven. Chœurs de Draveil-Bois- 
Colombes et l'impromptu de Paris, 
Alexandre Stajic (direcrionj. Rossini 
Grand Ensemble de cuivres Polyphanie : 
20 h 45 sam. Chorale de le Lyriade de 
Versailles, François Merlin {direction}. 
Purcell, Gabriel, Monteverdi Orchestre 
des jeunes de Fribourg : 17 h 30 dim., 
lun. Stéphanie Burkhort {[soprano), 
Claude Rippas {trompatte}, Theophanis 
Kapsopoulos (direction). Bach, Vivaldi, 
Durante, Moter. 

EGLISE SAINT-MÉDARD, Ensemble 
Choral Philomele : 20 h 45 jeu. Ensem- 
ble instrumental, Alain Chevalier {dirac- 
tion). Charpentier, Durante. 

EGLISE SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE. 
Xavier Eustache : ., “ns Orgue. 
Franck, Liszt. : 
JARDIN. B'aAcCUMATATION 











139-58-49-41}. Quatuor à vent avec. 


fie : 16 h dim. Mozart, Vivaldi, Rossini. 
LYCÉE HENRI-IV. A Force Sarah 
Ouaki : 20 h 45 mar. Soprano, François 

Doublier (piano). Vivaldi, Mozart, Cilea, 
Bono, Puccini. 

LE MADIGAN (42-27-31-51). Lala 
Moustafa-Zadé : 22 h 30 mer. Piano. 
Beethoven, Chopin. Liszt, Scriabine, 
Schumann, Brahms, Busoni Dana Clocar- 
lie : 22 h 30 jeu. Piano. Ravel, Chopin, 
Frack Claire Perrot, Anne-Marie Lache- 
pèle : 22h 30 ven., sam. Mezzo-s0- 
prana, piano. Caldara, Cesti, Glück, 
Mozart, Tasti, Duparc, Ravel Jean-Marc 
Bonn : 22 h 30 lun. Piano. Bsethoven, 
Brahms, Fauré, Chopin Nathaïe Amoux, 
Nathalie Rade : 22 h 30 mar. Violon, 
Piano. Mozart, Schumann, Prokofiev. 
MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60). Marta Gaymayr : 
20 h 30 mar. Piano. Guamian, Ginas- 
tera, Gonzalas, Vila-Lobos, Vialra. 
MAISON DE RADIO-FRANCE 
(42-30-15-16). François-Henri Houban : 


20h 30 mer. Orgus. Boëly, Franck, : 


Saint-Saëns, Vierne, Alain, Rager. 
OPÉRA-BASTILLE (44.73-13-00). Qua- 
tuor Martinu : 20 h 30 mer. Haydn José 
Carrôras, Lorenzo Bavaj : 20h jau. 
Ténor, piano. Scartani, Boconcini, Stra- 
deha, Verdi, Ginastera, Massenet, Puc- 
cn. 

OPUS CAFÉ (40-38-09-57). Philippe 
8errod, Eric Picard, Stéphane Petit 


« Jean : 22 h mer., jeu., van. Clarinetta, 


violoncelle, piano. Brahms, Fauré Gui- 
laume Sutra, Emmanuel Petk, Gilles 
Since : 22 h sam. Violon, violoncelle, 
contrebasse, Christophe Larrieu (piano) 
Anne Brunetsau, Fabrice Boulanger : 
22 h mar. Mez20-soprano, pleno. Ros- 
sini, Verdi, Bizet, Streuss, 


SAINTÉ-CHAPELLE (46-61-55-41}. 
Ensemble Ars Antique de Paris : 
18h 45 21h mer. Musique du temps 
des troubadaurs at des vouvères, muai- 
que du 16 et 17* siècle Ensembla d'ar- 
Chet européen : 21 h ven., dim. Jean- 
tion}. Paganini Ensemble d'archet euro- 
géen : 21 h sam. lun. Bouller 
{violon}, Carl Brainich (direction). Bizet, 
Vivaldi Les Trompettas de Versailles : 
21h mar. Vivaldi, Marcello, Purcell, 
Telemann Ensemble d'archet européen : 
21 h jeu. Carl Brainich (direction). Ros- 
sini, Puccini, Mozart. 

SALLE CORTOT (47-63-80-16). Véro- 
nique Gens, Irène Kudela : 20 h 30 mer. 
Soprano, piano. Ouparc, Fauré, Ravel, 
Satia, Poulenc Jean-Paul Fouchécourt, 
Roger Murero : 20 h 30 ven. Ténor, 
piano. Collet, Ravel, Poulenc, Fauré. 
SALLE GAVEAU (49-53-05-07). Sung- 
sic Yang : 20 h 30 jou. Violon. Mozart, 
Beethoven, Ysaye, Chaussan, Paganini 
Mirefla Frani : 20 h 30 mar. Soprano, 
Paola Molinari {piano). Rossini, Verdi, 
Rachmaninov, Tchaïkovski, 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Nikita 
Magaloff : 20 h 30 mer. Piano. Ravel, 
Debussy, Scriabine Chœur at orchastre 
des Grandes Ecoles : 20 h 30 ven. 


- Benoît Girauit {direction}. Vardi Orches- 


tre national da France : 20 h 30 jeu. 
Andreï Nikolsky {plano), Jeffrey Tate 
{direction}. Scriabine, Indy, Sibelus. 
THÉATRE OU LIERRE (45-86-55-83). 
La musique adouch les sons : 20 h 30 
mer., (eu. Ensembla da musique contem- 
poraine Cassiopés. Reborier Las Choses 
simples. : 20 h 30 mar. Les choses sim- 
ples ne sont pas toujours les plus com 
pliquées. Spectacla musical avec Sylvain 
Frydman, Michel Maurer, Michel Mus- 
seau, Gérard Siracusa, Choykova Vant- 
zislave, Musique de Michel Musseau. 
THÉATRE OÙ TAMBOUR-ROYAL 
(48-06-72-34). Cosi fan turte : jusqu'au 
?5 juillec. jeu., ven., sam., mar. : 15h 
dim. Opéra de Mozart [version do 
concert}. Barbara Franch-Weselak, Isa- 
belle Sauvageot, Joëlle Brun-Cosme, 
Juke Hassier, Dominique Henry (sopra- 
nos}, Sandrine Sutter, Virginie Landré 
Îmezzo-sopranos}), Marc Guillard, Jean- 
Pierre Belfort, Ollvier Peyrebrune 
{basses}, Martial Défontaine, Terence 
Newcombe, Gregorio Range (ténors), 
Philippe Bodin Bodin, Mathieu Lecroart, 
Charles Saillofast {barytons), Anne 
Champent, Pierre Muller (piano, direc- 
tlonj, Serge Catanese (mise an scbne). 
THÉATRE PARIS-PLAINE 
(40-43-01-82}. Orchestre du Club musl- 
cal de Paris : 20 h 30 ven. Marcel Adès 
{direction}. Corel, Soon Bach, 


Re Donk 


” Périphérie 


BOBIGNY. MAISON DE LA CULTURE 
{48-31-11-45). Orchestre nationsl da 
France : 20 h 30 ven. Andrei Nikolski 
tpiano}, Jeffrey Tate {direction}. Scria- 
bine, Indy, Sibelius. 

ISSY-LES MOULINEAUX. PALAIS 
DES ARTS (46-42-70-91). Orchestre 
national d'Ile-de-France : 20 h 30 jeu. 
Jean-François Heisser (piano), Jacques 
Mercier (direction). Rimski-Korsakov, 
Falls, Chabrier, Ohana, Ravel. 
LONGPONT-SUR-ORGE. BASILIQUE. 
Orchestre symphonique du campus 
d'Orsay : 20 h 45 sam. Danial Couderd 
{direction}. Mihaud, Kodaly, Schumann. 
Dans le cadre de la Biennale de a crés- 
tion musicale et chorégraphique, 
NANTERRE. THÉATRE DES AMAN- 
DIERS (46-14-70-00). H : Jusqu'au 14 
juin. 21 h mer., jeu., ven., mar. Litanie 
musicale at égaftaire d'après {e diction- 
en scène), avec Jean-Pierre Drouet, 
Richard Dubeiski, Nadir Elle, Michaël 
Lonsdale, Alcha Sif, 


NEUILLY-SUR-SEINE, LES FEUILLES . 


LIBRES (46-24-41-41). Lorenzo 
Cipriani : 21 h mar. Ciavecin. Radino, 
Storace, Cipriani, Bach, Couparin, Rossi, 
Scartati. 

RIS-ORANGIS. CENTRE ROBERT- 
DESNOS (69-06-72-72). Orchestre 
nations! d'Ile-de-France : 20 h 45 mer, 
Jean-François Heïsser (piano), Jacques 
Mercier (direction). Almski-Korsakov, 
Falls, Chebrier, Ohsns, Ravel, Dans la 
cadre de la Blannale de la création must 
cale at chorégraphique. 

SAINT-DENIS. BASILIQUE. Orchestre 
Philhermonique de Radio-France : 
20 h 30 mer. Chœur de Radio-France, 





PARIS EN VISITES 





MARDI 2 JUIN 


«L'Opéra, re de la vie mon- 
daine de la fin du dix-neuvième siè- 
da», 11 heures et 15 heures, devant 
l'entrée (Connaissance d'ici et d'ait- 


leurs). 

«Quartier des Gobetinss, 14 h 30, 
devant la Mairie du treizième arrondis- 
sement (Paris capitale Niatoriquel. 

«L'église Saint-Sulpice et les 
cryptes souterraines», 15 heures 
Paris et son 

«Promensde : à la découverte de la 
Chine», 15 heures, métro Maison- 
Blanche {Paris et son Tao 

«La Maison de Nicolas Fiamel er 
autres vieux logis parisiens», 10 h 30, 
métro Rembuteæy sortie rua du Gre- 
nier-Saint-Lazara {Paris autrafois) 

«Les ASS4g83  COUVOrTS 3, 
14 h 40, 3, rue de Palastro Paris 
autrefois}. 

«L'ile Saint-Louis», 14 h 30, 
1, poire Henri-IV (A nous deux 


«L'hôtel de Donon, Musée 
Jay», 14 h 30, 8, rue Elrevir (D. 
cChard}. S 

€ 
CRETE 


aL’Arsenal de Sully», 14 h 30, 
mévro Suily-Morand Romann). 


«La basilique Saint-Denis et les 
Éd D ne EE 
(Paris Evre d'histoire). 

«Hotels at jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, en Saint- 
Peul Résurrection du passé). 


«L'ebbsye de Seint-Denis cimetière” 


ea € Manet 14 h 30, devant 
l'entrée (C. Merle}. 


«Hôtels jercing et ruelles du 
marais Monde, | heures. métro 
n-P. É 


«Les hôtels célèbres du Marais IBu- 
minés», 21 heures, méiro Saim-Paul 


«La basilique Ssint-Denis ». 
14 ne devant la basilique (Europ 


«tes grssages couverts », 


14 h $0, 31 bis, rue du Faubourg” 
Montmartre (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 





Nous publions le lundi 


de la a Le sé ection cons 





Marek Jenowski (diraction]. Bruckner, 
Bach, Schoenbarg. Dans le cadre du 
Festival Saint-Denis Pierre Pincameille : 


maille. Dans le cadre du Festival Saint. 
Denis. 

SAINT-DENIS. MAISON DE LA 
LÉGION D'HONNEUR (42-43-77-72), 
François Leroux, Jeff Cohen : 20 h 30 
jeu. Baryton, piano. Gaunod, Duparc, 
Fauré, Hañn, Offenbach, Caplet, Poulenc, 
Ravel, Dans la cadre du Festival Saint- 


VERSAILLES. CHAPELLE ROYALE DU 
CHATEAU. Maiuise nationale de Ver- 
sailes : 17 h 30 jeu. Les Petits Chan- 
teurs de Saint-François de Versailles, 
Yves Atthenont {direction] | Saminarlo 
Musicale : 17 h 30 sam. Agnès Mellon 
{soprano}, Gérard Lesne [haute-Contre, 
diractionÿ, ion Honeyman (ténor), Phi- 
lippe Baloy (basse). M. A. Charpentier. 

VILLE-D'AVRAY. CHATEAU 
(47-50-44-28}, Trio Millièra : 2Q h 30 
mer. Tomasi Quintette à vents Onslow : 
20 h 30 jeu. Tomasi Chœurs féminins 
du CNR Versailles : 20 h 30 von, Tomasi 
Jacques Villisech, Ingrid Lochen : 
20 h 30 sam. Baryton, supranc. Tomasi 
Ateñer de musique de ville-d’Avray : 
17 h dim. Tomasi Grand Ensemble des 
cuivres de 'AMVA : 20h 30 lun. 


Tomasi. 

orfras 
CHATELET, THÉÂTRE MUSICAL DE 
PARIS {40-28-28-40). Wozzeck : jus- 
qu'au 15 juin. 19h mer., ven., lun. 
Opére de Berg. Franz Grundheber (bary- 
ton}, Mark Baker, Donald Keasch, Gra- 
ham Clark {ténor}, Gunther Von Kannen 
{basse}, Waltraud Meier (mezzo-s0- 
prano), Chœurs du Théâtre du Châtelet, 
Maîtrise des Hauts-de-Saine, Orchestre 
de Paris, Daniel Barenbotm (direction), 
Patrico Chéreau (mise en scène), 
MUSÉE GUIMET. L'Ament jaloux : jus- 
qu'au 11 juillet. 20 h mer., sam. par 
de Gretry. Anne Bruneteau, Danièle 
Peretz, Carofine Fuss (sopranos), Marc 
Perrotin, Mertisi Dstontaine {ténors}, Fré- 
déric Lipaki {baryton}, Ensemble inteme- 
tionai de chambre, Dominique Patrouil- 
eau (diraction], Nadia Eaji (mise en 


OPÉRA-BASTILLE (44-73-13-00). Les 
Noces de Figaro : jusqu'au 25 juin. 
19 h 30 mar, Opéra de Mozart. Tom 
Kreuse (baryton), Magaret Price, ren 


Scarabelli (sopranos}, Manfred Hemm | .2q 


{bassa}, Susan Quirmeyer, Je Berbia: 


(mez20-soprano},.. Michel * Sénéchal |. 
ténor), Chcurs ef orchestre de l'Opéra ‘ 


l 
da Paris, Amold Ostman (direcxion}. 


JAZZ, POP, ROCK 


ALLIGATORS {42-84-11-27}. Kenny 
Werner Tr : 22 h jeu. ; Junior Mance 
Trio : 22 h ven. : Le Quintet Dis : 22 h 
sam, ; Steve Lacey Quartet : 22 h mar: ; 
Soirée Zip-Zap Management : 22 h mar. 
AU DUC DES LOMBARDS 
(42-33-22-88). Sylvain Kassap, Jacques 
Vielle, Jacques Mahieux : 22 h 30 mer., 
jeu. : Thierry Bruneau, Mal -Waldran 
Quartet : 22 h 30 ven., sam. ; Music In 
my mind : 22 h 30 dim. lun. ; Jam Ses | 
sion : jusqu'au 30 juin. 22 h 30 mar. 
BAISER SALÉ {42-33-37-71), Jam Ses- | 
Ston : jusqu'au 24 juin. 22 h 30 mer. ; 
Fido Bayonne : 22 h 30 jeu. ven., sam... 
dim. ; Captain Mercier : jusqu'au 29 juin. 
22 h 30 fun. 

BAR DU POTAGER {40-26-50-96). 
Duo Enzo : 22 h mer., jeu. ; Bibi Loul- 
son, Jacky Samson : 22 h lun., mar. 
BATACLAN (47-00-30-12). PJ Harvey : 
20 h 30 jeu. 


LE BILBOQUET {45-49-81-84). Furk 


Mauro Quartet : 22 h 45 mer., jeu. 

ven,, sem., dim. : Isabeïle de Valvert : 

22 À 45 ln. mar. . Chant, Georges Tapie 

{piano Lg Frvssarci {basse), Michel 
Jufion (Batterie). 


BLUES DU NORD (42-09-00-77. Frog- 
mouth, Solid Stuff : 22 h jeu. 
BOUFFONS THÉATRE (42-38-35-53). 
Sébastien Texier Quarost : 21 h sam, 


CAFÉ RIVE-DROITE (42-33-91-62). | 
Marc Tobaly : 22 h-30 mer.. jeu. : Phi- |. |. 


fippa PeRoquet : 22 h 30 lun., mar. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE 
t43-26-65-05]. Jean-Luc Parodi, Tha- 
mas Moskel : jusqu'au 11 juin. 21 h 30 
mer., jeu., ven., sam., dim, lun., mar. 
LA CIGALE (49-25-81-75). Les David 
Vincent, Washington Dead Cats : 
18 h 30 dim. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE [45-89-38-69). No Man's Land : 
20 h 30 sam. . 
CITY ROCK (47-23-07-72}, Shakin 
Blues : Oh mer. : Grands Bleus : Oh 
hu. ; Soul Time : Qh ven. ; Alice 
Ctreus : O h sam. : Look de Paris : Oh 
dim. ; Dide Stompers : Oh lun. : Jitter- 
tones : Oh mar. 
DÉJAZET- Le ee 74-20-50). Clair 
Obscur : 20 h 
punis Rai Jacques di 
Donato quintet : 20 h 30 ven. 
ELYSÉE-MONTMARTRE. Rofing Band. 
L7:19h 30 mar, 
ESPACE OANANDO. Laïbach : 19 h 30 
lun. ; Carter tha Unstoppabls Sex 
Machine : 19 h 30 jeu. 
L'EUSTACHE {40-26-23-20). Stéphane 
Persiani Trio : 22 h 30 ven., sam. dim. : 
Jacky Samson, Bibi Louis, Marc 
Momas : 22 h 30 Jeu. 
FRONT PAGE 142-36-98 69). ze 
Boom : 22 h 30 mer. ; Mike Laste: 
22 h 30 jeu. ; Alootest : 22h 80 ven, : 


“HIRPPODROME : DE. VINCENNES 


‘140-68-30-42]. Nita Whitaker : 22 h 30 





.jeu. ; Bocuel Connection.: 21 h ven. 





ven, sam. ? ] Hervé Démon : 30 h mer. 
THÉATRE DE. LA MAINATE 
{42-08-83-39)} Jacques Charles :.19 h 
deu. ven, Sami: 15 h din : Yves Un 
reau-: jusqu'au 8 juin, 20 h 30 jeu. ven. 
ue 5 15 h'ém. Minfiques. mirai- 











daté mardi 1a listé des concerts” 
dans le 
du mercredi ( ,. 





Pagnini {hatrerie] ; ; Franck Ansañam, 
6Güda Bocle,. Marcelo Pellideri : 27h 
REX cLUë 1AE-08.22-691. Carnivai of 

Shame : 23 h 30 mer. : Wake up : jus- 
qu'au 25 jun. 23.hjeu. ; Nuit exatique : 

jusqu'au . 27 juin. 23h sam. ; 
L'Etudiame : jusqu'au, 26 Ain: 27h30 
ven. - 

SENTIER oës HALLES (42-36-3727. ; 
Olivia’ Becker etc : jusqu'au 30 juin. 

22h30 mer., jau., ven. sam... fun., 
mer. ; Soiréè CM : 21 h-rmar. 

.SING SONG (43-43-82-021. Serge Kio 
To. : 23 h-mer., feu. : Syivain Geuf 
Quartet : 23h vên; sem. ; Méana Kang ‘ 
To: 23 h mar. 

À SLOW CLUB (42-33-8430). Speniy 
Wilson : 22 h'mer., jou., von., sam. ; 
Harlem Nocrumes, Jean Michal. Proust : 

1 22h mx. 

SUNSET {40- 26-46-60). Syivin ! Marc : 

22h 30 mer., Jeu., ven., sam.; dim. ; 
Emmamol Sourdeix Trio :'22 h 30 lun. : 
Frédéric Burm Quintet : 22 h 20 mar, 

THÉATRE TRÉVISE (40-22-94-68).. 
‘Mary ges flound, Juliouo ot fos Indé- 
pandants : 20 h sam . 

UTOPIA JAZZ CLUB 143-22-79:66). 

qe 22 h mor, ;'Ecng Distanco : 22 h 


Franck Ash : 22 h°40 sem. ; House 
Bande : 22 h 30 dim. ; Frogmeuth +. 
22 30 lun, mar, 

HIPPOCAMPUS (45-48- 10-037. Trio 
Jez Middle : jusqu'au 2B juin. 21h 
ven. ; Trio New Orleans : 21hsem, | 















THÉATRE DE. LA RENAISSANCE 
442-08-18-05]. La Java des mémoires : 
*23b mer, jeu, ven, mac. ; 17h21h 
sam. L'histoiss d'une drôle d'épaque. 
Spectacle musical conçu at mis en scène 
par Roger Louret. 

TOURTOUR (43-37-82-48).. Marie 
Une : jusqu'au 4 faler. 22 h 30 ar. 
jeu., vén., sam., mer. Alsin Piavic (cla- 
vis, Denis Aigret (quirarel. 


Périphérie 
LE BOURGET. PARC DES EXPOSI- 
TIONS. Demetria : 20 h 30 sam. ; 18 h 
dim. Avec Nicole Croisile, Münica Pas- 








{Fnac}. Guns n'roses : 20 h sam, 
HOLLYWOOD SAVOY (42-36-16-73), 
Holly Lanë : 22 h-15 mer. ; Pep ‘jet : 
22 h 15 jeu. ; Doctor Doctor : 22h 15. 
ven. ; Mathew Gonder Band : 22 h 15 
sam, ; Chris & Azad :-22.h 16 mar. 


JAZZ- CLUB LIONEL-HAMPTON 













































mer. jeu., ven, sam. : Carrie Smith : 
jusqu'au 20 Juin. 22:h 30 fun, mar. 
LATITUDES  SAINT-GERMAIN 
142-61-53-53). Nicolas Gonest Quertot : 
22 h mer, ; Boto & Novos Tempos Quin: 
tat : 22.h jeu. = “J. J. Victoria Quartot : 
22h ven., sam. : African Jazz Beat ; 
22h mar, 


LOCOMOYIVE 42: s7.373n. -Sraël 
Haort : Ohmar, 


LA LOUISIANE (42-36 68-99). -Boo- 
200's Jazz Combo : 21 h mer. : : dacques 
Caroff Geoup : 21 h jeu, : Michel Mardi. | 
gian Jazz Group : 21 h ven. ; Philppa de 
Preissac Group : 21h sam,, mar. : 
Michel Bescont Trio : 21h un, ” 
MAISON : DE RADIO-FRANCE 
{42-30-16-16). René Mallhes, Siegfried 
Kessler : 20 h 30.jeu. Guitare, plano, 
Patrick Saussois Trio, Groupe Cordacor. 
LE MONTANA {46-49-93-08). Trio Phi- 
lippe de Preissac : 22 h 30 mer, ; Cool 
Jazz Quartet : 22 h 30 jou., van., sam ; 
Trio René Urtreger : jusqu’au 13 juin. 
22 h 30 ven. sam. 


rand, Piorra Qzanne, Kadïiarou Fofana, 
Richild Springer. Orchestre d'harmonie 
de la ville du Havre, Philippe Langict 
{direction}, Jcan- Fronçois Phiäppe lruse 
en scène). 

MELUN. HOTEL DE VILLE 
(6452-10-95). Les innocents : 21h 


BALLETS . 


“AUDITORIUM DES HALLES 
.| (40-28-28-401. Lin Yuan Shanq 
20 h 30 sam. Un homme écmt, Fran: 
cusca Agnelo, Lin Yuan, Shang {char 1 
CENTRE MANDAPA (45-89-0160). 
Shiro Daimon : 21 h mer., jeu. ven. 
Sam, Danse no, Kabuki. . 
OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART 
(42-86-88-83]. Mouv'danso Mp-hop : 








LA VILLA (43-26-60-00). Niels Hennihg. 
Orsted Pedsersen, Alain Joan-Marie : 
22 h mer., jeu.. ven., sam. : Jam Sos- 
sion : 22 h lun. : Yes, Yes, Yos : 22h 
ZENITH (42-08-60-00). Nick Cave & 
he Bed Seeds : 2 h ven. 































MONTGOLFIER 140-80-30-30). S18- Périphérie 20 h 30 mer. : 14 h 30 20 h 30 jeu., 
phare Guérautr © 2h mèr , jeu.. ven. _____Perphèrte ven. Art Zone, tek Banc Beur, Maca- 
sam. Clarinette, saxophone, chant ; | AULNAY-SOUS-BOIS. ESPACE JAC- | dam. 

Daniel Huck : 22.h mar, Saxophone, | QUES-PRÈVERT 143-68-00-22). TSF: | OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 


Chant. ? 

LA MUTUALITÉ. enge Musica: 23 h 

sem. : dhe Giadiators : 20 h 38m.” 

NEW MOON {49-96-92-33)}. Great 

Banana ‘Hoax : 21h30 ‘mer. 

Shoulders : 21 h 30 jeu. ; The David 

Landon + 21 h 30 van. ; Fun Carmen : 

21h30 sam, ; Venice : 21 h 30 lun. ; 

Vic Mosn : 21-h 30 mar. 

NEW MORNING {45-23-51-41). Brics 
D'ivera, 


‘| 21 h jeu. 
MONTREUIL. INSTANTS CHAVIRÉS 
{42-87-25-9 1}, Denis Foueier Quintet : 

21 h jeu. ; Tisrra del Fuegor: 21 h ven; 
fluyenkory : 21 h sam. Soirée afro-cu- 
balne : Eric Barret Quartet : 27 h mar. 
SAVIGNY-LE TEMPLE, MPT JAC- 
‘QUES-PRÉVERT (60:63- 28-24). Note 
de service : 21 h 30 ven. - : 





53- 71). &ohet de l'Opéra de 
! jusqu'au 30 juin 19 h'30 ven. 
| Orchestre natronel de l'Opéra de Paris, 
. David Coleman {direcuon}. Vaslaw, John 
“Neumier (chor.j ; Carmen, Roland Parit 
: {char} : Enides. Herakl Lanser fchor ). 
THÉATRE BERRY (43-57-61-55). 
Ensemble Trudy Kressel : 18 h 40 mer. 
Trio, Cloud, Fsbles, Trudy. Kressel 
{chor]. 


































Cockbuüm : 20 h mer. ; Paquho ‘ 
Quinet Ed Simen 5 30 h ju. : as : CHANSON THÉTRE LA VE 1422: Ta. 
Roots, Univei sam. DE LA DANSE, Saïlar Culfberg, Matte Ek : jusqu'au 1 
rée Guyanaise. , es DE Annee : Jun. 20 h 30 mer. Jeu. ven., sam., mar, 
pue HA: 2549, D Bye: CASINO DE PARIS (49-95-99-991. 
ss Ranoud : jusqu'au. 6 jun 20 1:30 mer. -Périphére 
{fe ven soe BOBIGNY. MAISON DE LA CULTURE 


48:31-11-35). Mika Kurasmws, Yolande 
Snaith; SanSägo Sempers : 20 h mar. 
Degré O de. la danse, Mika Kurosawa 
{chor.) : No Raspite, Yolande Snaith 
char.) : Jaurial d'un dispari, Santiago 
Sempere {chor.}. Dans le cadre des Ren- 
ES 


© ——— — 


CAVEAU DES OUBHIETTES 
{43-54-94-97). Cabaret de la chansan : 
française : 21 h mer. Joue ven. SM, 
lun., mar. Chansons à la a carte tous les” 


20hjeu. 
PASSAGE DU NORD-OUEST. 
{47-70-81-47). La Kumparie : Zelwer : 

22h sam. ; Aktuslismus : 2Zhven. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
{43-21-56-70). Henri Salvador, André 
Caccareli, Jean-Marc Jeffat : 21 h met... 


|DUNOIS (45-24-72-001. Lure an “chanson 

en enfer : 20 h 30 mer., jou. Denis Colin 

Ë {composirion, cle rien Michèle Kar- 

un D pris da ec éa cine Tarn SA 
thur Himbeud. 




























































Les Bwinessman : 21.h sam. ; Laurence. 
Alison Quartet : 21h mar. :. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
RAR on Megaawing Quartet + 

: 21 hr mer. ; Claude Luter Qintet : 

a h Jeu. ; ; Southemn Stompèrs : 21h 
ven. ; Jacques Caroff Jazz Band : 21h 
sem, ; Quanté Plus : 21 h mar. 


PETIT OPPORTUN (42-36-01-36).°| 


: PLATEAU 26 {48-87-10-75). dean-Me- 


rie Leblanc : 19 h dim": 19 h 30 lun. Cakshmirshree Banerjee :.20 h 30 mar. 


: Musique et chant de l'inde du Nord. 


SENTIER DES HALLES (4226-37-27 MAISON DE RADIO- FRANCE 
Yves Posüc : jusqu'au 13 Juin. 20h30 À (42-30-15-16). Hossain Ah Zadeh : 
» van. sam, Mar. ; La Tordue : | 20h 30 Re ne traditionnelle 


jusqu'au 20 juin.- 22 h:30 mer., jeu. d'en” 







‘ Dans.lé cadre de ln fêté de là poésie 1992 : 


EXPOSITION DÉ L'ŒUVRE POËTIQUE 
DE JACQUES-FRANÇOIS DUSSOTTIER 


* (Prix Rimbaud” -1991 — Prix Guillaume Apollinaire 1991) 
= : (13 et 14 juin 1992 — (14. h à 17h} 
Ha de de are du Marchal M SUD La Queue Brie. 


| LE MONDE 
| di plomalique 


* Juin. 1992. 


RÉVÉLATION 




















LA HYRE || 


l'homme er ! œuvre. : 






e EUROPE : Un marché et des | 
: Julien. - Au ‘nom de lorthadoxie men er Cd 
LE Fans, - Vers pers quelle politique étrangère L 


ee ÉTATS- UNIS : 5 Gompient aue saperpaisaaace 

les moyens de par. Marie-France 

La Spirale du déclin, par. Pierre 

Dommerguez. — M. Bush peut-il tirer parti des émeutes 

de Los ?, par Halimi. - Les sources 
rad me noir, par Achille M1 Mbembe. 


RUSSIE ; ze Improrisation et échec des réformes 
















par Pierre. Roseriber£g 
et Jacques Thuiklier. . 


384 pages 475 illust. 4 .F | 





: SCIENCES : 
.: ET MÉDECINE 


sos, Jacques Lecordier, Giles Janey-: 


se rues à 
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MÉTÉOROLOCIE 


SITUATION LE 1* JUIN 1992 A O HEURE TUC 


FLE encore das pluies ora- 
geuses, - Sur une bonnes moitié est de 

1 France, depuis le Nord-Pas-de-Calais 
jusqu'à la Côte d'Azur et la Corse, ên 
passant par l'Ile-de-France et l'Est, la 
Gel sera médiocre toura la aie 


avec des pluies 
ront dès. anse es Ge pou 
par endroits être fortes. .. . … 

Sur les atle Sud-Ouest au 
sud de la , las éclaircies mati- 
nales ne devront pas faira ifusion, car 
des ondéas at das oragas éclaterant 
l'après-midi. 

Sur la Bretagne, la Normandie, les 
pays de Loire, le Poitou-Charentes, le 





nord du Sud-Quest et le Languedoc, le 
temps sara plus clément, avec un ciel 
partagé entre les nuages et les éclair- 
cies. 


Les températures seront proches de 
la nommals : les minimales seront com- 
prises antré- 10 degrés et 12 degrés 
Sur une petite moitié ouest, entra 
12 degrés et 17 degrés sur ane pue 
moiué est : quant aux 
seront généralement Voisine …. 
20 degrés, atteignant 24 degrés dans 
le Sud-Est. 

Le vent sera généralamant faible, 
sauf des rafalss sous les orages. 


PRÉVISIONS POUR LE 3 JUIN 1992 A 0 HEURE TuC 
















TUC = temps universel coordonné, 
moins 2 heures en été : heure légale 


EDocienenur tabl avec de support toute : 


Ferre nn - minima et temps observé 


fe 31-5-1992 à re 1802 à 8 haures TUC 
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c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins À heure er hiver. s 


le 1--6-92 


OS1.0 
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IMAGES 


EST une belle idée, sur le 
papier, ARTE, chaîne cultu- 
relle franco-allemande. 

Comme le socialisme, le commu- 
nisme, {es phalanstères, et la plu 
part des idées d'énarques. Comme 
l'Europe efle-même, peut-êrre. Son 
patron, Jérôme Clément, était venu 
tenter de vendre chez Pivot cette 
belle idée du rapprochement culur- 
rel entre les peuples. 

A l'entendre, on ne se sentait 
pas certain d'avoir envie, en sep- 
tembre prochain, de pousser le cin- 
quième bouton. Mais qui parlait 
d'envie? Très honnêtement, 
Jérôme Clément se garda bien de 
faire passer sa potion pour de la 
grenadine. C'est d'ailleurs de bonne 


meme er 


RADIO-TÉLÉVISION 


Rêves de papier 


politique. L'idée s'est si bien instal 
Ke qu'ARTE sers un flacon quoti- 
dien d'huile de foie de morue, que 
l'on ne peut plus désormais qu'être 
heureusement surpris. 

Pour ëtre juste, Pivot ne fit rien 
pour li faciliter la tâche. Le prés 
dent d'ARTE était peut-être, 
comme chaque semaine, son invité 
«pour le plaisir», mais alors le plai- 
sir légèrement sadique de le voir 
reparür en caleçon. «Je peux être 
franc avec vous ? lui lança-t-il d'em- 
blée. Heureusement que votre soi- 
rée inaugurale n'était diffusée que 
sur le câblel Vous auriez créé un 
incident diplomatique entre la 
France et l'Allemagne! Le seul qui 
ait été très bon ne parfait ni fran- 


gais ni allemand, c'était un cheval 
de cirque, il a été fabuleux, etcs. 

C'était parti. Que reproche Pivot 
à ARTE? Non certes ses allures 
cukurelles — encore que. — mais 
d'offrir un akbi en or à A2 et FR 3 
pour renoncer définitivement à rele- 
ver le niveau. Pourquoi reléguer la 
culture dans un ghetto? Une vraie 
chaîne, s'exclama-t-l, devrait offrir 
à la fois Sardou et Barenboïm, le 
foot et Béjant. Par sa voix, surgis- 
sait de l’histoire toute l'épopée du 
service public, les dramatiques, les 
« Dossiers de l'écran », à vous 
Cognacq-Jay. Un long cortège de 
glorieux fantômes dont il est le seul 
survivant, OU presque. 


Votre service public est déjà 


nm 
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gangrené par la course à l'au- 
dience, rétorqua Clément, qui se 
défandit vaillamment sous l'orage. 
Pourquoi votre émission passe-t- 
elle ce soir si tard, Bemard Pivot? 
Parce qu'A2, pour décrocher l'ex- 
clusivité de Roland-Garros, por- 
teuse d'audimat, diffuse du tennis à 
22 h 30, et a reporté « Bouïllon de 
Cuhure » d'un quart d'heure. A 
l'entendre assurer candidement que 
non, la création d'une chaîne totals- 
ment bifingus ne lui paraissait pas 
poser de problèmes insurmonta- 
bles, on était en tout cas revenu au 
temps de 1981 et de la «rupture 
avec le capitalisme». Au temps 
béni des rêves de papier. 








Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté rein Signification des symboles : 


> signalé « le Monde radio-télévision » : ü Film à éviter ; = On peut voir ; am Ne pas manquer ; sm 


TE 1 


20.45 Variétés : Stars 90. 
22.40 jne : Santé à la Une. 
Le il at la peau, bronzer sans brûler. 
0.10 Megezine : AU nuit sports. At Automobile : 


Gand Ma due 
croes dt ballèse Moto : Grand Eu- 
rope, à Madrid : ANA à Planche à voile : 
France contre la reste du monde. 


1.20 Journal et Météo. 
A2 


20.50 > nine : Jekyl QU EE 


22.35 Pont: Côté court. Résumé des Intar- 
nationaux de tennis de Roland-Garros. 
22.50 Le Nouv A pn Résistances: 


Les espoirs at ee craintes des Cambod- 
giens après plus de vingt années de guerre. 
23.45 Journal et Météo. 


FR 3 


20.45 Cinéma : L'A de la forêt. = 
Film pren Re ermano-his| ro De 
= 7 7 français “de in (1 Avec 
. Caion Heston. "Michèle Mers à 


22.30 Journal et Météo. 
22.50 Océaniques. Sur Afthusser (1= PA re à 
- Avec Yann MouierBoutang, Ofvier 
Elisabeth Roudinesco, Alexandre Adler, 
Dominique Lecourt, Paul de Gaudermar, 





Giorgio Fanti. è 
. tion de textes autobi a 
l'une raphie, évocation & 

Sax de l'œuvre Philosophe décédé en 


23.50 Magazine : Alice. Milan: Bruno Boz- 
zetto, créateur de dessins animés; Tou- 


TF 1 
13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
14-25 Feuilleton : Côte Ouest. 
15.30 Feuilleton : Scandales à l'amirauté 
17.05 Club Dorothée. 
17.25 Série : Parker Lewis ne perd jamais. 
17.50 Série : Hélène et les garçons. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo et Tapis vert. 
20.50 Cinéma : Les Spécialistes. « 
Fm français da Patrice Leconte {ses 
Avec Bemard Giraudeau, Gérard Lai 
Christiane Jean. 
22.30 Magazine : Ciel, mon mardi! 
0.25 Journal et Météo. 


A2 
13.45 Sport: Tennis. intematianaux de Roland- 
Garros, en direct. 
18.35 Série : Magnum. 
19.20 Divertissement : 
améras indiscrètes, 
19.59 Journal, Journal des courses et 
Météo, 


20.50 Cinéma : Gorilles dans la brume. a 
Film américain de Michael Apted (1988). 
23.00 Débat : Raison de plus. 
se par CR eAo ne ane. tue. 
tection et sauvegarde des 
de une ét de flore en voie de paone 

0.20 Sport : Côté court. Résumé des Intema- 
tionaux de tennis de Roland-Garros. 

0.35 Journal et Météo. 

0.50 1.2. 3. Théâtre. 

0,55 Magazine : La 25° Heure. Enic Roch 
sur court. Deux courts métrages d'Eric 
Rochant : Présencs féminine avec Isabetle 
Otero at Marc Barman ; French Lovers, avec 
Hippoire Grardor, Sandra Monraigu. 

œuvres du réalisateur d'Un 
one sans pitié ét d'Aux Yeux du monde. 


FR 3 


13.00 Sport : Tennis. Intemationaux de Roland- 
Garros, en direct. 

18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.12 à 19.35, le journal de ke région. 


20.00 Un livre, un jour. Vingt mille vies sous la 
mer, de Lucien Laubier, 

20.10 Divertissement : La Classo, 

20.35 INC. 








- 1 ° ° 

Lundi 1° juin 
louse : la Josélito, ancienne danseuse de 
flamenco; Berlin : les studios Babalsberg ; 
Barcelone : Je: fige serai Bruxelles : Ana, 

ianiste russe : aija, atelier de pou- 
hé: Kosice : A la découverte des racines 
d' Andy Warhol, 


0.45 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Mettons les voiles | = 
briannk ue de Jonathan Lynn, (1580). 
Avec à Éric Idie, Robbie Cokrane, 


22.00 Flash d'informations. 
22.10 Documentaire : Les Feux de Satan. 
De Werner Herzog. 
23.00 Le Journal du cinéma. 
Présenté par Isabelle Giordano. 
23.05 Cinéma : Lune froide. ss 
Film français de Patrick Bouchiey. Lo. 
Avec Jean-François Stévenin, Pa: 
chitey, Jean-Pierre Bisson. 
0.35 Cinéma : 
Les S: 


ecrets 
du u docteur Apfelgluck. 
français d' Heu Falud, Alessandro 
Caronse Mathias Ledoux, Stéphane Clavier, 
‘Thierry Lhermiite (1980). Avec Thierry 
.Lhemmine, Valérie Mairesse, Jacques Ville- 
- rer. 
2.00. Documentaire : 
Patagonie du bout du monde. 


20.40 Cinéma : Toral Tora! Tora 
Fm américain de Richard galn 11970}. 
23.00 Téléfilm : Calibre 38. 
Pendant quatre ans, une arme passe de 
mains en mains. 
0.15 Magazine : Cuiture rock. 
La sags des groupes féminins. 
0.45 Six minutes d'informations. 


Mardi 2 juin 


20.45 Série : Les Aventures de Tintin. 
Le Secret de la Licome. 

4 4 recherche d'un trésor. 
21.35 Magazine : Faut pas rêver. 

ÉHAPER : Michel Fugai 

Srudig de de “brousse: Venezuels : 

ras ares de vie ; Chine : Au pays des Dongs. 

22.35 Journal et Météo. 


22.55 Téléfilm : Champ clos. 
De Claude Faraldo, d'après Boleu-Narce- 
ic, avec Micheline Presle, inge 
rois viaillss dames rancunières. 


CANAL PLUS 


13.35 Cinéma : L'Echelle de Jacob. = 
Film américain d'Adrian Lyne f S80). Avec 
Tim Robbins, Elizabeth Pena, anny Aiello. 
15.25 Magazine : Mon zénith à moi. 
16.25 Cinéma : 
Les Secrets professionnels 
du docteur ‘Aptelg luck. 0 
Fim français d' Harvé Palud, Alessandro 
Capone, Mathias Ledoux, Stéphane Clavier 
{1 }. Avec Thi Lhermitte, Valérie 
Mairesse, Jacques Villeret. 
17.50 Magazine : Dis Jérôme ? 
18.00 Canaille peluche. 


En clair jusqu'à 20.35 
18.30 Ça cartoon. 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cini 
20.35 Cinéma : Full Contact. = 
Film américain de Sheïdon Lettich {1990}, 
22.15 Flash d'informations. 
22.25 Cinéma : 
Le Porteur de serviette. mm 
Film itafen de Daniele Luchetti (199 1} {v.o.). 
23.55 Cinéma: : Le Grand RUOen. m = 
L français 1e Je . 
Avec Fhiipps Léotard, Péronique À 


Régis 

1.25 à Cinéma : Les Mains d'Odac. 
Film franco-briannique d'Edmond T. Gré- 
ville 11980). 


13.25 Série : Madame est servie (rodiff.}. 
13.50 Série : L'Homme de fer. 
14.40 Série : Destination danger. 
16.45 Jeu : Zygomusic. 
17.15 Magazine : Zygomachine. 
17.35 Série : Ohara. 
18.30 Série : Vic Daniels. 
19.00 Série : 

Le Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, 

Météo, M 6 Finances. 


dE 














hef-d'œuvre ou classique. 


ARTE 


20.30 Cinéma : Salsam Bombay! mn 
Film indien de Mira Nair (1988). Avec Sha- 
fiq Syed, Scarfuddin Qurrassi, Raju Barnad, 
22.20 Cinéma : Riz amer. aus 
Film italien de Giuseppe de Santis (1948), 
Avec Silvana Mangano, Vittorio Gassman, 
Raf Vallone, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'Histoire en direct. 1962 : la massacre 
des harkis. Avec Georges Kerrouane, Bre- 
him Ben Saïd Remili, Benraheï Litim, le colo- 
nel Bernard Moinet, Séraphin Bertier, Jac- 
ques Bec. 

21.30 Dramatique. 

Kinderzimmer, de Giles Boulan. 

22.40 La Radio dans les yeux. 

L'actualité des arts plastiques. Avec Yves 
Michaud (Sam Francis). 

0.05 Du jour au lendemain. 
L'enfance de l'art. 


0.50 Musique : Coda. Les voix du Mali (1). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 27 février saïle Pieyel : 
Les Saisons, oratorio de Haydn, par la 
Chœur et l'Orchestre de Paris, dir. Sir Georg 
Solti; sol.: Ruth Ziesak, soprano, Keith 
Lewis, ténor, René Pape, basse. 
23.10 Aïnsi la nuit. Œuvres da Schubert. 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L’Heure bleue. Par Henri Renaud. Petite 
histoire d'Ella Fitzgerald; Le piano : John 
Lewis: L'auteur de thèmes : Richard Rod- 
gers. 


20-00 Série : Madame est servie. 
20.30 Magazine : Ecolo 6. 

20.35 Météo des plages. 

20.40 rit Criniére de feu. 


Mésvenues néo-zélandaises d'une famille 
passionnée par les cheveux. 
22.25 Téléfilm : 
La cover-gir! a disparu. 
0.00 Six minutes d'informations. 


ARTE 


20.30 Soirée thématique. Bande dessinée. 
20.33 Portrait der Spiegelrman. 
f Te dessi 

#le d'un des Survivants des ghertos polo- 
nais, dans un pèlerinage à Auschwitz. 

21.20 Portrait d'Enki Bilal. 

21,35 Documentaire : Future Subjunkies, 
Pour les amateurs de rack-pop et pour 
découvrir la vie nocturne à Berlin. 


21.50 Documentaire : Mikb Manara. 
22,10 Portrait d'Annie Goetzinger. 
22.40 Portrait de Jean Giraud (Mœæbius). 
22.50 Court mé ; 
La Nouvelle Bande dessinée 
à Hambourg. 
23.05 Documentaire : 
«Comic Book Confidential. Fe 
Fim reportsge sur deux ing 
teurs de bandes ossnées | les plus connus 
eux Etats-Unis. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. Les rhumatismes, 
grandes douleurs at patits trakements. 
21.30 L'esprit cheminot. Avec Christine Ker- 
lant, Didier Durandal, Michel Barberon, 
Ne Mercier {rediff.}. 
22.49 Les Nuits magnétiques. Bruges. 
0.05 Baneu Lai au lendemain. Avec Marcel 
(Jette ce livra avant qu'il soit trop 


0.50 Muse: Cod. Les voix du Mali {2}. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concerts de jazz (donné le 22 sotobre 
1997 lors du Festival de |azz de Paris} : 
Chüdren's Hom of Dream, Moon lt, Ta 


Mingus; {donné le 9 janvier à dio=- 
France) : Jazz poème, de 
Cormann/Padovani. 


22.30 Solist. Régine Crespin, soprano. 
23.10 Ainsi la nuit. 

0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. Par Philippe Caries. 
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Le dossier de la catastrophe de Furiani 


M. Jean Fournet-Fayard, président de la FFF | 


a 66 incuipé 


Le président de la Fédération 
française de football (FFF), 
M. jean Fournet-Fayard, a été 
inculpé « d'homicides et blessures 
ant lundi 1* juin, par 

Jean-Pierre Rousseau, juge 
d'struction, dans le cadre du dos- 
sier de la catastrophe de Furiani, et 
laissé en liberté sans être soumis à 
ur contrôle judiciaire. 


Le je, agissait Sur commission 
rogatoire du président de la cham- 
bre d'accusation, M. Bertrand Phi- 
lippot. M. Fournet-Fayard, qui 
s'était rendu en Corse par un vol 
privé, tôt le matin, a quitté Bastia 
à 8 heures à destination de Paris, 
sans faire de déclaration. Comme il 
est de règle, il n'a été procédé à 
aucun interrogatoire sur le fond. 

M. Fournet-Fayard avait déjà été 
longuement entendu par les gen- 
darmes à plusieurs reprises depuis 
fe catastrophe, et le siège de la  FÈF 
avait été perquisitionné. 1 a indi- 
qué, lundi matin, qu'il n'était « pas 
question de démissionner ». 
M. Fourvet-Fayard a ajouté que ce 
serait « un aveu de culpabilité v, et 
qu'il continuerait à exercer ses 
fonctions « ex memoire des LE 
times, pour que ité soit faite 
sur ce drame ». 

Après la catastrophe du stade de 
FAPSS le 5 mai din, Qui avait 
entraîné la mort de quinze per- 
sonnes et blessé grièvement plu- 
sieurs centaines d’autres specta- 
teurs, le président de la FFF avait 
affirmé qu'il disposait de sions les 
certificats de garantie pouvant être 
délivrés par des gens autorisés ». 
Les responsabilités de la FFF 
avaient été évoquées dans le rap- 

de la commission d'enquête 
administrative, rendu public Le 
{2 mai (e M du 14 mai). Le 
rapport indiquait notamment que 
la Fédération, responsable de la 
billetterie de la Coupe de France, 


avait remis les billets à ia ligue 
corse de football sur la base d’un 
faux document. - 

La FFF, qui délègue ses pouvoirs 
aux ligues régionales pour les 
matches de Coupe de France - 
suf la finale — # avait cependant, 
selon le rapport, {a possibilité théo- 
rique de désigner un !errain autre 
que celui tiré au sort s'il apparais- 
sait que les installations étaient 
dangereuses 3. 

L'inculpation de M. Fournet- 
Fayard, qui aurait dû être pronon- 
cée dans les jours qui ont suivi la 
Catastrophe, avait été retardée en 
raison de menaces proférées à son 
encontre, laissant penser aux 

enquéteurs que sa présence dans 
l'île à un moment particuli 
tendu pouvait présenter des ris- 
ques. 


ou Tennis: Nathalie Tauziat et 
M Pierce éliminées des [nterna- 


tiomaux de France. - Nathalie Tau- 
ziat et Mary Pierce, les deux der- 
nières Fran ises en lice dans le 
tournoi de arros, Ont été 
éliminées, lundi Le juin, en hui- 
tièmes de finale. Tête de série 


‘m 12 du tournoi, Nathalie Tauziat 


s'est inclinée devant la Néerlan- 


daise Manon Bollegraf, 6-4, 
Mary Pierce, tête de sé 
re Ê3, a été barrue ieai 


T' 
Jennifer Capriati, , 6-3. L'Espa- 
gaole Conchita Martinez, tête de 
. ne 7, s'est qualifiée pour les 
de finale en battant la Bul- 
ge Me Leïla Meskhi, 6-4, 7-5. Chez 
messieurs, en huitièmes de 
finale, l'Américain Pete Sampras, 
tête de série ne 3, s'est facilement 
débarrassé de l'Allemand Cart-Uwe 
6-4, 6-3, 6-2. En quarts de 
finale, il rencontrera son compe 
riole André Agassi, tête de 
ee He vainqueur …. J'Eagnel 
io Sanchez, 6-1, 6-3, 7-5. 
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Demain dans « le Monde » 


Point/ La sécheresse en Afrique 


Au moins 18 mâlions de personnes sont sont menacées 
les maladies, du fait de ia sécherésse — Come 
Dar he raportanes du scie — qui sévit actuellement en 


ide urgente de 835 millions de dolars ayant été sollicitée 
Conférence des es donsieurs & à été organisée, les 1” 


« Initiatives » : les informaticiens 


Ir la A p detre Panibl eur 


Théâtre : Bal masqué, da Lermon- 

tov, à la Comédie-Française …. 23 

ÉCONOMIE 

De nouvelles règles du j k 

Une réunion d'experts des sept 
les plus mdustrialisés à Now- 


Coste-Fice « La chronique 
fe: A quoi joue Bruxelles ? 
, la pro- 
duction industrielle ; région, te 
Foot pas, l'Arabie 
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le famine 


pire est arrivé pour les 
aussi sont deve- 










Distinguant les demandeurs d'asile : 
des candidats à l'immigration | 
L’Autriche renforce sa législation 
sur l'entrée des étrangers 


L'Autriche a décidé de modi- 
fier, à partir du = juin. sa légis- 
lation sur le droit d'asile, en 
séparant a priori les demandeurs 
d'asile poliique et les candidats 
à l'immigration. L'instruction 
des demandes d'asile sera accé- 


La nouvelle disposition prévus - 
autorités tés autrichiennes à 
humani 
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Filières, débouchés, métiers : 
des écoles vous informent. : 
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CLAUDE SARRAUTE 


= Tam-tan 


bouffées de chaleur. Résuitat, elle 
a souvent les pieds gelés ou les 
‘mains. moites; ts Terre. Même 
qu'elle s'est offert en 1500 1me 


pour être premier mes des Fidji 


. Les premières élections lègis- 
‘latives depuis le. coup d'Etat ” 
militaire : de 1987 0 ont vu, 


-[ dimanche 3t ns. 


relative du Parti politique fidjien 
re se Sii- : 


a svDNEr 





aux 
fidjiennes, avait reuv ya 
cinq ans le premier ministre 
moitié 


d LU pulati Peas n 
le. ion 'origi e 
indienne, di 





ji 
ul 
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il 

















mtonome, sont “représentés, pour. 


6 sièges, par le FPPH, : rallié aù ré 


GYP (General Voters Party). 
.: Seion la Constitition de 1990, ke .| 


président Ratu Sir Penaïa Cänilan |: 
| doit choisir Le chef du gouverne.” ” 


ment parmi les députés fidjiens de 
souche, M. Rabuka a obteon 
dimanche soir, lors d'un ‘scrutin - 


…Seciet, le soutied de son parti, ce 


ar 


quoi elle a enlevé sa laine : 
Tiens A fait meïleur | Et puis À, au 
cours des douze dernières 


pate ce glcire de rois scies. 
Après 


--mnnées, la thermomètre a encore 


-monté, merci l'effet de serre, 
vous savez de combien? D'un 

tiers de degréi Vous étonnez pas 
après ça si, su bou de fondre et 
de faire déborder la mer, comme 


pire à Oslo et qu'on cæils à Quito. 

Et attendez, c'est pas fini. 
Aujourd’hui, une flopée de 
savants, dont cinquante-deux Prix 
À Nobel, tspent à bras raccourcis 
-sur les fenss de l'environnement 
at lancent un sppel aux chefs 
d'Etat et de gouvernement : Les 


- écoutez pas. Ils sont complète- 


ment irrationnels. C'est en met- 
tant la nature à son service et pas 
le contraire que l'homme a pro- 


ol es les ‘cates,” 
les belles, les grandes, 
PR ant es Sen 
-Cau- tautes cal 
des à Fest politique ef # Bo miennes et {es rédiount ä + 
d'rbte À ‘minable point noïr sur le nez, 
eee ‘ang Sinmigrés, de | ne mémousesis au son du focmi 
besoins, à partir de 1993. -Les deble temn-tem autour du Sommèt 
demandes doivent être déposées | de ls Terre qui s'ouvre cette. 
dans les pays d'origine des candidats _ | eemaine à Rio. SOS Planète | On 
et seront sélectionnées selon. les ©! est en train de la martyriser, la. 
besrins da marché de l'emploi et et les pauvrette. Et je ta fui arrache les | °° 
possibilités de Logement en Andriche, * poils gros comme des arbres. Et 
Avec ces. deux lois, l'Autriche . te li enferme les espèces dans 
je 
voir mieux maîtriser-l'af-. des r008 pour pas quels dispar 
g - | raissent. Et je te lui crache 
qe aunpe de lon | on de aalopere à goeus Et 
l'avance entre la demande d'asile À te li voue a couchie-cufonte. Et 
colle d'inmigratio En aucun cas | je te ls laisse cramer à feu doux. - 
: Et voilà qu'à f’occasion de ce | 
| PERÇUE Ent Enr a PL | qu Nmsmok une d'énormes 
ex RREE camaval et de propagande écolo 
: Selon le ministère de Fimériour, à tout va, les. climatologues sa : 
étrangers avec leur famille, trente 
Dundee DE 
sitious, jugées trop restrictives par ls débioquent. Depuis que le 
€ roanche, crquées par à Eat monde est monde, le s0leë a des. 


vu qu'à le velle du troisième-mi- 
lénsire, suffit d'un simple coup de 


tonnerre pour voir flotter sur la 
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Des chèques sous surveillance 


La télévision par câble 


“Une nouvelle loi 
sur la sécurité des 
moyens de paie- 
ment est entrée en 
vigueur le 1= juin. 
Son but : permet- 
tre de réduire le 
nombre de chè- 

"jaues sans provi- 

sion qui coûtent 

- {plus de 4 milliards 

{de francs par an 

aux commerçants. 






Du bidonville 
À . y f 
à la Cité dorée 
A une heure de Bangkok, 
le groupe Bouygues 
construit pour le compte 
d'un magnat thaïlandais 


une ville-satellite géante 
pour les classes modestes 


BANGKOK 
de notre correspondant 


N couple intimidé, dans un bureau de 
vente. La femme sort de son sac une 
p petite liasse de coupures de cent'bahts 
{environ 23 francs chacun). Le studio qu'ils 
achètent - 33 mètres carrés salle d'eau com- 
prise — se vend sur plans 350 000 bahts 
(80000 francs}. [ls paient 1 %, en liquide, leur 
ls verseront 10 % à La signature 
du contrat et le reste lors de la remise des clés. 
Entre-temps, leurs revenus, d'environ 
15000 bahts par mois (3400 francs), leur 
auront permis d'obtenir un crédit bancaire sur 
quin.… ans, à rembourser à raison de 
3 500 hahts (800 francs) par mois. 
L'affaire est conclue. Dans deux ans au 
plus tard, un couple d'instituteurs ou de petits 
- fonctionnaires emménagera avec sa jeune pro- 
géniture. 


Jean-Claude Pomonti 
Lire la suite page 35 





Dix ans après le 
lancement d'un 
plan national qui a 
connu polémiques 
et incertitudes, la 
télévision par 
câble va dépasser 
cette année le cap 
du million d'abon- 
nés en France. Le 
sujet va être 
débattu du 2 au 
4 juin à Toulon 


Tapie sur le fil 


Ministre, Bernard Tapie avait annoncé son retrait du monde des affaires. 
Le fera-t-il désormais en position de faiblesse, 
alors que son «empire » apparaît plus fragile que jamais ? 


ERNARD FAPIE est-il un homme 
« B riche » Ou bien est-il ruiné ? Je n'en 
sais rien. Après tout, Robert Mux- 
well passait aussi Dour HN homme riche... » Le 
propos est assassin. Et peut être ressenti 
comme une nouvelle manilestation de l'«hal- 
lai» ou du «lynchage médiatique » dont l'ex- 
ministre de La ville serait la cible sclon les hié- 
rarques socialistes. Mais il reflète, sous une 
forme abrupte, les interrogations de la commu- 
nauté financière. Longtemps prononcés 1eZ24 
voce - certains analystes n'ont pas été tendres 
lors de l'introduction en Bourse du holding 
Bernard Tapie Finances {BTF), - les doutes 
s'expriment aujourd'hui plus bruyamment. Et 
prennent plus de relief Sans l'autre Tapie = le 
bretteur politique — est à terre. 
Diineile à cerner, l'état de santé de BTF 
doit-il se mesurer à l'aune de son cours de 
Bourse? Proposée au second marché à 


135 francs, l'action en valait 142 au soir de la 


première cotation, le 21 novembre 1989. Elle 
montait à 160 francs en décembre avant de 
décliner lentement jusqu'en juillet 1990, où 
l'annonce du rachat d'Adidas la propulsait à 
920 francs. Un pic qu'elle ne réatteindra 
jamais. À la veille de l'entrée de Bernard Tapie 
au gouvernement, elle était au plus bas, à 
moins de 120 francs. Au lendemain de son 
éviction, elle était aux environs de [LO, Et à 
116 vendredi. u 

L'incertitude politique pèse sur le cours. 
Mais aussi le «flous, l'a opacilé voire le 
« Hack-outs qui entourent les résulrats de la 
société, selon des analystes financiers. Les 
comptes de l'année 1991 ne sont pas disponi- 
bles, que le conseil d'administration du groupe 
convoqué début mai devrait pourtänt avoir 
arrêtés. La date de l'assemblée générale des 


£ 


actionnaires n'est toujours pas fixée, quand la 
plupart des firmes colées ont déjà sacrifié à ce 
rite annuel. 

L'impatience des milieux financiers est 
d'autant plus vive que le groupe — comme la 
loi l'y autorisait - n'a pas publié de comptes 
semestriels l'an dernier. Ni, si on en croit les 
confidences, facilité le travail des spécialistes. 
« L'an dernier, nous avons sollicité, comme à 
l'accourumée, des entretiens privés pour élabo- 
rer nos prévisions boursières, raconte une ana- 
iyste. BTF n'a jamais donné suite.» Certe atti- 
tude ditatoire a d'autant plus intrigué que les 
derniers chiffres connus - ceux de l'année 1990 
- n'étaient guère flesteurs. Minoritaires inclus, 
les fonds propres du groupe ne s'élevaicnt qu'à 
1,35 milliard de francs, quand les dettes à long 
terme attcignaient 2,1 milliards — quatre fois et 
demi le cash-flow, - et les dettes à court terme, 
4,6 milliards, « Pas très brillant », conclut cette 
spécialiste. 


COMPLEXITÉ © A l'aune de ses actifs, la 
siluation du groupe n'apparaît guère plus flam- 
boyante, Rompant son mutisme, la société a 
publié, jeudi 28 mai, un avis au Bulletin des 
annonces légales obligatoires annonçant une 
baisse de 7 % de son chiffre d'affaires conso- 
lidé du premier trimestre par rapport à l'an 
dernier (3,12 milliards de francs contre 
3,38 milliards), après les cessions successives 
dc Donnay International (raquettes de tennis}, 
La Vie claire (boutiques diététiques) et des 
activités Tournus Equipement et Ménage, Le 
14 avril, sa filiale Bernard Tapie Communica- 
sion cédait en Bourse lés 1,66 % de TF 
qu’elle détenait. 

Les contours du holding BTF, qui n’ont 
cessé de fluctuer, se résument désormais à peu 


de chose. malgré l'apparente complexité de 
l’organigramme du groupe : une branche 


pesage autour de Terraillon et Testut, et le | 


contrôle du géant allemand Adidas. D'un côté 
deux PME sans beaucoup de substance et de 
l'autre un groupe mondial en perte de vitesse. 
Un groupe, d'ailleurs, dont BTF n'a pas fini de 
rembourser l'acquisition. Et dont cerains dou- 
tent qu'il en ait les movens. N'ast-il pas été 
contraint de céder 45 % d’Adidas pour acquil- 
ter les premières échéances de l'emprunt 
contracté lors de l'achat ? 

En août, tombera la dernière tranche du 
prét. Ce sont au minimum 400 millions de 
francs que Bernard Tapie doit avoir réunis 
d'ici là. Ses désengagements successifs corres- 
pondent à cette nécessité {E1. Son désir de 
céder la branche pesage. aussi. L'an dernier. Le 
patron de l'OM confiait un mandat de vente à 
des établissements bancaires concernant la 
société Testut. L'affaire a fait Le tour de la 


place; Acto, le holding contrôlé par Gorges : 


Pébereau. a «regardé» le dossier. sans donner 
suite. La rentabilité médiocre n'a pas 
convaincu. 


Pierre-Angel Gay et Caroline Monnot 
Lire la suite page 36 


et les articles de Gérard Buétas 
et de Jacques Fortier page 37 





(1) La vente de Donnay aurait rapporté de 
80 millions à 100 millions de francs, celle de La Vie 
claire de 100 millions à 140 millions. et la partici- 
pation dans TF L 50 millions, soit au total, avec 
Tournus, de 350 millions à 400 millions de francs 
environ. 
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CEE a droit de 
! fregard, sans que 
‘Île principe de sub- 
sidisrité permeite 
un bornage effi- 
cace des champs 
d'intervention, 
explique Paul 


Fabra. 
page 4 2 
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AGE 


1 L'Europe 


_ des 
-: Rothschi 





ee nr ca ecoute scene ar RS bn ee ous 


Solidaires mais séparées 
depuis près de deux siècles, 
les deux branches de la famille 
Rothschild, à Londres et à 
Paris, ont amorcé un 
rapprochement « historique ». 
Objectif : constituer à terme 
un groupe financier à l'échelle 
du Vieux Continent, capable 
de rivaliser avec les plus 
grands noms européens, 
américains et japonais. 
Symbole de cette 
réunification : David de 
Rothschild, chef de file de la 
maison française, succédera à 
Sir Evelyn, président de la 
puissante maison anglaise. 
Lire pages 40 et 41 


les articles de François Renerd 
et de Marc Roche 


uen me 
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LES 3° CYCLES DE 
L'INSTITUT SUPÉRIEUR 
DU COMMERCE... 


= Gestion et administration d'entreprise 
m Morketing et gestion commerciale 


& Finance d'entreprise et de marché 


H ADMISSION 

Bac + 4 (Maïñïrise d'Université ou équivalent, Diplôme 
“grande école de commerce ou d'ingénieur, Médecins, 
Pharmacien) ou 6 ans d'expérience professionnelle. 


M SELECTION 
Sur dossier et entretien avec un jury. 


M FORMATION 
Ocobre 1992 à juillet 1993. 
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L'ECONSMIE 





BANQUES 


MODE. 


D” EMPLOI 


Des chèques sous surveillance . 


: ; Entrée en application le 1*+ juin, 18 nouvelle loi 
sur la sécurité des moyens de paiement 
vise d'abord à réduire le nombre de chèques sans provision 


ES chèques ont beau ne plus représenter que 

52% des mi de paiement utilisés en 

19S1 contre, 73 % en 1980, le nombre d’in- 
cidents déclarés à la Banque de France culmine à 
plus de six millions ne 1,3 million en 1980. 
Facteur aggravant : la législation est non seule- 
ment impuissante, mais possède des effets per. 
vers. L'émetteur de chèques sans provisions est, 
certes, passible des tribunaux, mais il est assuré, 
après douze mois d'interdiction de chéquier, de 
disposer à nouveau de moyens de 
ps même si le créancier n'a pas 


remboursé. Du coup, un adulte sur gx 


trente est aujourd'hui interdit de ché. 
quier. Pour enrayer une mécanique 
infemale qui coûte plus de 4 milliards 
de francs par an aux commerçants, 
une koi sur la sécurité du chèque votée 
le 30 décembre, entrée en application 
le 1x juin, modifie profondément les 
régles du jeu, 


MODULABLE © Pour l'émetteur de 
chèques sans provision, l'interdiction 
bancaire systématique d'un an est 
supprimée. Elle sera modulable, On 
pourra même recouvrer tout de suite 
la faculté d'émettre des chèques, à 
condition de rembourser son créancier 
et éventuellement de payer une péna- 
lité au Trésor public. Cette «amende» 


un délai d'un mois, et à condition de 
ne pas être técidiviste, il n'y aura pas 
de pénalité. IL n'y aura pas non pius 
de sanction pénale. En revanche, en 
cas de fraude manifeste et si les chè- 
ques restent impayés, le contrevenant 
sera privé de la faculté d'en émettre 
pendant dix ans! 

Autre nouveauté de taille : l'interdiction ban- 
caire en cas d'émission. de «chèque en bois» sera 
quasiment immédiate. Dès qu'une banque rejet- 
téra un chèque, le client qui l'aura signé sera 
frappé d'interdiction sur l’ensemble de ses 
comptes. Le délai de grâce d’un mois disparaît. 
que l'explique Michel Sapin, ministre de 

l'économie : w La loi donne les-mayens juridiques ‘ 
à la Banque .de France de détecter les personnes 
titulaires de p comptes.» Les commerçants 
pourront bénéficier de cette centralisation des 
informations jen consultant un service télématique 


LA COTE DES MOTS 


Crédit revolving 


Appäru dans certains dictionnaires 
d'éconorie au cours des années 60-65, Le 
revolving credit (en «allemand » : 
Revolringkredit !}} est, en fait, entré dans 
Les mœurs hexagonales dix ou quinze ans 
plus tard. Anjourd’ hui, les organismes 
qui proposent ce «produit» utilisent 
généralement la variante à peine franci- 
sée crédit revolving — et les dictionnaires 
en offrent des définitions souvent suc- 
cinctes: qui ne reflètent qu’imparfaite- 
ment [4 technique de fonctionnement. 

Les «terminologues » officiels ont 
pu cerner de plus près la nature du crédit 
dans teur longue définition de l’équiva- 
lent proposé : le crédit permanent. Soit : 
« Technique selon laquelle un établisse- 
ment grèteur ouvre à un client un crèdit 
dans fa limite d'un montant maximum 
qui, pendant la durée du contrat, peut. 
étre wéilisé en totalité ou en partie aux 
dates et au choix du client; les rembour- 
semerits librement effectués dans le cadre 
du contrat reconstituent le crédit à 
concurrence du capital rembaursé, ger- 
mettent ainsi au client de nouvelles utili- 
sations. » Tout est dit, ou presque ! 

Complétons : l'expression est main- 
tenant comprise au sens de «crédit» 
plus que de «technique». Ensuite, les 
remboursements « librement effectués » 
viennent toujours cn sus - scmblct-il - 
et non à la place de mensualités fixes 
imposées par contrat et destinées à 
reconstituer régulièrement lc capital dis- 
ponible. 

£a plupart des dictionnaires ne 
reprennent pas cet équivalent, mais 
optent plutôt en faveur de l’anglicisme, 
avec: pour définition « crédit renouvela- 
bles, voire «crédit renouvelable par 
acceptation s, ce qui n’est pas faux, assu- 
rément, mais paraît insuffisant pour 
caractériser ce type de crédit. La traduc- 
tion jte de revolving (to revolve : 
«tourner»; cf. revolver} nous conduiraic 
à «crédit tournant», que personne n’em- . 


ploie.. 

S lon voulait résumer tout en étant 
exhaustif, il faudrait aboutir à une défi- 
nition du type «crédit renouvelable à 
capital constamment reconstituable ». 


” Jean-Pierre Colignon 


qui leur indiquere La régularité ou non d'un chè- 
que. 

Les banques vont être également mises à 
contribution et associées beancoup plus étroite- 
ment à la lutte contre les chèques sans provision. 
Elles devront contrôler la situa- 
tion de leurs clients avant d'accorder de nouveaux 

Pour les comptes joints, la loi prévoit aujour- 
d'hui que celui des cotitulaires qui a signé le chè- 


SEL 
ETS L 


IL À PERDU LES CHÈQUES 


EN Bois Qui Lu 





que rejeté est interdit d'émettre. Mais les chèques ‘la < 


ne sont pas forcément présentés au paiement 
dans l'ordre où ils ont été émis, si bien que le 
sanctionné n’est pas forcément le fautif. Le gou- 
venement va donc déposer à l'Assemblée natio- 


nale un amendement au projet de loi sur l'assu- 


rance et le crédit qui prévoira la désignation 
préalable d'un des cotitulaires pour | pee 


as. problème de taille, les us par 

Marbre wi Ne (association me 
ques), se disent aujourd'hui incapab 

d'appliquer la nouvelle législation. « Cette bi est 


BLOC-NOTES 


D'une semaine... 


L'ABANDON DU « NI-Ni », NI NATIONALI- 
SATION NI PRIVATISATION. Le 
comité directeur du Parti socialiste, qui 

a adopté les 23 et 24 mai le «contrat de- 
législature 1993-1998», a renoncé au 
principe du san en D. 
ni privatisation (le Mo: 

LA CONFÉRENCE DE LISBONNE SUR L'AIDE 
A LA CEI organisée par la CEE s’est 


tenue les 23 et 24 mai avec une cinquan- 


taïne de pays donateurs. Trois initia- 
tives d'aide aux pays de l'ex-URSS ont 
été annonçées : l’aide à la sécurité des 
centrales nucléaires, la création d'un 
fouds de contrepartie, pour financer des. 
circuits de distribution, et la reconver- 
sion de l’industrie de l'armement fe. 
Monde daté 24-25 maï et 26 mai 

L'ÉCONOMIE FRANCAISE A AVEC 
LA CROISSANCE. Au premier trimestre. 
de 1992, la croissance a atteint ! % par 
rapport au dernier trimestre de 1991, 
soit un rythme annuel de 4 %, selon les - 
comptes publiés le 26 mai par l'INSEE. 
L'amélioration est due pour Pessentiel à 
la progression des exportations {+ 4,3%). 
En avril, la France a enregistré un excé- 
dent commercial de 7,8 milliards de 
francs, le solde est positif pour le qua- 
trième mois consécutif {le Monde du 
27 mai et du 28 mai). 


PAS D'ACCORD AGRICOLE ENTRE LES . ; 


ÉTATS-UNIS ET LA CEE. Malgré l'an- 

nonce de la réforme de la politique agri- 
cole commune le 21 mai, une 
des représentants de la CEE et des Etats- 
Unis, le 27 à Washington, n’a pas per- 
mis de résoudre le différend qui bloque 
les négociations du GATT (eh Monde du 


LA GRÈVE GÉNÉRALE EN ESPAGNE organi. 


sée à l'appel des syndicats le 28 mai a : 


été bien suivie. Les syndicats protes- 
taient contre un décret-loi réduisant le 
montent ét la durée des allocations- 
chômage et contre un projet de loï limi- 


tant l'exercice du droit de grève {le 


fonde du 29 et du 30-maï). 
LE CHÔMAGE A ATTEINT 10% DE LA 
POPULATION ACTIVE en France en 
avril, contre 9,9 % en mars, selon les. 


chiffres publiés le 29 mal. Fin avril on. : 


comptaît 2897 700 demandeurs d'em- 
ploï:(en données corrigées des 

..Saisonnières) fle 
31 mai-1= juin). 





variations 
Monde daté 


gfbnlement conaiélrée cormt s tomi pas tons. É 


vaise, mais les banques ne Sont pas prêtes», a 


déclaré lundi 25 mai un porte-parole de l'AÉE, 


tappelant les délais nécessaires pour la mise en 


place des circuits d'information entre les établis. * 
sements de crédit, la Banque de France et les : 
autrès organismes publics détenteurs de fichiers .‘ 
Lancns : : : : 


- Nous allons au-devani de trois mois de 


pagaille, d'autant plus que les vacances d'été sort, 


traditionnellement, - particulièrement. 
propices à l'émission de chèques en” 
bois», prévient PAFB. «Avec l'an-. 


cienne législation, les banques avaient 
de paiement. Avec la nouvelle loi, elles 
n'auront que deux jours pour déclarer 
dix à douze millions d'incidents» (6 à: 


Re ou en 


ments différents, le premier établisse-. 
France, qui devra à son tour prévenir 
circuit est très rapide. Lorsque l'infor- 


comptes, 
valeur et les conditions d'octroi d’un découvert. 


Un code de bome conduite allent dans ce sens : 


trente jours avant de déclarer l'incident 
8 millions d'incidents étaient régulari- ‘| 


PRÉVENIR © Lorsque l'interdiction 
d'émettre touchera le titulaire de deux: . 
comptes-chèques dans deux établisse- -: 


ment devra prévenir la Banque de ‘ 
l'autre banque. «Per informatique, ce : 
matigue n'est pas prête, il faut procé- 


der par téléphone et par courrier », œ . 
qui rend là procédure aléatoire et”. 


M: -AGNÈS & quatre- 
vingt-deux ans: Bon pied, 
bon œil, elle galope allègre- 
ment tous les jours : prome- 
nades, musées, concerts, 


elle est d'une activité débor- 
TT l Pda de 
et un peu 

ses enfants («Elle en fait trop, 
il va lui arriver des bricoles 3}. 
Pourtant, presque qüotidienne- 

- ment, un menu incident lui fait 


ge. Ses mains n'ont plus leur 
force d'autrefois, fermes, 
. solides, venant à bout de tous 
: les. robinets récalcitrants. . 

- Aujourd'hui, son souci 
= s'appelle bouteille {d'eau, 
d'huile, de vinaigre, de boisson 
sucrée..}, pot {de confiture, de 
moutarde, de -cornichons, 
.d'olives...), boîte 1de petits 
pois, de sardines, de crabe.) 
pack (de lait, de soupe, de 
| Sauce..)]. Neuf fois sur dix 

* falons i a fire réaliste : sept 
- Sois sur di, le bidule 

tion se révèle obstinément 
. clos, indifférent aux efforts 
déployés, qu'i s'agisse d’un 


: plastique, d’un couvercle qu'il 
- suffit de dévisser, d’un oper- 
cule à soulever, d'une -clé 
incorporée (qui, au lieu de rem- 
Plir son office, coupe la {an- 


- d’une main... 
qu un objet lui résiste, s'est 


nsables (pince suffisamment 
Je, tournevis ="pour soule- 


—, Couteau à la lame lerge et 
solide... .} qu'elle a stockés, non 
dans la Ra à outils, mais 
dans le tiroir de la cuisine. Elle 
a rs entendu ee d'un. 
muiti -outit- nn : mais a 


devrait être prochainement. présenté au comité ‘ 


des umges. 


= Les 





4 l'autre : 


| Les inouvrables 


shopping, visites à des amis,” 
- sn d' jté — elle est par- 


-prendre conscience de son . 


“cle. Et Marie-Agnès n'a plus 


bouchon vissé en métal ou.en ‘vel usage. Heureusement, 


- ou les bouteilles. N'empêche. 


guette de.métail}, d’un cou-. 
vercle si bien.tenu par le vide | 
et trop large pour la paume: . 


Maris-Agnès, qui 8 horreur U 
donc procuré-tes outils indis- .: 


- elle m'a dit, avec dans son œil 
ver et faire entrer Un peu d'air. 





FOROCES 1e CRE ere Ps 
magasins de bricolage, ayant 
entendu dire qu'était particu- . 
Hèremem facile de se blesser 
ou de se pincer en s'en ser- 








vant. 
Quand — à force d' efforts 






‘ouvrir le récipient-cof- 
Foto: <es ennuis ne sont 
pas tarminés. Car souvent le 
contenune se CONSOMME pas 
en un seul repas {vous avez 
déjà essayé d'avaler.non stop 
un pot de cornichons, même 
moyen ?), et ce pot, qu'on a eu 
tant de mel à ouvrir, à faut bien 
le refermer. ou du moins 
essayer | Or les efforts forca- 
nés déployés pour l'ouvrir ont 
totalement esquinté le couver- 












que deux solutions : laisser 
F'objet en l'état, couvercle en 
équilibre ou bouchon tournant 
à vide, au risque de renverser 
ce qui reste ’et de passer-un 
bon moment, éponge et serpil- 
lière aidant, à réparer le désas- 
tre, ou bien trouver, dans un 
placard, un récipient de substi- 
tution, mal adapté à san nou- 













Marié-Agnès est conservatrice 
et stocke facilement les pots 







Ps l'agace de considérer avec 
aus icion fes emballages 
ernes qui assurent [a . 
Conservation des denrées 
d'usage courent au. point de 
rendre difficile leur consomma- 










”. Comme js lui assurais que 
de plus jeunes qu'elle rencan- 
traient las mêmes difficultés, 







resté d’un bleu de ciel printa- 

nier un éclair de malice : «J'ai 

l'impression qu'is s'en fichant, 

lès fabricants, qu'on 

consomme jaurs produits. 

L' Li hs c'est qu on les 
254 












| LOIS Er T DÉCRETS 
fet, qui le soumet au conseil 
Programmes locaux Greene de habit. Ds 
Lu k ons ni 
d habitation : fiées : l'établissement paie oir 
ea tenir compte et adopte le pro- 
ms La hi d'acientation sur la vil, gramme local de l'habitat, Le PLH 
l'an des volets de la:politique gou- est transmis aux maires des com- 


--vernementale de luité contre la 


MARDI 2 JUIN. Paris, L'Assemblée nationalé 
examine le projet de loi relatif à l'élimi 
nation des déchets. 

î Au Sénat, débat en séance publique sur” 

la révision constitutionnelle. . 
Joué-lès-Tours. Vingt-troisième congrès 
du CNJA (Centre national des jeunes 


Toulon. eMédiaville 92x sur le thème 


«le câble en 1992 : nouvelles initiatives, . 


üouvelles responsabilités », 

. Califoraie. Primaire républicaine. ‘ 
Europe. Visite du maire de New-York 
David Dinkins (jusqu'au 5 juin). et 

MERCREDI 3 JUIN. Paris. Grève de. vingt-qua- 
tre heures des taxis-pour protester. con 
tre le permis à points. 

L’Assernblée nationale examine le projet 

* de’loi relatif au-plan d'épargne en 

actions. - 

Rig-de-Janelro, Conférence des Nations 

unics sur le développement et l'environ-- 
 _ nement (jusqu’au i4 juin). De nom- 

” breux chefs d’ Etat assisteront à ce Som- 
met de la Terre: 

JEUDI 4 JUIN. Paris. L'Assemblée nationale 
examine le projet de loi sur les relations 
entre les professions de santé et l'assu 
ranct-maladie. : 

Osko. Réunion des ministres des affaires. 
















nale examine en deuxième lecture le 
projet de loi sur-les entreprises coopé- 
ratives ét le projet de loi sur le code de 
la propriété intellectuelle. 





étrangères des “pays membres .de + 
l'OTAN. = 
AE Visite du” pape Jean-Paul ‘Il en 

réunion :- VENDREDI 5 JUIN. Paris. L'Assembléc natio- |. 


ségrégation ‘et l'exclusion, a créé 
les munes locaux & J'habi- 
tat (PL 


tence des diverses: catégories 
sociales dans chaque agglontéra- 
tion. Ils visent à répondre aux 
besoins en logements et précisent 
les moyens fonciers mis en œuvre 


-- par les communes ou: par les éta- 
blissements de coopération.inter- - 


communale compétents en 
matière d'urbanisme. . - 
Un décret définit le contenu 


de chaque programme local: de: 


Fhabitat er détermine la procédure 
d'établissement des. PLH.. 


Le PLH comprend “un diagnostic | 
dela situation: existante, un : 
- exposé sur les.objectifs pour assu- 

rer une diversité de l'habitat ct: 


une meilleure répartition des dif- 
férents types de logements et les 
programmes d'action mis en 


œuvre par l'établissement public : 
de coopération intercommunale . 


ou par la commune.‘ 


Lorsque le pro ramme local 
“de l’habitat cst établi par un éta-. 


blissement public. de coopération 
communale, il est nn au pré- 


Tchécoslovaquie. Elections des : Parle | 


on slovaque et fédéral Get 

juin). - . 

SAMEDI 6 JUIN. Washington. Visite: du pre 
mier ministre britanmique, John Major. 
Londres. Anoblissement dé Margaret 
Thatcher, ex-premier ministre, par ta- 


teine Elizabeth: - , 
Presles (Val-d'Oise). Fête an elle de 
Lutte ouvrière Gusqu’au 8 juin). : 


. LUNDI 8 JUIN. France. Opération «Défi» : 
organisée par. fe. Conseil .natiônal des.|" 


- missions “locales. Son but ::fai 
connaître l'ensemble des actions 
l'intégration. des «exctus ». 


‘Montreux (Suisse). Colloque inteatio- : 


nal sur.lr radio ne” : 


afin d'assurer la coexis- : 





ue ns est sie de 
isposition du public au si e 
d'établissement public de 

tion intercommunale, dans les 
mairies des communes membres 
ainsi qu'à la préfecture. Si le pro- 
gramme local d'habitalion est éta- 
bli par la commune, le conseil 


. municipal se substitue à l’établis- 


sement public. 


Lorsque le PLH a été adopté, 
le président de l'établissement 


.püblic de coopération intercom- 
.munale ef le préfet n 
‘convention d'application du pru- 
. Brammce qui fixe les moyens qui 


icnt une 


seront mis en œuvre POUF 4 réaliser 
le PLH ct l'aide financitre que 
l'Etat apportera en matière d'habi- 
tat ct d'action foncière, dans {a 
limite des.dotations ouvertes par 
les lois de finances. Cette conven- 
tion est d'une durée de trois ans: 


.… Article 13 dé la loi d'orienta- 


tion pour la ville n° 91-662 du 
“13 juillet 1991, Journal oMiciel du 


19 juillet 1991, ph. 9521 à 9530, ct 
décrét n° 92-459 du 22 mai 1992, 
Fournal officiel du 23 nai 1992, 
pp: 6934 à 6996. 
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même, ou le logement de parents 
ou de beaux-parents dans lequels 
on s'entasse à cinq ou six par 
pièce. Il fallait deux heures pour 
gagner le lieu de travail. {l n'en 
faudra plus qu'une, car une auto- 
route, déjà en construction, des- 
servira directement le centre ville 
et un projet de train aérien est à 
l'étude. 

Sur le chantier, les salles 
d'eau en kit, entièrement montées, 
sont en place dans certains stu- 
dios, où chaque propriétaire peut 
aménager, s'il le veut, un coin kit- 
chenette autour d'un bloc-eau 
(robinet et évacuation). Chaque 
pièce donne sur une grande baie 
vitrée : un prix si modique nc pré- 
voit pas de climatisation centrale, 
Mais la prise de La télévision est 
déjà installée, 

Voilà, vécue, l’idée d’un pro- 
jet sans p t: un homme, 
une ville. L'homme, c’est Mongkol 
Kanjanapas, patriarche d'une 
grande famille ad chinoise, 
qui s classe septième parmi les 
Thaïlandais les plus riches. Au fil 
des décennies, il a acheté 640 hec- 
tares de terres à dix minutes de 


tre de Bangkok. La ville, c’est 
Muang-Thong-Thani — la Cité 
dorée, — ville-satellite, wi 

pignon, qui, bâtie ex nikilo sur 
une première tranche de 243 hec- 
tares, comptera au moins trois 
cent mille habitants — autant que 
Toulouse! — et fournira quatre 
cent mille emplois en l'an 2002. 
Beaucoup plus si le public et Les 
industriels suivent, puisque l'ul- 
time objectif est d’atteindre, d’ici 
quinze ou vingt ans, un million 
d'habitants, soit l'équivalent de 
Lille et de sa banlieue! 


En a les réali: 
deux des fils de Mongkol, gardent 
les pieds sur terre : des méthodes 
iavestissements qui tiennent 
on des one 
plans, ce qui it lement 
prévu, ont déjà été modifiés à plu- 
sieurs reprises. C. P. Wong est 
prudent : plus des trois quarts des 
appartements en construction ont 
déjà été vendus sur plans. 

Les Kanjanapas ont com- 
mencé par vendre des lots indivi- 
duels autour de pièces d’eau amé- 


| 


nagées. Un vaste quartier 


résidentiel, bien tracé, avec ses 
petits commerces, est donc déjà 
sorti de terre en l’espace de cinq 


Les compognies les plus performantes 
ne prennent pas de décision en l'air. 


C'est pourquoi 90% des compagnies aériennes dans le monde 


# 
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ACTUALITÉ 


ou six ans. Depuis, on est passé 
aux choses sérieuses : de vastes 

d'immeubles, une zone 
Re un centre commer- 


CONTE DE FÉES e Il a fellu 
trouver un entrepreneur ambi- 
tieux, capable de gérer l’ensembie, 
d'apporter un plus et, surtout, de 
respecter un échéancier puisque le 
chantier est, en partie, financé par 
des ventes sur plans. Et c'est 
Bouygues qui a récolté ia mise. 
« Un conte de fées», ainsi que le 
résume Patrice Auclair, qui gère le 
vaste chantier. 

Un homme d'affaires de 
Hongkong, C. P. Wong, alias 





Anant Kanjanapas, fils aîné de 
a vu un jour s'élever 

devant ses bureaux un j 
ensemble de gratte-ciel, Pacific 
Place, réalisé par Bouygues. Il a 
pris contact avec Michel Betan, le 
représentant de Bouygues sur 
place, en mars 1990. «La pre- 
mière signature a eu lieu le 1x juil- 
let 1990 ». raconte Patrice Auclair. 
Aujourd'hui, Bouygues a 
passé avec Bangkok Land Co Ltd, 
qui construit le ville satellite de 
Muang-Thong-Thani, pour plus de 
4 milliards de francs de contrats. 
Première tranche : huit bâtiments 
industriels de dix étages, et d'une 
superficie globale de 


320000 mètres carrés (à livrer de 





mars 1992 à février 1993): 
deuxième tranche : vingt-quatre 
tours de vingt-neuf étages abritant 
3500 appartements de 90 à 
100 mètres carrés (catégorie 
confort), des commerces et quel- 
ques bureaux (livraison : 
de février 1993 à maï 1994); troi- 
sième tranche : 27 immeubles de 
dix à quatorze étages comprenant 
25 636 «logements sociaux» (de 
-30 à 45 mètres carrés) ot 864 com- 
merces {livraison : deux bâtiments 
par mois à partir de mai 1993). 
À ces réalisations, il faut ajou- 
ter un projet de centre commercial 
{pour 550 millions de francs) 
d'une surface totale de 
165000 mètres camnés ct qui com- 


prend deux tours de bureaux de 


trenté-deux étages. Enfin, dernier 

accord en date, passé le 23 mars, 

unc filiale de Bouygues, le groupe 

seu Su associé à la gestion de 
vi 


« CONDOS» © Bouygucs a 
recruté cinq cents employés et 


D. quatre mille ouvriers thaïlandais, 


dont certains ont été formés sur 
ses chantiers au Proche-Orient et 
qu'encadrent quelques dizaines 
d'expatriés. Les délais sont respec- 
tés grâce à des ateliers installés sur 
place. Le Chantier des bâtiments 
destinés à l’industrie légère est le 


appartements forment déjà un 
long alignement continu à la base. 

Cette opération, unique en 
son genre, se développe au 


moment où le marché du loge- : 


ment se tasse à Bangkok, une 
métropole de plus de huit millions 
d’habitants. Mais le paradoxe 
n'est qu’apparent. En effet, la sur- 
construction affecte Les apparte- 
ments de grand luxe, et les Kanja- 


napas visent, avant tout, une . 
nouvelle catégorie de candidats à 


fa propriété, ceux qui accèdent au 
statut de classe moyenne, ainsi 
que les enseignants et les fonction- 
naires anx salaires encore peu éle- 
vés. Ce créneau est jusqu'à présent 
inexploité, comme le prouve l’en- 
gouement populaire initial pour 
Muang-Thong-Thani. Et l’aven- 
ture sonne peut-être le début de la 
fin pour les bidonvilles encore 
coincés dans Bangkok. 


.PARADOXE e En outre, la 


demande d’irmmeubles industriels 
demeurerait soutenue. IL y a, 
cependant, au moins un risque 
séricux : dans cette ville, satellite, 
il faudra entretenir les ensembles 
résidentiels vendus à bas prix, un 
pari qu'Anant Kanjanapas se sent 
Îes moyens de tenir et qui expli- 
que sans doute l'appel au groupe 
Saur pour gérer la cité. 
Pour Bouygues, l'enjeu est 
tout aussi important. L'entropre- 
nour français a déjà construit le 
pont Taksin, un important 
ouvrage qui cnjambe le fleuve 
Chao Pya en plein centre de Bang- 
kok. Si Muang-Thong-Thani se 
développe davantage, Bouygues 
sera le mieux placé pour 
construire les ensembles — usines, 
logements, bureaux — déjà plani- 


fiés pour un million de gens, des - 


contrats qui pourraient s'élever à 
plusieurs milliards de francs sup- 
plémentaires. 

Ainsi implanté dans le 
royaume, Bouygues-Thai se 
retrouvera au premier rang dans 
un marché de grands travaux d’in- 
frastructure qui s'annonce particu- 
lièrement juteux : autoroutes, 
deuxième Aéroport. desservant 
Bangkok, projet de grand prestige 
dans la capitale... « Sans oublier, 
ajoute Patrice Auclair, que la 
Thaïlande reste le meilleur trem- 
plin pour des investissements, le 
moment venu, en Indochine. » 


Jean-Claude Pomonti 
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Tapie sur le fil 


Suite de la page 33 


L'issue du RES (reprise de 
l'entreprise par ses salariés) envi- 
sagé à Terraillon est tout aussi 
incertaine (lire ci-contre). Son 
entourage assure pourtant que La 
somme est «rirtuellement en 
caisse ». 

Admettons, L'essentiel reste- 
rait encore à faire. Bernard Tapie 
devrait apporter à Adidas l'argent 
frais que la direction lui réclame. 
Non seulement pour respecter la 
promesse d'augmentation de capi- 
tal de 300 millions de deutsche- 
marks (t milliard de francs envi- 
ron). à laquelle il s’était impru- 
demment engagé lors du rachat de 
la société auprès de ses anciennes 
propriétaires, les sœurs Dassler. 

Mais surtout pour permettre à 
la firme allemande de résister à la 
concurrence que lui livrent Nike 
et Reebok. Deux firmes améri- 
caines surgies des « profondeurs 
du classement» il y a quelques 
années et propulsées aux deux 
premières marches du podium. À 
l'échelle de la planète. En France 
même, l'an passé, Nike et Reebok 
caracolaient en tête avec chacune 
30 % de parts de marché environ, 
quand Adidas abandonnait plus 
de six points à ses rivaux. En Alle- 
magne, dans son sanctuaire, les 
ventes de la firme de Herzogenau- 
rach reculaient de 7 %. Du Jamais 
vu 

« C'est à la mort de son fonda- 
teur, Horst Dassler, qu'Adidas a 
décroché, raconte le directeur 
commercial d'une grande enseigne 
du sport. Elle n'a plus été en phase 
avec les jeunes de quatorze à dix- 
neuf ans, qui pèsent un tiers du 
marché, » L'entreprise a pèché par 
conservatisme, s'est arc-boutée sur 
la clientèle des stades, quand 
c'était l'adolescent désœuvré des 


banlieues qui faisait le marché. 
Nike et Reebok, elles, ont humé 
l'air du temps. « Ce sont deux 
entreprises qui ne fabriquent rien, 
qui ne vendent rien, poursuit ce 
responsable des achats. Elles sous- 
traïtent la commercialisation, elles 
sous-traitent la production, cher- 
chant en permanence le meilleur 
Journisseur à Taïwan, en Thaï 
lande ou en Malaisie. Nike et Ree- 
bok n'ont qu'un métier : le marke- 
ting. Elles inventent des concepis et 
les font connaître. Ce sont des 
sociétés d'ingénierie pure. » Adidas 
fait des chaussures de bonne qua- 
lité, Les américains vendent des 
« Nike Air» et des «Reebok 
Pump». Une ambiance, une musi- 





que, un souffle d'Amérique... 
Concurrencé par un monde imagi- 
naire, Adidas l’est aussi. sur les 
prix. «Fabriquer une paire de 

en Europe revient à 150 
francs. L'importer de Corée en 
coûte 35», remarque, ironique, un 
proche de Bernard Tapie. Et les 
chaussures sont vendues au mème 


prix. Nike et Reebok engrangent . 


des marges, Adidas licencie : sa 
filiale française vient d'annoncer 
450 suppressions d'emplois sur 


1 710 salariés. L'argent s’engloutit 


dans de coûtenses restructura- 
tions, quand Nike signe de fabu- 
leux contrats publicitaires. S'ad- 
juge Michael Jordan, le roi du 
basket américain. S’attache Spike 


TRCTUALITÉ 


Lee pour tourner au cœur de 
South-Centrai, à Los Angeles — 
avant les émeutes, - un spot 
publicitaire inspiré de la période 


peace and love. Donne carte 


blanche au gotha des cinéastes 
euro] 
Le vieux champion fourbu se fait 
toujours davantage distancer. 

Pour ne pas raccrocher ses 


pointes, Adidas a besoin d’argent. : 
un . 


Beaucoup d'argent. R: e 
point de part de marché coûte une 
fortune. Cette. année, les trois 


rivaux investiront chacun, dans. 


l'Hexagone, 100 millions de francs 
en publicité. Sponsoring et parrai- 


. nâgé non Compris, 
- DEUX ÉCHECS © Bernard Tapie : 






peut-il suivre ? Entre le rembour- 
sement .de son emprunt et s& 
quote-part de l'augmentation dé 
capital, son groupe devrait au 
minimum versér un bon milliard 


‘ de francs. Difficile: Sauf À solli 


ter de nouveaux concours finan- 


-" ciers. Est-ce pour cela qu'il envisa- 
. geait, au gouvernement, de.«[se} 


consacrer entièrément à {son]_ nou 


veau métier»? Du-britannique : 
Pentiand au président du direc- 
toire d’Adidas, René Jaeggi, la 


ronde des repreneurs réels ou sup- 
posés avait déjà commencé. A 


quelques heures de sa démission ‘ 
forcée, le patron de l'OM franchis- ‘- . 
sait encore un pas et annonçait 


son prochain désengagement. Un 


ns. La boucle est bouclée. * 











Holding B. TAPIE 


désengagement ‘qui sonnait l? 


comme un échec. Mais un 

gagement que le ministre pouvait 
encore faire passer pour un nou- 
veau «coup», un nouveau .rebon- 


dissement, une nouvelle pirouette. _” 
Aujourd’hui, la donne a. 
changé. Délicat, en effet, pour un 
battant d'encaisser deux échecs 
* successifs et, cette fois, impossi- 


bles à maquiller. Vendre Adidas 


ministre: lui permiettait, certes, 


. d'espérer une belle plus-value et fa 
fin de ses tracas. Maïs vendré Adi-. 
‘:das désormais signifierait pour 


Bernard Tapie aborder ure négo- 


‘-ciation ardue en position de fai- 


blesse. Une première poùr celui 


qui personnifiait le- repreneur 








‘conquérant d'entreprises en diffi- 


culté.. A moins que de bienveil- 
“<lantes banques nationalisées ne 
! sauvent la mise de l'ancien minis- 


Trtre: Reculer pour mieux sauter ? 


. ‘" Pierre-Angel Gay et 
: 2" *Caroiiie Monnet 
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.rantes, le résultat courant d’ex 
42,5% par rapport à 1990. À 


‘commerciales €t'sa compétitivité." 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


{Les résultats du CIC Paris en 1991 


.… “Assemblée générale ordinaire du Crédit Indüstriel 
et Commercial de Paris qui s’est tenue le 22 mai 1992 
sous la présidence de Monsieur Jean-Pierre Aubert 

-a approuvé les comptes de l'exercice 1991 


_ Avec pour la deuxième année consécutive un résul- 
tat courant dexploitation positif en dehors de tous 
. éléments à caractère exceptionnel, le CIC Paris pour- 


suit son redressement. 


<. ‘Le produit net bancaire (y compris les produits accessoires) de l'exercice 1991 

s'élève à 2 478 MF en progression de 6,8% par rapport à 1990. Cette évolution du 

+ produit net bancaire résulte principal: 

. des commissions et des activités finaricières. : 

. A 1 952,2 MF les lraïs généraux connäissent une hausse de 5,5% par rapport à 

. ‘1990. Après plusieurs années de stagnation, cette augmentation traduit la 

.: ‘volonté du CIC Paris d'accélérer la modernisation de la banque.en ne différant 

pas la réalisation des dépenses nécessaires à l'accompagn 

- gramme d'investissements qui représente un montant de près d'un milliard de 

.….francs réparti sûr les années 1990 à 1992. Au 31 décembre 1991, conformément 

- “aux prévisions et à la poursuite d’une politique de rigueur, les effectifs opéra- 
tionnels ont baissé de 5% par rapport à fin 1990. MAS 

., Le résuitat brut d'exploitation s'établit à. 525,8 MF, er hausse de 12% sur l'an- 

‘née précédente. Après dotation aux amortissements et aux provisions Cou- 

ploitation atteint 149 MF, soit une hausse de 


:- Après prise en cornpte d'opérations à caractère exceptionnel et notamment 
-’. ‘de lä-revaloïisation de certains actifs immobiliers de la banque, le résultat net 
… ‘social s’établit à 505,4 MI. Compte-tenu des règles de consolidation, notam- 
- _menten matière de revalorisation des actifs immobiliers, le résultat net conso- 

” lidé atteint 130 MF (part du Groupe). . FL - $ 

. . : Malgré une moindre croissance du PNB au cours du premier trimestre 1992, 
- le résultat courant d'exploitation avant provisions progresse de 12,2% par rap- 

o _port à La période.comparable de l'exercice précédent grâce à une bonne maï- 
-, trisé des frais généraux. Depuis le début de l'année, le CIC Paris a engagé une 

. réforme de son réseau bancaire conduisant à la spécialisation de tous les points 

de vente en fonction des grandes composantes de sa clientèle: Cette réforme 
‘devrait permettre au CIC Paris d’accroître de Façon durable ses performances 








lement d'une augmentation du volume 


MÉS Editeur ‘T4: () 4634072 
- _ METHODE DE REVISION : 77 
e Techniques du commerce 
::..:: :. Imernational - 



















ement de son pro- 









































* Tél. (1) 4634 97 







tu 
as € 














} 
i 
fr k 
+ - 
. 
. 
T'ARE 
» 
ÿ be 
LA 
; à | 
> Ù 
: à 
* 
+ te. ee, fa 
> ee 
= CE = + 
+ a 
5 = 
se + + 
+ > 
ne a > 
s + 
a 
,» 
ES = s 
» + 



































L'ÉCONOMIE 





ACTUALITÉ 


Terraillon à bout de souffle 


Avec un effectif divisé par cinq en dix ans, 
des pertes importantes en 1990 et 1991, ce que la firme a réussi de mieux 
à la veille d'un RES, c'est son cours en Bourse 


LYON 
de notre bureau régional 


NZE ans après son entrée 
dans le groupe de Bernard 
Ÿ Tanie, l'entreprise de maré- 
riel de pesage Terraillon, d'Anne- 
masse (Haute-Savoie), dans la ban- 
lieue de Genève, paraît à bout de 
souffle, D'ici au 30 juin, l'ancien 
ministre de la viite doit Faire 
connaitre les conditions d'un rachat 
d'entreprise par les salariés (RES). 
La cotation en Bourse est sus- 
penduc depuis la fin avril, après 
que le cours eut curieusement aug- 
menté de 32,93 %. Pourtant, on 
s'attend à une nouvelle «chacrette » 
de cent suppressions d'emplois, qui 
ramènerait l'effectif local de Ter- 
raillon à une centaine de personnes. 
C'est-à-dire cinq fois moins qu'en 
1981, si l'on n'inclut pas les cent 
salariés d’une autre entreprise haut- 
savoyarde de BTF, la Société de 
conception et d'application d’ins- 
truments de mesure électronique 
SCAIME), naguère rattachée à 
erraillon, qu'elle jouxte. Le 
de balances se flatte de 
parts de marché significatives face à 
ses grands concurrents SEB ou 
Moulinex. Mais, si un « miracle 
Tapie» a eu lieu, ce n'est pas ici. 
En 1985, les autorités du mar- 
ché financier lui accordent l'autori- 
sation d'introduire en Bourse 10 % 
du capital de Terraillon. L'entre- 
prise bénéficiait depuis 1981 d'un 
concordat, conclu après son dépôt 
de bilan, survenu alors qu’elle était 


ment sur dix ans, pour un total dé 
40 millions de franxs, voyaient le 
repreneur solliciter ifico l'épargne 
publique. 

Cette année, le représentant 
des créanciers, M: Olivier Descloux, 
de Saint-Julien-en-Genevois, à tra- 
duit Terraillon devant le tribunal 
de Thonon-ies-Bains. Objet du 
litige : alors que le traité concorda- 
taire de 1981 le fui interdit, Tercait- 
lon vient de céder trois immeubles 
pour un montant de 27 millions de 
francs, somme qui aurait dù être 
répartie entre les entanciers. Une 





STRASBOURG 
de notre correspondant 


« On savait qu'il se préparait 
quelque chose, mais on ne pen- 
sait pas qu'ils iraiant jusque-là. » 
André Schweitzer, adjoint au 
maire de Dettwiller, vient d’ap- 
prendre la prochaine fermeture 
de l'usine Adidas, installée dans 
cette petite commune rurales 
proche de Saverne depuis près 
de trente ans. Des 320 salariés 
actuels, 60 seulement reste- 
raient sur pas pour une activité 
de stockage, 40 sersient mutés 
dans les unités proches de La 
Walck at de Pfaffenhoften. 

- La production devrait se 
concentrer à Pfaffenhoffen, au 


transaction a été conclue 7 extre- 
Mis, pOur NC pas COMPrOMELrC 
l'existence de ce qui reste de Ter- 
raillon : les deux derniers divi- 
dendes du concordat (1992 @t de 
1993} porteront un intérêt de 
12,5 6 aux créanciers. 

Etendu sur des milliers de 
mètres carrés de bâtiments et un 
terrain de 15 hectares, Fétablisse- 
ment d'Annemasse parait {ragique- 
ment surdimensionné. H ne produit 
plus que 500 balances par jour. 
explique Elisabeth Lavy, scenitaire 
{CGT) Ju comité d'entreprise, sala- 


par an, selon les chiffres annon- 
cés au comité d'entreprise, 
alors que f‘unité en fabrique le 
double. Ce ne serait donc qu'un 
sursis, pour François Klein, 
secrétaire régional de ls CFTC, 
majoritaire chez Adidas an 
Alsace, «ll y a pour l'instant 
250 salariés : peut-on croire 
qu'avec 300, on va fabriquer la 
moitié moins ?» L'activité « bal- 
ton», image de marque de la 
firme lors des compétitions de 
football, doit être supprimés. 
Une forte proportion des 
salariés d'Adidas a accueilli 
avec résignation ce nouveau 
plan de suppression d'emplois : 
La CFTC, qui a organisé une 
manifestation mercredi 20 mai 


riée de Teraition depuis dix-neuf 





quec 100%) aus. Ter 
sode depuis tuclausx ru 
capital d'un a 
sonncs on Malais: 
unis locaux. Le rat 
provient aussi d'frlain, 
lon à acquis, on fanvic: 
treprise Hanson Ltd. spécialisée 
dans li construction mécanique et 
l'horlogerie (135 ssla 
L'acquisition d ir 
daise a été linanc n 1989, par 
une augmentation de capital, d'un 














Les « Adidas » cherchent leur patron 


«Nous avions prévenu qu'il allait 
y avoir des problèmes ; la dirac- 
tion nous reprochait de dire 
n'importe quoi. Cela a dés- 
orienté le personnel. s 

Le syndicat s'est efforcé de 
convaincra les élus locaux 
qu'ail ne s'agit pas d'une char- 
rette de plus, mais bien de la 
survie à terme d'Adidas en 
Alsace», dit François Klein. De 
fait, les élus veulent obtenir au 
moins un sursis pour l'établisse- 
ment de Dettwiller, le temps de 
rechercher «des activités de 
substitution ». L'ADIRA, comité 
d'expansion du Bas-Rhin, que 
préside Daniel Hoeffel, sénateur 
{UDF) et président du conseil 
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produit de 105 millions de francs, 
largement souscrite par le groupe 
Tapie et ses banquicrs Deux ans 
plus tôt, profitant d'un engoucment 
pour certaines valeurs du second 
marché, ‘Terraillon avait lancé un 
appel à l'épargne publique, dans 
dés conditions presgue miracu- 
leuses : le publie avail acheté des 
actions nouvelles au prix de 
709 francs, afors que & cours dus 
anciennes culminait à L HO Francs 
- une puissante incitation à «sui- 
sen, Ce qui permit d'avantageuses 
cessions de droits de souscription, 





groupe. L'inquiétude a saisi 
aussi le personnel du célèbre 
restaurant L'Auberge du 
Kochersberg, «cantine de luxe» 
des cadres d'Adidas à Landers- 
heim : ils sont salariés du 
groupe et dépendent de la 
convention ive. 

Les «Adidas», qui «n'ont 
jamais vraiment pris Bernard 
Tapie au sérieux», ont l'impres- 
sion de vivre un repli en désor- 
dre. Les jeunes ont noté que 
Gerhard Prachaska, gérant 
d'Adidas-France, allaït quitter ca 
poste dans quelques jours. Pour 
eux, fe vrai pouvoir demeure 
celui des responsables alle- 
mands d’Adidas, qui n’ont pas 
d'états d'âme. 



















avant qué le cours ne fléchisse, Bier 
qu'inscrite en Bourse. ‘Ferraillun 
est livrée à une étonnante gymnas- 
tique. 


GYMNASTIQUE & 1.2 SCAIME, 
fabricant les capteurs de lora 
mdispensables pour la construction 
du matériel de pesage, créés 4 partir 
d'études de Terraillon 
CUS). fut cédéc ensuite à La mar- 
son mere (14843 avant de retrouver, 
enfin, le grron de BTF (1989). Au 
moment de l'entrée en Bourse, Li 
note d'information avait pourtant 
annoncé qu'olle « [devait] conssiner 
l'élément murcnr de l'expansson » due 
Ferraillon, « Nous uvons toits com 
pris que ke SOMME est he 
machine à remonter les bénélices an 
Hrehdt obsærvait, après la der- 
nicre cession, un financier lyonnais. 
Le constructeur de petits fours éler- 
tiques Vivalp ou fe fabricant d'arti- 
cles de ménage ct d'équipement 
hôtelier Tournus ont aussi été 
acquis puis cédés, en totalité ou 
«par appartements», à BTF et à 
d'autres. 

Que vaut maintenant Terrail- 
lon? En novembre 1989, dans les 
documents publiés au moment de 
l'entrée en Bourse de BTF, sa filiale 
Terraillon, dont il fallait vanter les 
mérites, tait encore créditée de 
450 millions de francs de richesses 
latentes, Chacun verra, demain, ce 
que l'encadrement est prêt à payer 
pour une Catreprise ayant perdu 
25 millions de francs en 1990, et 
encore 33,8 millions en 1991, pour 
un chiffre d'allaires consolidé de 
490 millions. 





















encore la été des urs. 
On imagine À moon des six 
cents iers et fournisseurs qui, 
ayant accepté des délais de paie- 



















# . 
Le groupe Béghin-Say, 
pôle agro-industriel de Ferruzsi, 
a, en 1991, poursuivi sa croissance 
en diversifiant ses productions et 
en renforçant sa présente au sein 
de }u nouvelle Europe, élargie 
aux pays de l'Est. 


Les résultats 1991 


sont satisfaisants et conlirment 
l'amékioration régulière de la rentabilité 
du Groupe. Ce dynamisme permet 

la distribution d'un divilende en 
augmentation de plus de 9 % sur l'année 























précédente. : 

Chiffres clés consolidés 
1991 (en millions de frunes) 

Chiffre d'affaires: 40.908 (+ 8.6) 

Rs 

au - L.818 (+22.4%1 
é É 

er) du Poe 783 {+ 26.1 %) 






0 L] # . 
Eridania Béghin-Say 
1992 marquera une nouvelle étape 
dans La vie du Groupe avec le regroupement 
de toutes les activités agro-industrielles 
de Fervuszi au sein d'uñe entité unique 
dénommée Eridania Béghin-Say. 


















nord 


de Strasbourg : devant le sièga social de Lan- 


Je n'insisterai pas sur les résaltats de l'exercice écoulé, le rapport du Conseil 
d'Administration étant très complet et le vidéo-show qui vient de vous être présenté 
vous donnant une situation claire de notre Groupe. 

Comme vous avez pu le ronstnter, Béghin-Say pôle agro-alimentaire du Groupe 
Ferrozä a aujourd'hui atteint une dimension internationale. 

Depuis le début de l'exercice en cours, l'acquisilion de Ducros est un important 
complément de nos activités Graml Public, 

L'événement le plus important de ce jour est bien sûr Eridenia Béghin-Say, à la 
naissance de laquelle nous allons assister dans quelques instants lurs de l'assemblée 
générale exiraurdinaire qui suivra l'actuelle assemblée. 

Erilania apportera. en plus de liquidités importantes, son activité Sucre et Francor 
30 S de Cerestar. 

Eridania Béghin-Say devient ainsi le premier producteur suerier de la Communauté 
Européenne et détiendra 100 % de Cerestar. 

Lesieur en Francs, Kuïpe bientôt associé à Elosua en Espagne et Carapelli en Halie 
constituent nos activités Huile Grand Publie. 

Eridania Béghin-Say, opération de grande envergure constitue une première en 
Europe. C'est autour de la société française Béghin-Saÿ qu'Eridania fait appurt de 
tuutes ses activités industrielles : l'Europe n'est pas ainsi pour nous une phrase mais 
une réalité, 

Je m'étais fixé d'aitrindre cet objectif depuis de longues années et celle heureuse 
conclusion sera ma Berté dans ma vie d'indusiriel. 

Cela fait aujourd'hui près de 49 ans que je m'occupe de Béghin. En 1955 c'était une 
société familiale importante et prospère dirigée par Fenlinand Béghin. limitée par «es 
activités à l'intérieur de l'hexagone. Je l'ai vue grandir et ai participé à son évolution. 
Je l'ai vue se transformer en société anonyme et dès 1956 être rotée en Buurse, 
Ses activités étaient limitées au suere et au papier. Grâce à la politique agricule 
commune, la France a pu prouver sa première place dans le secteur betterave-anere. 
Puis en 1967 ce fut l'OPA sur Say en association avec la Raflinerie Tirlemtuntaise, 
Tate & Lyle et Eridania ce qui nous rapprle aujourd'hai que nos relations datent de 
phu de 25 ans, 

En 1972 avec l'entrée de la Grande-Bretagne dans le Marché Commun la fusiun 
Béghin-Say se réalise, puis dans le secteur sncrier nous avons acquis progressivement 
plusieurs suereries dont La plus importante fut la Suererie de Cambrai pour laquelle 
j'ai un attachement tout particulier car ce fut une npération lungue et difficile. 

Dans le secteur papier, j'ai vu l'évolution de la Papeterie de Carbrhem et en 1960 
l'achat de la Cartonnerie de Kaysersberg et la création du secteur Quate de Cellulnse, 
nos pruduits étant distribués sons la marque "Luius" devenue célèbre. 

En 1978, j'ai fait Lu connaissance de Monsieur Serofino Ferruzzi. malheureusement 
dérédé aecidentellement, et c'est avec son gendre Raul Gardini qui lui a succédé que 
nus relations sont devennes réelles. Je rappelle que je n'ai accepté d'envisager de 





Er du Bas-Rhin, s'y était 
éjà attelé, gêné par le flou sur 
500 000 paires de chaussures  darsheim, a du mal à mobiliser: les centres de décisions du 


Assemezée GÉNÉRALE ORDINAIRE DU MERCREDI 27 MAI 1992 


Axcocurion pe Monsieur Jean-Marc Vernes, Présienr-Direcreur GénéraL 






Jacques Fortier 









l'aider à augmenter sa pert dons notre capital qu'après avoir aktenu une fin de 
non-recevoir de tons les groupes français que j'avais contactés. 

Depuis lors, les liens sous ma présidence entre Béghin-Say et Fercuzzi se sont reswrrés 
tous les jours davantage pour aboutir à une mujurité en 1486, 

Contrairement à d'autres. cette prise de rontrûle s'étant faite par étapes elle n'a pas 
suseité de réactions négatives du côté français, l'égulite se faisant tuus les jours 
davantage entre les membres de la Cummunauté Européenne, Ce fut pour mai un mutif 
de satisfaction. 

Je n'ai qu'à me féliciter du rhemin que j'ai choisi car Béghin-Say ne serait pas 
aujourd'hui re qu'il est, c'est-à-dire un grand groupe mondial agro-alimentaire si nous 
n'aviuns en l'appui constant du Gronpe Ferruzzi. 

Je me sais fixé dans ma earrière de ne jamais déruser aux régler de l'amuitie et dde la 
fidélité et ce pour autant que veux qui en bénéficient agissent de méme à mon endrail 
C'est pourquui étant à Ja fois l'ami de Raul Gnrdini #t de la famille Ferruzai je n'ai 
Biche ni f'uv ni l'autre dans la séparation familiale qui s'est prodaoite en juin 1901: 
je n'aurais pas accepté de prendre une autre attilule, 

Baul Gardini a joué un rôle déterminant dans l'actuel Béghin-Sas eur cent lui qui on 5 
fait prendre le contrôle par le Graupe Ferruzi. Je suis, par ailleurs. heureux d'avuir 
pu munifester à un ami Arturu Ferruzzi ma fidélité en poursuivant ici mu tüvhe. 
Néanmoins l'objectif que je m'étais fixé et atteint et. avant toujours décfar [fallait 
fixer des limites à la durée des mandats. noïnmment dans les awiétés dont on n'est nie 
fondateur ni l'actionnaire principal. je ne vais pas déroger à ce principe car je veux 
surtout éviter de tumber dans le travers de reux qui se croient, souvent à cause du leur 
âge. indisprnsables. 

J'ai successivement été Administrateur. Directeur Général et depuis maintenant 
lé années. Président de Béghin-Say. 

Aussi ai-je dune infurmé le Président Artaru Ferruzzi que je lui lemanderui d'éuer 
déchargé de mes fontiuns à la Gin de l'année 1992 et que je cunvoruerui. dans les mois 
qui suivront cette échéance, on ennseil d'administration pour lui propuser Le num dde 
ton successeur. 

D'iei là, il me reste quelques opérations importantes à réalise 
Dans cette grande aventure imlustrielle j'ai eu également la chanre de jouer nn nie 
primordial duus ken urganisations professionnelles et tout partirulitrement dans 
l'interprofession betterave-suvre. Cela m'a permis de connaître et d'apprécier le monde 
agricole. Je m'y suis fait des amis au sens récl du terme et plus partienlièrement 
Le Prévident Garinois auquel je liens à rendre hommage et à le remercier de lu 
compréhension dun! il a tonjours fait preuve ee qui a prrmis à nos deux secteurs 
de vivre en bonne harmonie tout en défendant chacon les intérêté de nas mandants. 
Quant à vous. Chers Actionnaires, merci de la confiance que vous m'avez témoignee 
el qui ne m'a jamais Fait défaur. 

Soyez certains que quand je vous quitterai au début de l'année pruchaine j'aurai vécu 
une grande aventure industrielle qui m'aura passionné, 














j'opèrr y parvenir, 





Eridania Béghin-Say 


Groupe Ferruzsi 


Gérard Buétas 
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Dix ans après le lancement 
d'un plan national, la 
télévision par câble 
dépassera cette année un 
million d'abonnés en France. 
On peut s'appesantir sur les 
retards, les coûts élevés, en 
relevant que l'Allemagne 
franchit en même temps le 
seuil des dix millions 
d'abonnés. On peut aussi 
énumérer les polémiques et 
les incertitudes qui 
continuent d'agiter 
industriels, pouvoirs publics, 
élus, consommateurs et tous 
les lobbies qui gravitent 
autour de ce «nouveau» 
mode de diffusion des 
images. Politique 
commerciale et nouvelles 
normes, contrôle des chaîïhes 
payantes et réglementation 
du cinéma à la télévision : 
tous ces sujets seront 
débattus du 2 au 4 juin à 
Toulon pour la rencontre 
annuelle de Médiaville. 

Mais on peut «ire » de façon 
plus positive le chiffre 
d'abonnés en France, comme 
les nouveaux accords 
conclus entre France 
Télécom et les principaux 
‘opérateurs. Ces accords sont 


la conclusion logique: mâme, : 


si elle a été tardimér-et: * 
laborieuse -— de 1 ‘analyse ‘des 
errements du passé. lis 
visent à resserrer les liens 
économiques entre les 
acteurs et à simplifier la vie 
des usagers. Ce million de 
foyers « câblés » va vivre 
dans un monde audiovisuel 
différent, où la 
télécommande est banale, la 
pénurie d'images un 
souvenir, l'Europe (et les 
Etats-Unis...) une réalité. 

Ce ne sera pas la mort des 
grandes chaînes, mais 
l'avènement d'une autre 
pratique télévisuelle. Cette 
pratique va ouvrir des 
marchés et des métiers 
nouveaux tant pour 
l'exploitation des réseaux 
que pour l’ «édition » des 
contenus. Elle peut aussi, 
au-delà de l'économie, de la 
concurrence, des normes et 
règles, contribuer à élargir 
notre culture de l'image. 


Dossier établi par 
Michel Colonna d’istria 
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n Le Guide 92 du câble et des satellites 
offre un annuaire complet et un tableau 
des problèmes actuels, 320 pages, 550 F, 
publié par Edicom (21, rue Tournefort, 
75005 Paris, (1) EE éditeur des 
lettres pisse IN eu 


eu et Câble Tech 

sens Ces % 7 Guridi- 
que) 2 400 F, Dixit (135, bd 
Pereire, 15bI Paris, a) 46-22-52-22). 
m La Télévision par câble, par José 
Frèches, PUF, coll. «Que sais-je ?», 
126 pages, 38 E. Une bonne jhosocios, 
datant malheureusement de 1990, dans 
un secteur très mOuvant. 
æ L'agence Câble du Service juridique et 
technique de l’information {SJTI, 69, rue 
de Varenne, 75007) a publié plusieurs 
brochures thématiques. 


= On trouvera aussi des informations à. 


jour dans des ouvrages plus généraux 
comme Médias et sociètés, de Francis 
Balle (Montchrestien, 735 pages, 190 F). 


L h 
DOSSIER 


La télévision par câble 


A quoi sert-elle 
et comment 
la recevoir ? 


n Télévisions ou radios, mais aussi télé- 
phones mobiles ou tours de contrôle, doi- 
vent se partager des fréquences « hertz- 
iennes» rares, et leur réception est sou- 
vent brouillée par des obstacles naturels et 
par d’autres émetteurs. La construction de 
réseaux câblés permet de s'affranchir — au 
moins en partie — de ces contraintes de 
qualité et de quantité, tout en respectant 
les paysages. 


Un Es raccordé a câble peut 
ainsi recevoir des dizaines de programmes 
de télévision et de radio sans interfé- 
rences. Cette multiplication rend possible 
la création de nouvelles chaînes, thémati- 
ques ou locales, payantes “ 200. Selon 
Parchitecture du réseau, l'usager peut 
aussi «renvoyer» des informations sur le 
même réseau, ce qui autorise de nouveaux 
services interactifs. Enfin, le Re câblé 
est un support qui peut accepter 
uormes (PAL, SECAM, D2 MAC...) Il 
contribue ainsi à faciliter a réception 
«transparente» pour l'usager des pro- 
grammes nationaux et étrangers, et la 
Em Las vers de nouveaux types 

ep en a définition). 
réseau est confié à un exploi- 
tant conmercial qu'on appelle ne 
C'est auprès de lui que l'on PR RRene 
des abonnements individuels, dont 
Ter ie 
que l'on veut recevoir : de quelques 


«6 J ; | 

e ne suis pas certain 
que le situation actuelle du 
câble puisse s'améliorer 
significativement sans 
mesures drastiques. Mais 


je constate que la 
conscience générale du 
secteur évolue. ?? 


André Rousselet, 
décembre 1991 


dizaines de francs par mois pour È 
«service RE minimal à Plus de 
230 francs avec des chaînes de cinéma «à 
option». Des mesures récentes tendent à 
faire baisser les tarifs et à favoriser les 
= sr I ble d’un 
crits par exemple pour l'ensemi L 
immeuble, voire dans les charges 
par les gestionnaires de HLM, pour les- 
quels des subventions sont prévues. 

Un proj ee de loi ie d'examen 
va également faciliter systémati- 
que des immeubles, en le rendant oblige- 
toire pour les immeubles neufs, en simpli- 
fiant les décisions de CR en 
prévoyant des servitudes dans les parties 
communes. 

Le Re ent ges à Roma, 
dans le logement, bureau, 
chambre d'hôtel.) une prise, sur laquelle 


on branche le fil d'antenne du téléviseur . 


(ou éventuellement un adaptateur, ou un 
pour les programmes cryptés). = 


PDG de Canai Plüs, | 





Qui construit 


les réseaux 7 


« Par le «plan câble» de 1982, l'Etai et . 


France Télécom se sont engagés à 


ses choix technologiques (fibre Optique) ‘ phone 


et commerciaux (séparation entre 


I ee OR D ü 


"ls câble ne doit pas |. pectivement 
seulement être construit, il | 
doit &tre vendu.?? . 


gressivement remis en cause. Aujour- 
rs exploitent com: . 


d'hui, quatre opérateu: 
mercialement les privés, la 


Générale des Eaux et la Lyonnaise Du- 
Dépôts * 


mez; deux publics, la Caisse des’ 


et France Télécom qui ra 
DR Cm in M Om 


PE Le debas du «plan cible » 


certains réseaux datant d'avant PE: Su 


d'autre part, depuis 1987, les communes 
peuvent autoriser la construction des 


réseaux. C'est le CSA qui en autorise l'ex- * 


ploitation, sur proposition des com- 
munes. Plus d’un million de prises ont 
déjà été construites dans ce cadre d’éco- 
nomie privée dit «nouvelle donne». . 
Pour construire et exploiter ces 


réseaux, on retrouve. les quatre ds .L 


dépasse usieurs milliards de francs, El he î 


la rentabili UE 
vous pour tous : les trois opérateurs prin- 
Gpesx oo paris en mois LA mil 
de francs 


ea! nm: 





‘Quels s 
programmes . 
trouve-t-on ? 


D 


= sant tout 


” blies ‘avec dés. p 
2 ‘L'Allemagac a remarquablement fait 


Quels sont 


les ra 
avec a satellites ? 


= Les deux modes de diffusion sont. 

_ théorie, complémentaires, le cible s ea 
“éans les zones denses, Le satellit ite 

transportant les programmes jusqu'aux 

‘réseaux, et arrosant les zones non 

cäblées. - 


La pratique a: imposé diverses 


‘ -variantes de ce schéma... Rapide à 


‘ démarrer, reportant la plus grande partie 
. de l'investissement matéricl sur l'abonné 
(asrass. câble intécicur, etc.), en 









#L. ‘ | 

Lfaut que le prix de 

l'abonnement baisse, et 

que la qualité des services 
augmente. ? 7 . 

: Jean-Marie Rausch, 

! ministre des PTT, 

: août 1991 








un sbonnémient beaucoup pios 

. ee se tr des frontières et arro- 
‘espace, le satellite a permis à 

B Sky B, eû Grande-Bretagne, de venir 
concurrencer avec succès les chaînes éta- 
es NOUVEAUX. 


‘jouer les synergies entre construction des 

un ad développement des nouvelles 

.:chaînes, obligeant tes dernières à 

. sur le câbie. En Scandinavie Come aux 
les émissions par satellite sont 


. : Pays-Bas, 

An un yen de cool mano 

GnéCué. : 7” En France, Rs 
très développée, 


satellite dei s pas ençore 
faüte de. programmes. francophones 
attractifs sur des satellites fiables et 
faciles à recevoir. Le.projet de Canal 
Plus et des opérateurs de composer un 
bouquet» de chaînes thématiques sur 
. Télécom 2 et de lé vendre en dehors des 
* zones cs ee nn Le se " 
sur la norme à employer (le 
fees 5 mai lancement élargi- 
rait l'assise aies des chaînes thé- 
re ea il restera à voir comment 
la complémentarité 


er lp ns spl fret 
de réseaux, dans la plupart des cas, n'en 
sopporteit pas l'investissement. 5 = 





LES ÉTATS-UNIS EN TÊTE 


rep hp mp es 
SD a D en RQ DIS : pu 

Le 59,3 millions de foyers en bénéficient et 
font vivre une industrie prospère, — telle- 
ment prospère que les élus veulent revenir 
PU controle he ins envers FOCE Te 
rence et la concentration des exploitants. 
Le Sénat américain vient ainsi de voter un 


projet de loï qui met quelques freins à la à 


exploi- 
tants : l'appétit des compagnies de télé- 
phone, qui comptent surmonter les obstacles 
juridiques les empêchant d'entrer sur ce 


La prospérité, on la trouve aussi du côté 
des programmes : toutes Les chaînes qui Font 
partie de l'offre «de base» ont affiché des 


importantes sont CNN (la chaîne d'informa- 
tion du maguat sudiste Ted Turner, ESPN 
Ga chaïne sportive des groupes Capital 
Cities/Hearst), USA Network 


groupe Time-Warner) reste Le leader mon- 
dial du secteur avec ses 20 millions d'abon- 
HBO et sa rivale Showtime (du groupe 


nés. 
Viacom, 9,7 œillions d'abonnés) ont cepen-. S2x00. 


dant toutes deux perdu des abonnés. Aussi 
toutes les sociétés de l'audiovisuel ont-elles 


Les yeux rivés sur les nouvelles formes de 


consommation permises par le câble. 
Le pay-per-riew ou PPV aurait recolté 
214 millions de dollars en 1991, et les fines 
doubler les 


respectivement, soit des «taux de pénétra- 
er R Sante 
kom allemande a consacré. des 
impressionnants % son programme 
câblage, qui dépassera cette année les 18 


millions de prises et les 10 millions d'abon- 
nés (56 %) mais enregistre encore de lourdes. 


En Grande Bretagne, L mpide dévelop 
des chaînes par sarellite a cuitravé 





moyens 
‘de: 


PRISES. -- On parle de prise raccordable 
quand le câblage ést réalisé jusqu'à 
{a porte d’un locaf, qui rot 
alors commercialisable: La 
devient raccordée quand un 


devient abonné. On distirigue les 


- abonnés individuels et collectifs. 


© cordés ; donne os de 


coAXIAL, PIQUE, 06, 16. — Un 
réseau sé caractérise par le câble 
* utilisé (soit coaxial, en Cuivre, soit ‘ 
ea fibre optique) et.par son archi- 

- tecture (en arbre, en étoile, en 


+«mini-étoile», etc.) etc). Le plan cable È 


. de 1982 comprend des réseaux 


= “dont Ha distribution finale esten . 
- “étoile ét-en fibre-optique (dits 1G) . 


- ou.en arbre et coaxialé (0G). Le 
transport sur des distances impoi- 
EE réalisé en fibre opti- 


VISIOPASS, CONTRÔLE -D'ACCÈS, 
'AY-PER-VIEW. — Pour pouvoir 
5 Ssidquee plusieurs. niveaux 
. d'abonnement, et commercialiser 
des options payantes,- où même 
-.” faire payer à La séance ou uy-per- 
. view-(un film, un concert Où un 


ares sions.en cours eur d'au nitres Cananx, 


LEXIQUE 


.… Contrôle repose soit sur l'architec- 

ture même du réseau (cas de 

réseaux 1G), soit sur des termi- 

naux à contrôle d'accès placés chez 

. l'usager (couramment - appelés 
* décodeurs). Le 


).. 
par France Télécom, Vislopass, 
fonctionne ‘avec les normes D2 
. C'et Eurocrypt. Il identifie les 
- abonnés grâce. à une carte à 
mémoire, vérifie: leurs droits, LA 
embroüille [es signanx 

système similaire à été des 
par' Canal Plus pour la réception 

satellite sous le nom de Decsar. 
PLAN DE DS SERVICES. — On désigne ainsi 
l’ensemble des chaînes rèçues sur 
… un réseau donné. Ce plan doit être 
approuvé par le Consëil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA). Selon le 
baromètre Concerto Média/Câble 
Marketing, jes plans de service 
français comprénaient, en décem- 
bre © 1991, en moyenne 
- ‘12,54 chaînes en plus des six 
5 ghéines ‘nationales, au prix. de 

moyenne par chaîne. 

CHAÎNE, MOSAÏQUE. — Un 


onto Etienne 


Souvent, un'canal est réservé à la . 


maosaïque, image qui regroupe sur 
de petits carrés c contigus les émis-. 


ACL 


pates 


ss + 
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SIQUIRRES (Costa-Rica)de notre 

: envoyé spécial 
ENGT centimètres de 

« long, pas uné seule 

À tache, le plus lisse 
possible... C'est le früit parfait que 

.… tulent les consommateurs des pays 
‘industrialisés, et ous le produisons 


comme personne d'autre, à un prix 
défiant loute concurrence. » Victor . 
Herrera, planteur de bananes sur le 
versant atlantique du Costa-Rica 
et fils de ministre, est fier de ce’ 
fruit qui est devenu le premier pro- 


. duit d'exportation de ce qe (400 


millions de dollars en 1991), avant 
lc café èt le tourisme. Fier, mais 
inquiet, car, dit-il, « /'Æ ñe 
semble. pas vouloir ouvrir davan- 


tage ses portes à la banane laiino- 


américaine alors pe s'apprête à 
pare De a produits 
agricoles». L'Amérique latine, qui 
fournit déjà 55 W des bananes 

j es en Europe et près de 


consommi 
. 10% de la production mondiale, 
espère beaucoup du marché uni , 


que euro 





ÉQUATEUR : 






de discorde 
| ” aurr 
de notre envoyé spécial 


. En Equateur aussi, la | 
banane est devenue la princi- 













rope, elle, continue à contin- 
‘genter et à taxer les importa- 
tions de.bananes. «C'est cet 
désestreux ie 
qui a justifié la réaction 
fait vivre indirectement deux 







miions de 
pays 5, affimme Manuel 
Vivanco, directeur de la Fédé- 











lités équatoriennes 

sadeur de France à Quito. 
. Les autorités équato- 

1) assez 






confiantes sur la possibilité 
d'un accord, rCe qui a surtout 










aux pays ACPS, : nr 
ministre ‘des affaires étran 










Denis Hautin-Guiraut 








” Deuxième producteur ‘mon 


Une pomme | 


"loin, le premier client et Le pre- 
‘‘mier consommateur dé bananes 


par 
, habitant ét,par än,-contre 8.en 
France), i 


l‘ lois sont apbliquées, y compr 
‘les multinationales. La presse 


nnes dans le |: 


.… Det Monte-ont vu leur mon 


teurs nationaux et des sociétés 


* ‘sion, y compris'en plantations. Les 


: marché su Honduras en offrant 
- des prix plus élevés aux produc- 


PERSPE 


COSTA-RICA . : 
RE Da Lee pu 
Offensive bannière 

Déjà au deuxième rang mondial des producteurss planteurs costaricièns 


è visent le marché européen. Ils développent les surfaceaitivées et misent sur la qualité, 
DE la recherche et... l’arrivée d'entrepris étrangères 


dial derrière l’Equateur et premier 
fournisseur de La CEE (549 000 
see h PME es te 
nt mbie et l'Equa- 
de sa production aux Etats-Unis, 
mais veut pénétrer les pays curo- 
us qui lui restent cucore 
{1}, en particulier la France 

.«t l'Espagne. [L à entamé depuis. 
quelques années un vaste pro- 
grarume de développement qui 

it passer {a surface cultivée de . 
32 006 hcëtares à 45 000, voire 
davantage, d'ici À 1995 (la produc- 

tion annuclle gimperait de 1,5 à : 
1,8 million de tonnes), Tous les 
autres pays de la région ont suivi le 
movement, ce qui laisse craindre 
.unc surproduction et la chute des 
prix, comme c’est déjà le cas avec 
le café, Aussi le a 
cien, avec ses collègues (ondu- 
ras et du Panama, a-t-il demandé à 
rencontrer François Mitterrand 

pour lui faire part de ses 


. :pations (/e Monde du 11 mai). 


COURSE © «La demande mon- 
‘dlale-étant en pleine expansion 


depuis le début des années 80, j'ai _ 


_ Hambourg, l'Allemagne étant, de 


en Europe (14 kil 


pas 4 J 
hique ou en Guadeloupe, mais les 


‘ européenne'a trente ans de retard : 





réché par des produc- 
colombiennes ou britanniques. 


| &'#emparer de près de 20 % de ce 
secteur et sont en pleine expan- 


Allemands sorit également sûr les 
rangs: ainsi que le britannique 
Fyfles qui'a déjà pris une part du 


teurs iidépendants pour casser le 
monopole de Chiquits. Mais le 


bruit court que celle-ci rachèterait 
Banacol pour accroître sa produc- 


‘tion et éliminer un concurrent. 


clics aussi, sur l'ou- 
verturc des marchés de la CEE, les 
sociétés eu 
à se désengager des Caraïbes pour 
investir en Amérique centrale, où 
les coûts de production sont très 
acttement inférieurs (environ 0,30 
dofar ie kilo contre 0,70, soit 1,60 
franc contre près de 3,80). Ainsi le 
producteur britannique Gecst Fora 
sa première cette annéc au 
Costa-Rica, où il. a acheté plu 
sieurs milliers d'hectares. ; 
‘Les investisseurs étrangers 
sont particulièrement attirés par Le 
Costa-Rica, où le niveau technolo- 


- gique est plus élevé, les infrastruc- 


tures plus développées et la main- 
d'œuvre plus qualifiée (les rende- 
ments atteignent 2 700 caisses de 
18 kilogrammes par hectare par 
an, trois fois plus qu'aux Antilles 
et deux fois qu'en Equateur). 
«Et puis, nous avons réussi à éli- 
miner les syndicats à la suite des 

grèves du début des années 


Cllohé da la Slbiiothique Nationale. 


qui vous parsitront d'autant plus courtes queed Airines et l'essemble de ses équipages feront tont pour qu'elles 


CTIES 


de milliers d'hec par la United 
Brands sur la cacifique, sou- 
ligne Le préside: la Chambre 
des planteuræ. bananes, 
Edmundo TaylWafheureuse- 
ment, les ancierigeants com- 





munistes se SON ertis en écolo- 
gistes pour poure leur agita- 
tion contre Ll'itrie de la 
banane.» 

Edmundo Tayloisurge contre 
l’action des moncnts écolo- 
gistes — «nous dbuons. pour 
moins de 1 % aboisements, 
dit-il, -mais il raaît que les 
producteurs doivésormais en 
tenir compte et stir dans la 


C'est Nnsieur C. Colomb 
qui auraït apprécié »s vols quotidiens sans escale. 


moins polluantes (en réduisant le 
nombre d'applications de pesti- 
cides et en recyclant les déchets, en 
particulier les sacs de plastique 
imprégnés d'insecticide qui entou- 
rent les régimes de bananes pen- 
dant la croissance). 


LABORATOIRES e Dans secs 
laboratoires installés à Guapiles, 
en plein cœur des plantations 
d'«ur vert», la Compagnic bana- 
nière nationale (Corbana), société 
mixte créée en 1971 par l'Etat 
pour venir en aide aux produc- 
teurs costariciens, poursuit ses 
recherches sur es fertilisants orga- 
niques ct reproduit des plants in 
vitro pour développer des cultures 
sans nématodes, parasites combat- 
tus avec de grosses quantités de 
pesticides. « Depuis cinq ans, la 
Banacof n'utilise plus de némato- 
cide dans ses plantations au Costa- 
Rica grâce aux plants in vitro 
importés L soufgne Anto- 
nio Lopez, l'agronome responsable 
du laboratoire de Corbana. Si le 
consommateur éleit moins exi- 
geant et acceptait une 


! Queiques heures suffisent aujourd'hinited Airlines pour rallier Washingion, Chicago et tout aussi 


quotidiennement à partir duin Los Angeles et San Francisco, Quelques heures 


vous soient agréables. AJorsyins que vous ne vouliez revivre la traversée ponctuée 


de moutr et moult escales de Christophomb, composez sur votre minitel le 1614 UNITED, contactez 
* United Airines jan 4897 82 À Paris ex eu maméro vert 05 01 9 38 pour le province), 

ar hien encore votre agence de voyagus découvrirez ainsi par la même occasion notre programe 
de fidéisetion Menge Ms, réel vos kite parcourus vous permeftront de repartir 


gratuitement vers n'imposelle destination United Airlines dans le monde. 


 Æ UND AIRLINES 





rement tachèe, nous pourrions 
aussi réduire considérablement les 


‘pulvérisalions de Jongicides, qui 


restent indispensables pour lutter 
contre notre principal ennemi, la 
sigatoka noire. » 

Pour lutter contre ce champignon, 
responsable d'importants dégâts 
dans la région, les Costariciens 
peuvent désormais compter Sur 
l'aide... de {a France. Dans un élan 
de générosité plutôt inattendu à 
l'égard du principal concurrent de 
la banane antiltaise, fnatitut fran- 
çais de recherches sur les fruits et 
les agrumes (IRFA) a en effet 
entrepris de faire profiter les pays 
latino-américains des nouvelles 
techniques mises au point dans scs 
Jaboratoires ct convoitées depuis 
longtemps par les multinationales 
américaines. 


Bertrand de la Grange 


(1) L'Allemagne est Le seul pays de 
la CEE qui a‘impose pas une taxe de 
20 % sur les bananes fatino-améri- 
caïnes, 
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Le retour 
de David 


Atteinte par les nationalisations de 1981, 
la branche française, après une remontée 
formidable, rejoint la branche anglaise 





AMAIS un Français 

a'avait êté choisi pour 

jouer un rôle chez les 
Rothschild de Londres, et vice 
versa. fa nomination comme 
vice-président de N. M. Rothschild 
and Sons est un signe des temps 
pour la nouvelle Europe, qui se 
manifeste dans l'inconscient des 
uns et des autres. » Ce commen- 
taire de David Rothschild, asso- 
cié gérant statutaire de 
Rothschild et C" Banque, à Paris, 
illustre bien la communauté 
d'intérêts qui se réinstalle entre 
les deux branches de Ja famille. 
Une communauté qui ignore de 
nouveau les frontières, comme en 
1808, lorsque de Londres Nathan 
de Rothschild expédiait — avec 
laccord tacite du ministre des 
finances de l'empereur Napoléon, 
Mollien - de l'or à son frère 
James, à Paris, pour être trans- 
formé en traites sur l'Espagne, et 
remises à Wellington pour payer 
sa campagne à partir du Portu- 


Signe de réunification, cette 
nomination est aussi, avant tout, 
la reconnaissance d'un remarqua- 
ble retour sur la scène financière 
de la branche française. Une 
famille que la nationalisation de 
la Banque Rothschild, à l'au- 
tomne 1981, avait mise sur la 
touche. À cette occasion, le prési- 
dent de la banque, le baron Guy, 
avait fait paraître dans le Monde 
du °30 octobre 1981 un article 
vengeur intitulé « Adicu 
Rothschild » et se terminant par 


dérivés (options, produits indi- 
ciels synthétiques, MATIF) au 
travers de sicav ou de comptes 


Second axe de redémarrage : 
la viticulture, avec le prestigieux 
château bordelais Lafite-Ro- 
thschild, fortement renforcée par 
la création en 1982, sous l'égide 
d'Eric, d'une société d’exploita- 
tion (DBR), filiale de Paris-Or- 
léans, qui a de grandes ambitions 
en France comme à l'étranger. 


DEUX HOLDINGS ° Un troi- 
sième axe est celui de l’investis- 
sement, du désinvestissement et 
de la finance, au sein de deux 
holdings, elles aussi coiffées par 
Paris-Orléans et cotées à la 
Bourse de Paris, à savoir SHM et 
Francarep. SHM, ex-Société 
Seint-Honoré-Matignon, fondée 
en 1986 en commun avec la 
Compagnie financière d'Edmond 
de Rothschild (le cousin, de l’au- 


tre branche) pour investir dans 


les sociétés privatisables par le 
gouvemement de Jacques Chirac; 
s'est orientée en 1988, après 
séparation d'avec la Compagnie 
financière d'Edmond, vers le 
capital développement. A ce 
moment, SHM prend le contrôle 
d'une vicille activité familiale, 
Francarcp, l'une des sociétés de 
recherche et d'exploration pétro- 
lières (REP) constituées à la fin 
des annècs 50 pour participer à 
l'aventure pétrolière saharienne. 
Aujourd'hui, la SH et 
Francarcp détiennent des partici- 


sx 


ee constat mélancolique ; « Les pations dans les secteurs du luxe, 
des services et de l'industrie 
légère (Hermès. Orcofi), les 








€ 66 à extincteurs Sieli, les machines à MAN RE UE ns | ss ie 
e la maïson graver Gravograph. le courtage sysièmé des assdcités gérants. c'est “menées de concert: (Linauit, ur général} er je 
‘assurances, la porcelaine dé  sactions ci bien-commode pour. attirer des Chargeurs, Fondiaria en Italie), d'ubañdonnerai pus Paris. D 









des Rothschild, Wedgwood, lu distribution en Com s donc fait? ‘collaborateurs de-haut-vol ct les : plus: une filiale commune. 
ilne restera ue Fe presse en France Pour avi recette est toute intéresser au résultat, atout capi-. Rothschild Europe, ét des partici-. qu À 

bi ibes.?? jpouRe ansion), Paris-Or- simple :efuire, pierre par tal pour motiver fs gens. « Une pations croisées dans les fokdings . dune d'une transition:de quelques 
que quelques bri ns, à ho ing de tête, que pré- pierre, hor[par homme, une ‘structure horizontale est préféra- de tête, Concordia à Loudees et années en aëtendant qu'un 
re Eric, contrôle, avec ses équipe poant. des relations,  #le à une structure verticale»,  Paris-Orléans à Paris. L'idée de Rothschild AE prenne la 
Rothschild français ont commis lu Kliales, des activités dépassant du dynam de l'imagination assuré David Rothschild, associé départ a été.qu'Evelyn, à: soixante Ë ; 
Jette de croire qu'ils pouvaient 1,5 milliard de Franes, à partir de et de la teque. Des rclations? - gérant statutaire, qui a pu ainsi ans, a dus cnfanis Frop jones ô 
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évoluer et se développer avec leur la soixantaine de millions de «ous avolcès à beaucoup de recruter Eu la gestion de-patci- . (quatorze ct quinze ans), qu'Am- _ nt --sceptiques a 
temps et dans leur pays : mal leur Francs disponibles en 1981. gens qui njont confiance», et moine de ee . schel, le frère du cousin “Rae ‘père de famille et époux . me 
ï en a pee Les procureurs socia- Jusque-là, il s'agit de gestion on pourraîuter qui-n'ont pas - ancien présiont de la Banque de:.. : Uacob),. ct-son- sucécssQur ee ‘comblé, est doté d’un charme peu 
Ê listes les ont exclus de la cité éco- patrimoniale et de capital-déve- ur d'eufce qu'ils ne leur gestion privée, Jean-Claude gré, a Encore, à ‘trente-sept ans, le “'touirant.: Très convivial, avec un 


nomique. De la Maison des  \oppement dont bien des exem- t pas d're ou ne menacent : Meyer, déjà ‘cité, qui a passé (emps de mürir .ct: qu’eufin sens remarquable de Péquipe, il 
Rothschild, il ne restera que quel-_ ples sont fournis sur la place de pas leurs êts. Les concur- ‘treizé ans chez Lazard Frères, et : David, à cinquante ans, . pout par- n'a-rien d'un corsaire, et-à Lon- 
ques bribes, peut-être rien. Juif Paris avec des bonheurs divers.  rents et a ide Rothschild ét Jean-Charles Naouri. : . faitement assurer le relais. dres.on lé voit très bien prendre 
sous Pétain, paria sous Mitter- Mais c'est surtout dans les opéra-. Ci Banqus DE . Le cas de ce dernier est par-. Maïs David se montre pru- : place, avec aisance, dans la cor- : 
pour moi cela suffit. Rebâtir tions de fnsions et d’acquisitions que ce soiommes de ticulier : pape de la déréglèmen- dent : gare au phénomène de . poration fermée des gentlemen de ” 

: sur les ckcombres deux fois dans internationales que PO-gestion, Frères, ghassent sur Les. tation financière comme direc- rejet : «Je n'ai pas [a RRRROr la City, où les Rothschild sont 

“ une vie, c'est trop. Retraïté par devenue banque d’affaires en juil- mêmes te! ou Vincent Bol. teur de cabinet de M. Bérégovoy  d’êtré le successeur 'Evelyn à Lt DRE pre de deux siè- 
force, je me veux gréviste. » ‘let 1984 sous le nom de PO-ban-  loré, qui sé leurs services :  äu ministère des finances, et l'un l'identique. Je serai un non exe- : ; 
« Ils sont lavec cout le monde, des hommès les plus doués-de sa, dre deents EME CE a NU :. 
et c'est rains les affaires.» . . générätion, il a, de son côté, créé. PANNE ERnRS TE, (François Renard k 















. que et retrouvant en 1986. son 
COQUILLE VIDE e II restait tout nom de Rothschild, s’est illustrée. 





















; de même à ces Rothschild fran- Le «coup» le plus spectaca- un fonds d'investissement, Euris, Serre a 
çais, outre une fortune person-  laire a été l'achat du groupe cho- RÉFLEXE dynamisme”? Il-en : qu'il contrôle et qui gère: phis de, Leg ps | ë j 
# nelle, de splendides objets d'art, colatier suisse Jacobs-Suchard faut beau{ dans un date ‘3 milliards de francs d'investisse-" ; 
et des immeubles fort bien pla- par le géant américain Philip où chacune son temps à ments, le double: de. ceux de 
cés, environ 150 millions d'in- Morris pour 4,2 milliards de dol- poser à tda place des o Paris-Orléans. Le vin, “histoi re 
demnisation pour les trois lars (23 milliards de francs) en tions et montages. « Nous - Malgré les bruits les plus . 





branches de In famille, sinsi 1990. On peut citer également la sommes Ftuellement sur.le divers, David de Rothschild 

qu'une modeste holding : Paris. cession par le groupe Pinault des sentier d| guerre», affirme assure formellement que leur coi- 

Orléans, 60 millions de f de  Papeteries de La Chapelle-Dar- David, ele croit volontiers.  läboration reste entière, D’autres 

UY capitalisation boursière et blay au Norvégien Kymmene, De lim: ion ? C’est encore ‘associés. pourront faire leur’ 

142 millions de francs d’actifen celle des acti plâtre et gypse bien plus pour séduire entrée, à commencer par Edouard 

1981, une coquille un peu vide de Poliet à British Plastic Bear des clienfjà très sollicités. de Rothschild, demi-frère de 
après la nationalisation des che- en y ajoutant, tout récemment, le Ainsi Jeagude Meyer, associé David et âgé de trente-cinq ans. : 

mins de fer de 1937. rachat de Cinzano par le groupe ‘ Intelligent (il a mené les. opéra- 
C'est précisément à partir de britannique Grand Metropolitan tions é-Chargeurs et Bolioré- - 

cette coquille que David, fils de et la prise de contrôle de la Pinault), il est également. pas- 
Guy, et son cousin Eric, respecti- chaîne de restaurants helvétique sionné, peut-être trop, ce qui lui . 






Lou 6 Rata fanças | Warhol'et bien d'autres. Aidé de 
goût du vin,-et cola depuis sa seconde. épouse, l Américaine 
| en C'est en 1853 que Pauline Fairfax-Potter, décédée en 
E. Nathaniel de la brariche anglaleo À - 1976, A fait du château ur vérite- 
‘est vrai, achète le château de .bla musée. : 
Mouton rs le Bordelais, et Le orme d'aflares avisé, Phi- 
. c'est en 1 L Gi 00 Dee fippe: de- Rothschild, après avoir 
bien parisien, Pfippe, reprend en acquis deux. autres châteaux, 
“Ciorc-Mion et Mouton-Baron 


et Phi- 
piteux état. Cette personnalité -lippa, devenu château d'Ar- 
‘ maëhacg, crée Ja 





























“ vement quarante et trente-huit Môvenpick par le groupe alle- ‘ vaut quelques critiques dans les du ‘cormmun, Constructeur premibre maison 
£ ans, vont «recommencer». Mais  mand du baron von Finck milieux financiers. son père du théâtre. Pigalle, bordelaise de bordeaux d' 

È pes sur le même modèle que l'an- . d “:-  : |' metteuren scène et producteur tion contrôlés, la Baronnie, qui 
À cienne Banque Rothschild avec « GROSSES CHOSES » ° En TRÈS LOURD + Face. à .| defns, des et vend dans-le monde entier plus 


Rothschild de Paris ressuscité de 


son splendide immeuble de la rue France, Rothschild et Ce Banque 
ses cendres, Rothschild de Lon-. 


Laffitte à Paris, ses dépôts, ses a joué un rôle dans la vente de 
douze guichets et ses mille deux Pathé-Cinéma aux Chargeurs et drés;-celui d'Evelyn, fort de son 
cents employés. La rentabilité de celle d'une partie de la participa- ancienneté biséculaire, pèse très 
cette banque était très aléatoire tion de Bolloré dans le grou gérant qretenait depuis dix . lourd, sept à huit fois pus, avec . 
avec des participations minières  Rivaud, sans oublier naturelle- ans des dons avec Jacobs-Su- ses deux mille personnes. Spécia: 
k et immobilières grevées d’un fort ment Le rôle de conseil du gou-  chard, a | réflexe, très vite, de  lisé depuis [ongtemps dans. les 
»: passif, qu'il fallut éponger. vernement dans la privatisation proposes modalités d'une ces- fusions-acquisitions et le conseil 
Hs démarrent «petit», dans de Paribas et Matra en 1987 et sion à lip Morris. De la. aux entreprises, l'établissement . 
une activité traditionnelle que les 1988. A l'heure actuelle, deux ou  techniquDes collaborateurs londonien est spécialiste des opé- 
Rothschiid connaissent bien : la trois «grosses choses» sont en comme Les Getten, au ser- - rations de privatisation, obtenant 
gestion de patrimoines. Le leur maturation après le coup d'arrêt vice defamille Rothschild des mandats en Grande-Bretagne |. 
d’abord et celui de leurs amis et provoqué par la crise du Golfe, depuis ple quarantecinq ans, et en Italie, rivalisant avec de. | ..pr 
connaissances, 300 millions de auquel Rothschild et C* Banque, en ont Fni abondamment, redoutables concurrents comme - |. .chêtes 
francs initialement, dans le cadre plus jeune et moins Jourd que ses riches d'expérience irremple- “Warburg, Schroeder, Goldmann : 1°: soin : 
d'une simple maison de titres, concurrents, à plutôt bien résisté  çable, Sachs et Morgan Stanley. Surtout, .. 4 
PO-gestion, filiale de Paris-Or- L'établissement figure désormais Plufondément, une deë, NM. Rothschild dispose d'un 
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: F6d8 un vieatur passions AU. : 

terme dé ‘cinquante -années de - PASSION + Autre. chistoire 

. Sombats, i réussit.on 1973 à d'amour», celle:de James, l'un 

* faire classer Mouton-Rothschäd :des cinq «Méssieurs de Franc- 
. commé -premier. grand cru du .forte.et Fencêtre de la branche 
Médoc, à égalité avec les. trois . française, qui, ‘en 1868, juste 

£ ‘ gene mort, . fes premier Lafte 


. grend. cru du: Médoc tué à à 
.* 800 mètres à 































































léans, créée dès décembre 1981. dans les premiers rangs de la ban- raisons quccès de l'établisse- réseau mondial implanté en Asie : - et cousin de David qui, com- 
Aujourd’hui, ces 300 millions de que d’affaires à Paris, jouant en ment a{la légèreté de ses . (Tokyo, Singapour, Hongkong), : | & -pétérice : et DRE mare 
francs sont devenus 10 milliards, «première division» après structurdent trente personnes en Australie, en Amérique latine . depuis 1974 Er gestion dé Lafite 


essentiellement en valeurs mobi- Lazard Frères, bien entendu, avec à |e 170 millions de et au Mexique). . &t.dé tour le domaine viticole, au 





lières (actions et obligations), mais honorablement placé par ds pr et surtout sa forme  . D'où l'intérêt d'une collabo.- ‘travers -de- la société. Domaine 
4 monétaires (titres de créances rapport à Paribas et Clinvest, la j [société en comman- ration entre les deux maisons, . "_Barôns de Rothschkd DER. 
e. : négociables) et en instruments filiale du Cré*’* lyonnais, avec i ja + 
















































L'ÉCONOMIE 


PERSPECTIVES 


. L'EURÔPE DES ROTHSCHILD 


a Le royaume 


de Sir Evelyn 


La nomination du « cousin français » David pour succéder à Sir Evelyn, 


président de la N.M. Rothschild and Sons, est le prélude 
à un rapprochement des deux branches au sein d'un groupe européen 


LONORES 
correspondance 


À! quelque chose m'ar- 
« rive, il y a David. Si 
fe Da Anse Le pla Jeu 
- arrive, il y'a Res ; 
Le travail en famille a toujours été. 
. notre image de marque.» Dans 
l'atmosphère enivrée de respecta- 
… bilité de sa salle de conférence per. 
. Sonnelle, Sir Evelyn de Rothschild, 
Side Peut-être parce que le pré 
. timide. parce que le 
sident de N.M. Rothschild & Sons 


(NMR) assure la réputation de . 


puissance et de gloire de Fune des 
* dernières grandes banques femi- 
liales de la City encore totalement 
privées. FRAIS 
. Les gratte-ciel de la première 
Dr pot re le sige Dal de 
sen si e 
New-Court, mais dès Pentrée, la 


différence avec les autres étabtisse- . 


* ments du «Square Mile» saute: 

ee tt, dus 
«In 

trie, Concorde», des murs en mar- 


bre couverts de portraits de. 


famille, des huissiers hautains et 
insondables. ‘ 


PATRIARCHE © «/} existe deux 
maisons, l'une à Paris er l'autre à 
* Londres. Autant marcher ensem- 
- ble, Comme notre nom l'indique 
bien, nous sommes foncièrement 
. européens: Cette association pré." 
. sermte-des avantages que d'autres 
- n'ont pas: Profitons-en ». ‘pour- 
süit-il, parlant cette langué parti- 


culiène ertrnfanglais.et:le fran 


çais, qu’utilisent volontiers les 
Rothschild, Avec de. temps ‘en, 
temps ce clin d'œil sympathique- 
ment retors à un collaborateur qui 
répond, précis 4 | 
« Oui Monsieur, c'est toit à Jait 
cela.» ee 

« Evelyn est un banquier très 
conventionnel, pas un génie, mais 
beaucoup de bom sens, surtout 
quand il s'agit de s'entourer de 
,gens de qualité», déclare, mi-ad- 
miratif, mi-critique, un confrère. - 
A l'image du Tout-Londres, ce 
. dernier’ a été surpris pàr. la nou- 
velle de la désignation de David 
de Rothschild, associé-érant de 
Rothschild & Cie Banque à Paris 
comme « deputy-chairman » de 
* :NMR et d'Amschel, trente-six ans, 
‘patron de Rothschild _Assets 
Management (gestion de porte- 
feuille) comme numéro trois. Dés- 
avoué, le dauphin pressenti, le 
directeur-général, Fred Vinton, un 
banquier de nationalité améri- 


































Bordelais {on est revenu à sept 
ou. huit ans en _. Reg 
récammençons ë reg! , 
Méciare Er de Rothschild, Fe 


. ‘méions de francs un 
: < , planté Sur une 
130 hectares, ME do de 





is comme un robot : . 


chateau É 
: le Malmaison. Nourrissant une . 


grand . compris à la compagnie aérienne 
- Swissair. 


ais au siècle demie, et encore 


DER, ä: - Mouton et Lafite, 


caine,.a préféré claquer la porte et 
. gérer la fortune de la famille 
argentine Bemberg. Avec le recul, 
lé.tranquille « patriarche» de St- 
Swinten Lane n'a aucun regret. 
Calé dans son fauteuil, il expli- 
que : « La continuité au sommet el 
da stabilité de l'acrionnariar per- 
. mettent de travailler à plus long 
terme et facilitent la prise de déci- 
sion. » Evelyn avait hérité d’une 
maison vénérable, mais exsanguc 
et a'su le faire revivre. Sous sa 
houlette, NMR est devenu un 
poids lourd de la finance, rival des 
plus grands noms américains, 
jepooais ou européens. : é 
Le direction du fixing du 
cours de l'or deux fois par jour, les 
:principales privatisations de l'ère 
Thatcher, la gestion des plus pres- 
tigieuses fortumes, le conseil du 


magaat anglais lord Hanson pour 


les acquisitions et les fusions, l'as-.. 


sistance aux pays du tiers-monde 
pour rééchélonner leur dette natio- 
male... Derrière toutes ces opéra- 
tions, on retrouve la banque d’af 
faires, forte de ses deux mille 
employés et de la maison de cour- 
tage Smith Néw Court (35 % du 
Le refus du gigantisme, l’ac- 
cent mis sur la rentabilité au lieu 
de Ia croissance à tout-va et la soli- 
dité financière sont les fers de’ 
lance du côté londonien. Les liens 
étroits avec le pouvoir tissés par 
un chef proche des conservateurs, 


mais.centriste, pour autant qu'on 


puisse lui coller-une étiquette, ne 
font que perpétuer la mythologie 
financier des campagnes antinapo- 
“Comment « M.-David» va-t-il 
s'intégrer dans une firme anglaise 
“éorome on n'en fait plus, curieux 
mélange de modestie et d'arro- 
gance? L'hommé est peu connu à 
Londres, mais ane réputation de 


convivialité et de savoir-faire le . 


- GENTILHOMME e -Si, physique- 
ment, tout les oppose, le chef 
actuel de la branche britannique ct 
.son successeur français ne man- 


.quent pas d'atomes. crochus. 


‘Comme son. cousin d'outre- 
Manche, Evelyn aime jouer au 
gentilhomme, partageant son 
boraire entre cinq jours ouvrables 
à la Bourse et le werk-end dans.le 
manoir du Buckinghamsbire, où La 
vie est. dominée par le’culte des 
chevaux et les arts. Les Rothschild 
anglais s'intéressent également de 
près à la vie publique. Si David est 


Clarke, le u 
véritable passion pour 585 vignes 
et s'assurant e Fos Ge 
d œnolôgue Emile Peynauc, 
fe baron Edmond fait monter 
régulièrement la qualité de son 
vin, qu'il fait goûter à ses invités. 
dans sa superbe résidence de 
Clerke.et au’. vend fort Bien, y 


Levin, une histoire d'émour 
les Rothschäd? Sans doute, 


avant la dernière guerre, POSS 
un grand cru faisait partis du 
trimoine, du train de vie et de. 
l'image, comme une écurie, de 
courses. ou une galerie de 
tableaux, Aujourd'hui, avec l'as- 
cansion des prix depuis 1981, 
c'est devenu une affaire rentable 
Gffrant des dividendes conforta- 
bles et une valorisation vertigi 
néuse des domaines : un müiard 
et dérni de francs chacun pour 
ù 200 millions de 
francs pour Rleusec — acheté une 
trentaine de mifions de francs l'y 
a trois ans, — en atténdant que 
Clarke soit mieux connu. De 
8 alssi un Dès 





. Mathan Mayer, 


maire de Pont-l'Evèque (Calva- 
dos), Evelyn est très actif dans le 
secteur de la presse (The Econo- 
mist, The Daily Telegraph….) et 
préside plusieurs institurions cha- 
ritables. 

On lui trouve peu d'ennemis. 


- «Alors que lu famille Jrançaise a 


connus les traumatismes de l'Occu- 
pation. et de la privatisatiun, la 
branche anglaise peut se targuer 
d'une continuité historique. Les 
Rothschild de Londres me narais- 
sent mieux inrégrès dans la vie 
anglaise que ceux de Paris. Leur 
action en faveur d'Israël et de lu 
communauté juive est moins 
voyante. Evelyn cultive la diseré- 
tion à l'extrême, alors que ses cou- 
sins de l'Hexagone semblent 
rechercher la publicité », souligne 
Derek Wilson, auteur du livre The 


. Rotkschilds — À Story of Wealih 


and Power, publié il y a trois ans et 
qui fait autorité en la matière. 

"Le couleur muraille n'a pas 
empêché les disputes familiales. 
La litte à couteaux tirés que se 
sont livrés Sir Evelyn et son cousin 
Jacob, le quatrième lord 
Rothschild, lors de la dernière 
décennie a défrayé la chronique. 
Et il y a des choses qui ne se par- 
donnent pas. En 1980, Evelyn a 
évincé Jacob de la présidence de la 
banque, grâce à l'aide du père de 


* ce dernier, le baron Victor. Devant 


la transformation du paysage 


- autour de New-Court et l'interna- 


tionalisation des mouvements de 
capitaux, Jacob Rothschild, alors 


‘aux commandes, avait voulu 


transformer ce temple de la tradi- 
tion en un supermarché de la 
finance, offrant toute la palette 


_services. * : 


DISPUTES . - Ce croisé de l'ar- 
gent, rusé et ambitieux, réclamait 
une introduction du titre en 


- Bourse. Evelyn, actionnaire majo- 
“ritaire, avait mis son veto. « Je 


leur souhaite bonne chance... Vous 
savez, David faisait également par- 
tie du consortium anti-BAT », com- 
mente, non sans perfidie, Jacob 
Rothschild, dans son hôtel particu- 
lier de St-James Place. Cette allu- 
sion au prétendu rôle de David 
aux côtés du trio lord Rothschild- 
Jimmy Goldsmith-Kerry Packer 
lors du raid avorté.sur BAT en 
1990, fait sourire l'Honorabie Eve- 
lyn. « Décidément, Jacob en fait 
trop», semble-t-il dire. Qu'Am- 
schel, le nouveau promu, soit égar 
lement le. demi-frère de lord 
Rothschild n'a guère favorisé un 
climat de réconciliation familiale. 

«il y a à la fois un monde de 
défiance à dissiper et un style à 
inventer. David ne devra surtout 
pas donner l'impression que de pou- 
voir est passé à Paris et devra se 
considérer comme le président d'un 
conseil, arbitrant ou réconciliant 
les points de vue difiérents. L'inté- 
gration des deux maisons sera 


‘accéléré, mais jusqu'à quel 


point ?», s'interroge un analyste du 
secteur. Derrière le rapprochement 
NMR-RCB se profile une stratégie 
qui dépasse de loin le cadre bilalé- 
ral : le groupe Rothschild entend 
concurrencer désormais Lazard, à 
armes égales et sans complexe. 
Un choc de titans en perspec- 


. tive. Réputée pour $es activités de 


conseil en acquisitions et fusions, 


*_ Lazard est présenté derrière La plu- 


part des «coups» en France, en 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis. Un triple enracinement 
national qu'a toujours envié Sir 
Evelya. ° . 

« Nous avons la chance d'avoir 
un nôm reconnu dans le monde 
entier. En travaillant ensemble, 
nous sommes mieux placés dans 
les concours de beauré que ceux qui 
doivent expliquer qui ils sant... » 


- Evelyn, David, Amschel doivent 


désormais s'imposer, sans fracas, 


. sans rien demander. Commë si le 
- pouvoir fiiancier et eux ne fai- 


saient qu’un. S'il fallait un visage à 
la haute banque dans le sens 
“anË a du terme, cé trio fran- 


” ço-britannique habile, sobre et 


déterminé, pourrait lui prêter le 


- sien. L : 
Marc Roche . 
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Le baron Edmond : un monument 


«Un Rothschild qui n'est 
pas riche, pas juif, pas philan- 
thrope, pas banquier, pas tra- 
vailleur, et qui ne mène pas Cer- 
tain train de vie, ce n'est pas un 
Rorhschikd » : telle est l'opinion 
lapidaire du baron Edmond de 
Rothschikd, descendant unique, 
et indépendant, d'un des trois 
rameaux ds ta branche française 
et un véritable emonument» à 
sa façon. Riche, il l'est, dix fois, 
peut-être cent fois plus que ses 
cousins. 

Tout d’abord, l'héritage de 
l'ancêtre James, mort en 1868, 
qu'on disait élevé à 2 milliards 
de francs-or {plus de 20 mil- 
liards de francs d'aujourd'hui), 
ne s'est guère dilué dans sa 
branche où, sur trois généra- 
tions, les enfants uniques ont 
quasiment été la règle : un véri- 
table entonnoir. De plus, 
Edmond n'en est qu'à la troi- 
sième génération, une de moins 
que ses cousins David et Eric. 
Son père, le sénateur Maurice, 
lui aurait légué, en 1947, l'équi- 
valent de 1 mätiard de francs et, 
à l'heure actuelle, on le dit 
Fhomme le plus riche de France 
{capable de vivre des revenus 
de ses revenus). 

Le baron Edmond dément, 
assurant que la famille Betten- 
court (L'Oréal et Nesué) ou d'au- 
tres sont plus fortunées que lui. 
IL admet toutefois valoir 
«confortablement» plus de 
600 millions de dollars (3 mil- 
fards de francs) bien difficiles à 
Situer, puisque répartis dans le 
monde entier — Etats-Unis, 
Israël, France, île de Saint-Mar- 
tin dans les Antilles, etc. De 


partie émergée de l'iceberg. 

En France, par exemple, 
son hôtel de la rue de l'Elysée, 
son vignoble bordelais de 
Clarke, et sa société, la Comps- 
gnie financière Edmond de 
Rothschild, à Genève sa banque 
privée et en Israël ses investis- 


- _sements:" En outre, comment 


chlffrer les meubles et les 
tableaux de prix du baron? 
«Pour le bureau de travail de 
Choiseul, je n'ai pas d'acheter, 
pas plus que pour lEscarpolette 
de Fragonard». Que dire du 
Rubens qu'on peut admirer dans 
-sa somptueuse résidence de 
Prégny. à Genève, dont les 
-17 hectares surplombent le lac 
Ééman et qui, d’ailleurs, seront 
légués à la ville à la mort de son 
fils Benjamin. 


PASSION © Juif, le baron 
Edmond l'est passionnément. 
£n France, où il a toujours sou- 
tenu les organisations confes- 
sionnelles, et surtout en Israël, 
qu'il a toujours appuyé de ses 
deniers, donnant 2 millions de 
dollars au moment de la guerre 
du Kippour, un peu plus qu'à 
celui de la guerre des 6 jours. 
Son grand-père, un autre baron 
Edmond, fut un personnage de 


légende à Tel-Aviv. Surnommé 
a Hanadiv » {+ le bienfaiteur a}, il 
eut son effigie sur les billets de 
banque du nouvel Etat juif et 
dépense d'énormes sommes 
pour créer les premières colo- 
nies agricoles sionistes. Son 
fils, James, participa au déve- 
toppement de l'université 
hébraïque de Jérusalem et à la 
construction du Parlement, la 
Knesset. 


«x HOMME DE PAIX» © Le 
baron Edmond d'aujourd'hui est 
l'un des plus gros investisseurs 
étrangers dans le pays. H est 
propriétaire d'une banque de 
gestion de fortunes et d'affaires 
Usraël General Bank). classée 
comme la meilleure du pays 
parce qu'elle a la meilleure sol- 
vabilité. Surtout, elle développe 
un grand projet à Césarée, où, 
après un centre industriel de 
500 hectares, le baron veut 
créer un centre commercial de 
300 hectares sur des terrains 
achetés par son grand-père 
avant 1914 à des ressortissants 
de l'Eglise orthodoxe et de l'Em- 


pire ottoman et non à des Pales- 


tiniens {gere au boycottage : 
«Je suis un homme de paix. »} 

Philanthrope, Edmond l'a 
toujours été, comme ses cou- 
sins de Paris (David préside le 
Fonds social unifié juif depuis 
pus de dix ans}, et il gère un 

udget important pour son 
hôpital, sa fondation ophtalmo- 
logique et son institut biologi- 
ue, Banquier, il l'est, certes, 
l'abord par sa banque privée de 
Genève rachetée an 1966 au 
baron Van Zuylen, beau-frère de 
son cousin Guy, et dont l'acti- 
vité unique est la gestion de 
imoines privés et institution- 
nels avec plus de deux cents 
personnes, un bilan de 5 mil- 
liards de francs et un bénéfice 
de 90 millions de francs. 

En France, le baron est 
connu pour sa Compagnie finan- 
cibre, créée en 1953 pour faire 
le commerce des marchandises. 
Devenue banque en 1970 et 
présidée depuis 1977 par Ber- 
nard Esambart, ancien conseiller 
du président Pompidau, elle a 
échappé, elle, à la nationalisa- 
tion en 1981 parce que son pro- 
priétaire, le baron, était résident 
helvétique. 

Depuis elle s'est spéciali- 
séa, avec succès, dans les ser- 
vices financiers, notamment les 
produits de gestion de trésore- 
rie pour les entreprises, les 
SICAY et les Fonds communs 
de placement, sans oublier les 
fusions-acquisitions (prise de 
participation de Pelège dans 
l’Auxiliaire d'entreprise avant la 
fusion avec Fougerolles, rachat 
de Clause par Rhône-Poulenc et 
Lafarge, etc.). En 1984, le baron 
Edmond revendit avec une très 
bella plus-value pas moins de 
36 % de la Bank of California, 
troisième établissement de 


l'État avec 
agences. 

fl s'est également signalé 
par ses initiatives dans l'indus- 
trie et les services, avec une 
grande réussite, celle du Club 
Méditerranée qu'il aida à démar- 
rer et dont il détint à un moment 
plus de 30 %, avant de passer 
le relais au marché. Quelques 
échecs aussi, celui de son 
investissement dans las maga- 
sins belges Inno, et surtout, en 
1985, celui de la Compagnie 
générale du jouet et de sa filiale 
américaine Heller, qui fut mise 
en liquidation avec un passif de 
1 milliard de francs. Royal, le 
baron Edmond paya rubis sur 
l'ongle, ce qui provoqua l'admi- 
ration de la place de Paris, veil- 
dant, en outre, à ce que les mille 
employés soient presque tous 
reclassés. Pour la petite his- 
toire, il a racheté le Server-Club 
{vente de vins fins par corres- 
pondance), les magasins Mon- 
ceau-Fleurs à Paris et une fabri- 
qua de fromage de Brie en 
Seine-et-Marne. 


cinquante-six 


ROYAL e Pour le train de vie, il 
a défrayé la chronique des 
réceptions parisiennes avec son 
épouse Nadine (auteur de La 
baronne rentre à 5 heures) ; en 
Méditerranée, enfin, les milieux 
nautiques se rappellent sa série 
de victoires avec ses yachts 
Gitana. 

Interrogé sur la nomination 
de son cousin David, à Londres, 
il sé montre «un peu sceptique. 
Je doute que ce soit du goût 
des autres Rothschild anglais 2. 
Allant plus loin, il estime que 
«l'homme le plus doué pour la 
finance est le cousin Jacob. ll a 
su choisir les hommes les plus 
capables et moins conserva- 
teurs qu'Evelyn et moi. Il est 
déjà très riche. Au train où vont 
tes choses, s'il réussit, il sera 
encore plus riche que mois. 

Quant à une collaboration 
éventuelle avec les autres COu- 
sins de Paris, timidement relan- 
cée en 1973 après vingt années 
de froid, elle paraît fort compro- 
mise. «J'ai pris toutes disposi- 
tions légales pour conserver 
l'indépendance de mon groupe 
en France, en Suisse et ailleurs 
pendant deux générations, sans 
dette aucune.» Le baron évo- 
que, à mots couverts, Un accord 
entre David er Evelyn pour 
contrôler à eux deux la mysté- 
rieuse filiale Rothschild-AG de 
Zurich, où il maintenait l'équili- 
bre avec ses 10 %, face aux 
45 % des Rothschild de Lon- 
dres et les 45 % da ceux de 
Paris. À tout prendre, on a l'im- 
pression qu'il estime que l'ac- 
cord David-Evelyn est dirigé 
contre lui et que, dans toute 
certe affaire, il se sent aussi 
légitime Rothschild que les 
autres. Diable ! 


F.R. 


Lord Jacob : le franc tireur 


LONDRES 
correspondance 


Sa tenacité et sa volonté 
de ge ont toujours permis 
à cet héritier de rattraper les 
erreurs et les dérapages d'une 
carrière insolite. L'histoire de 
Lord Rothschild, cinquante- 
cinq ans, cousin de sir Evelyn, 
mécène et croisé de la libre- 
entreprise, St Un peu celle de 
l'aventure introuvable. 

« Toute mon éducation a 
été guidée par la devise fami- 
liale — concorde, travail, inté- 
grité. On m'a critiqué par la 
suite pour né pas avoir res- 
pecté le premier principe, mais 
je plaide non coupable » : pris 
entre une tradition qu'il vénère 
et le désir d'être lui-même, 


| Jacob, porte-drapeau de la 


branche insulaire de la famille 
Rothschäd, n’a cessé d'osciller 
entre l'une et l'autre. 

Sa fortune personnelle, 
estimée à 154 millions de 
livres, à en croire le récent 
classement du Sunday Times, 
lui permet de figurer parmi les 
cent sujets de Sa Majesté les 
plus riches, et d'accrocher sur 


- fes murs d'un bureau décoré 


“de marbres antiques, ici un 


:_ portrait de Fraud, là des clairs- 


obseurs de Goltzius, là encore 
des fusains de Matisse. Prési- 
dent du National Heritage 
Memorial Fund et de la Natio- 
nal Gallery, ce baron de l'art, 
aux plaisirs jamais assouvis, 
sait débusquer ta pièce rare. 
Tel est le portrait officiel de ce 
collectionneur raffiné à 
l'extrême, moulé à Eton et à 
Oxford, dont apparemmant 
rien, ni personne ne vient trou- 
bler la vie dorée. 


HIS LORDSHIP e Tableau à la 
fois vrai et faux. « His Lards- 
hip» est aussi un fibustier des 
affaires, parfaitement étranger 
aux règles qu'impose le rituel 
de la City aux héritiers des 
grandes familles de l'argent, 
Quand sir Evelyn se veut un 
modèle d'éthique juive, un 
parangon de rigueur morale, 
Jacob, «l'autre cousins, use de 
tous les moyens an cours dans 
{a jungle de Wail Street, les 
coups de Bourse, les luttes par 
procuration, les offres publi- 
ques d'achat hostiles. Après 
son limogeage de 
N.M. Rothschüd. il a continué à 
faire fortune, grâce à son 
audace. En 1989, allié à sit 
James Goldsmith, un cousin 
per alliance, 6t au magnät aus- 


tralien Kerry Packer, ce franc-ti- 
reur avait jeté son dévolu sur le 
géant BAT. Aujourd'hui, après 
avoir créé une compagnie d'as- 
surance-vie, J. Rothschitd-As- 
surance, il récidive, en s'alliant 
avec le fameux arbitragiste 
new-yorkais James Wolfen- 
sohn pour lancer une COMmP4- 
gnie-conseil réservée aux 
&hapny few. 

L'ancien président de la 
Réserve fédérale américaine, 
Paul Volcker, préside cette 
«boutique » financière, sélecte 
et discrète. eSans vouloir 
paraître arrogant, nous avons 
constitué un petit groupe de 
gens intelligents et d'expé- 
riences … Le businessman 
hors-pair n'aime guèra ls répu- 
tation de raider qui colle à ses 
basques depuis l'affaire BAT. 
«Cela m'irrite un brin. Mon 
style a toujours été prudent, 
traditionnel, conservateur. Je 
n'ai pas de dettes. », répète- 
t-il dans un anglais plus sus- 
suré que parlé. Le calme de son 
associé, présent à ses côtés, 
craque un brin : «Jacob, je te 
trouve sur la défensive s, lâche 
Wolfensohn. Fragile comme de 
la porcelaine. 











«Jacques Delors en spears nous 

avons exposé comment sident de 
ta Commission entend ee et orbi, 
Par un geste spectaculaire, sa ferme intention 
de s'appliquer à lui-même le principe de .subsi- 
diarité. La Commission renoncera la moment 
venu à s'occuper de certains dossiers. Les 
Etats nationaux sont mieux à même de les trai- 
ter séparément, dira-t-elle. La démarche 
apparaît comme une tentative assez dérisoire 
de désamorcer une bombe qu'on a soi-même 

sous ses pieds. u 

Comment justifier la nouvelle transcen- 
dance européenne : la dépassement des com- 
Munautés éxistantes par un traité sur l'Union ? 
Faute de donner un contenu concret à l'ambi- 
+ on initiale de créer une «union politique», les 
négociateurs de Maastricht n'ont rien trouvé de 
mieux que la méthode de l'empilement. 
ls ont multiplié les domaines où les institu- 
ons communautaires ont droit de regard. Mais 
cette vocation quasi universelle n’a pas d'ob- 
jectifs précis à atteindre ni de missions définies 
à accomplir. Surtout, elle est suspecte aux yeux 
d'une opinion publique sensibilisée par les 
*empiètements », réels ou supposés, de la 
«technocratie » bruxelloise. Voilà pourquoi la 
Commission veut sa donner les gants d'en fixer 
elle-même certaines limites. On verra qu'elle 
veut aussi prendre de court la Cour de justice. 

Selon le traité de Rome (1957), la Commu- 
nauté était exclusivement compétente sur les 
matières intéressant le fonctionnement du Mar- 
ché commun. Cela 
permettait déjà de 
grandes extensions. 
Les négociateurs de 
Maastricht ont voulu 
sur le papier donner 
une coloration com- 
munautaire à pratique- 
ment tous les sujets 
qui pourraisnt, théori- 
quement, faire l'objet 
d'une «coopérations 
entre las Douze : 
recherche, politique 
sociale, formation, 
défense des consom- 
mateurs, santé etc. 
Pour la «politique 
étrangère et de sécu- 
rité commune », on a 
évité d'employer le 
mot de «coopération» 
pour laisser entendre 
qu'il pourrait y avoir 
plus : l’amorce préci- 
sément de l'introuva- 
ble union politique. En 
attendant, on ne sait 
rien d'elle, sauf qu'on 
en «instituera » une. 

Il était dans la 
nature de l’exercice que ce trop-plein repose 
sur un vide. Aucun critère de valeur juridique 
certaine n'aura été défini à Maastricht pour le 
bornage des champs d'intervention entre les 
différentes autorités an présence. Le principe 
de subsidiarité est chargé d'en tenir lieu. Pour 
brouiller les choses, l'accord de Maastricht se 
réfère directement au principe en deux occa- 
sions, mais en lui donnant chaque fois un sens 
et une portée sensiblement différents. Dans un 
cas, à pourrait bien s'agir d'une opération idéo- 
logique montés par les fédéralistes sous pré- 
texte de donner satisfaction aux Etats natio- 
naux soucieux de conserver leurs prés carrés 


D ANS ia précédente chronique intitulée 


tifs. 

Sur l’insistance des Britanniques {bien 
commode pour la délégation française), la réfé- 
ne à la pates rie de Len suro- 

enne a été supprimée. Le principe de subsi- 
diarité permet de réintroduire par la fenêtre ce 
qui avait été mis à la porte. Revenons à l'article 
3 8 du traité, cité dans la chronique précé- 
dente : « Dans les domaines qui ne relèvent pas 
de sa compétence exclusive, la Communauté 
n'intervient, conformément au principe de sub- 
sidiarité, que si et dans la mesure où les objec- 
tifs de l'action envisagée ne peuvent pas être 
réalisés de manière suffisante per les Etats 
membres... » Ca texte feint de considérer le 
principe invoqué comme relevant de cette par- 
tie du droit constitutionnel dont l'objet est de 
distribuer les fonctions entre les différents 
niveaux d'autorité publique. Il arrive que des 
spécialistes de philosophie politique adoptent 
ce point de vue. Est-ce bien justifié ? 

La référence, c'ast {a Constitution alle- 
mande ou, plus exactement, c'est alle que Jac- 
ques Delors a consuité pour y trouver la clef 
d'une répartition plus équilibrée des pouvoirs 
«à partir du moment, comme on aime à dire à 
Bruxelles, où ce sera au niveau des Douze que 
se régleront les affaires importantes ». D'où 
l'idée de transposer à l'écheke communautaire 
le modèle germanique. Celui-ci laisse effective- 
ment una très large autonomie aux Lander, 
héritiers des anciens royaumes, duchés, villes 
kbres. Au premier coup d'œil éclate la témé- 
rité de la transposition. C'est vrai que les Lan- 
der jouissant de nombreuses ai ions quasi 
étatiques, lis ont beaucoup de pouvoirs, mais 
pas la souveraineté. Raisonner comme si la 


CHRONIQUE e par Paul Fabra , 
A quoi joue Bruxelles 





L'ECONOME 


OPINIONS. 






France ou... l'Allemagne occupaient par rapport 
aux institutions de Bruxelles la place qu'occupe 
la Hesse par rapport à Bonn n'a aucun sens. 
Mais il y a plus. : 

On chercherait en vain dans la «Loi fonda- 
mentale » (Constitution) allemande la moindre 
allusion au principe de subsidiarité. Au 
contraire, les compétences y sont attribuées 
nommément et limitativement à chaque éche- 
fon de pouvoir : municipalités et communes, 
Land, Etat fédéral. || an est de même en Suisse 
et aux Etats-Unis, le premier pays à avoir 
adopté une constitution fédérale moderne. 
Outre-Rhin, il s'est trouvé des théoriciens pour 
soutenir que conférer valeur constitutionnalle 
au principe de subsidiarité serait «anti-démo- 
cratique» (car on pourrait en déduire des res- 
trictions à la liberté des personnes non prévues 
par. la Constitution). 

Dans son livre sur l'Etat subsidiaire (1), 
Chantal Millon-Delsol, professeur à l'université 
Paris-XH, estime pourtant que le système fédé- 
ral doit être considéré comme «l'expression 
concrète du principe formel... y On suit davan- 
tage l’auteur quand eile nous dit qu'en Alle- 
magne le principe acquiert «rang constitution- 
nel» pour les communes, même si les 
Gemeinde Ordnungen (ordonnances sur la 
commune) ne le mentionnent pas expressé- 
ment. Ces textes, fait-elle remarquer, stipulent 
que «la commune ne peut’ pas entreprendre ce 
dont le privé est capable». Nous y voilàl Le 
principe de subsidiarité s'applique, non pas aux 
relations entre des entités politiques plus ou 
moins emboîtées las 
unes dans les autres, 
mais aux rapports 
entre les instances 
publiques et ce qu'on 
appelle aujourd'hui la 
société civile. 

Il s'agit d'affirmer 
l'autonomie de cette 
dernière tout en recon- 
naissant à l'Etat et ses: 
dépendances le rôle 
de garant ultime’ du 
bien public. La clef, 
c'est la Re 
et la e de la per- 
sonne humaine. L'ob- 
: .jectif est"d'assurer- 
‘Tautonomié de cette 
dernière, avec l’aide 
de la puissance publi- 
ue si nécessaire. 
"est dans cette pers- 
pective que se sont 
développées, dans lé. 
monde moderne, les 
grandes doctrines 









































s'appuyant sur la 
cipe de subsidiarité. La 
plus prestigieuse est la 





doctrine sociale de 
l'Eglise, élaborée depuis un siècle par les 
papes. Une autre, profane, est la pensée de 
l'école dite de Fribourg en Allemagne. C'est 
elle qui a inspiré, à l'origine, l‘« économie 
sociale de marché», davenue te modèle da l'Eu- 
rops depuis qu'elle s'est abâtardie en Alle- 
magne. 
cette conception traditionnelle du prin- 
cipe pourrait heurausement se rattacher 
un autre article (l'article A) en tête 
du traité. Il y est dit que «dans le processus 
créant une union sans cesse plus étroite entre 
les peuples de l'Europe (...} les décisions sont 
prises le plus près possibles des citoyens s. 
Cela s'accorde mal avec l'article 3B rappelé 
plus haut. En quoi le citoyen français serait-il 
plus «éloigné» des décisions appliquées par le 
gouvernement si ce dernier, avant de les pro- 
mulguer à Paris, les a discutées et prises à 
Bruxelles dans le cadre de la Communauté ? 

D'un côté, nous avons un article A dont le 
véritable champ d'application serait les pays 
membres eux-mêmes et, de l’autre, un article 
38 qui fait de la Communauté renforcée un 
système exclusif de tout contrôle juridictionnel 
sérieux pour une série da conflits potentiels. 
Les juristes de Bruxelles en sont à leur tour 
convaincus : on a beau retourner dans tous les 
sens le principe de subsidiarité, notion emprun- 
tée à la théorie politique, jamais on n’en déduira 
des règles de droit pour départager les attribu- 
tons du pouvoir central [mettons que ce soit la 
Communauté) et cellas des pouvoirs «locaux » 
{mettons que ce saient les Etats nationaux]. 

Si on suit ce raisonnement, la Cour de 
Luxembourg ne pourra arbitrer en droit qu'en 
cas d’ «erreur manifeste s (cette expression 
consacrée figure dans le traité). Bref, elle ne 
pourra assurer qu'un «comtrôle minimum». A 
moins qu'elle n'en dispose autrement... Jac- 
ques Delors redoute le zèle communautaire des 
juges de Luxembourg. Dans le climat actuel, il 
serait désastreux, pense-t-l, qu'ils randent un 
arrêt où la prééminence de la Communauté sur 
les autorités nationales serait trop affimée, 
C'est pourquoi il veut que la. Commission 
donne l'exemple de la mesure. 

(1) L'Etat subsidiaire, de Chantal Millon-Delsol. 
Coll «Léviathan, PUF. 232 pages, 198 F. Le Monde du 
22 février en a publié un compté rendu par Pierre Drouin 
sous Le titre «Niveaux d'autorité» . 











































LIVRES 





Le «troisième canal » 


Grâce à la «sociopsychanalyse » de l'homme au travail, Gérard Mendel 
entend offrir un nouveau moyen de communication dans l'entreprise 
à côté de la hiérarchie et des instances représentatives 


LA SOCIÉTÉ 

N'EST PAS UNE FAMILLE 
de Gérard Mendel. 

La Découverte, 306 p., 135 F. 


Le porte-ä-faux n’a pas que 
des inconvénients. Médecin, 
Gérard Mendel a un pied dans la 
psychanalyse et l’autre dans la 
sociologie. Certains regretteront, 
avec un froncement de sourcils, 
toute la deuxième partie de son 
dernier livre, très théorique ct au 
langage abrupt. Mais l'avantage de 
l'interdisciplinarité ne se discute 
pas sur Le terrain. C'est surtont ce 
travail concret qui nous intéresse 
ici, d'autant plus que l'ouvrage 
présente une analyse serrée des 
interventions que Gérard Mendel a 
menées avec son groupe de cher- 
chours depuis 1971. 

Que de difficultés opératoires 
dans la mesure où «intervenir 


-_ signifie nécessairement modifier... 


l'organision du travail telle qu'elle 
existe» ct ainsi sc heurter à la hié- 
rarchic. Pour tourner cette bar- 
rière, Gérard Mendel a compris 
très vite qu'il valait mieux ne pas 
toucher à l'organigramme mais 
s'intéresser prioritairement au 
contenu du travail entendu au sens 
le plus large, puisque cela peut 
recouvrir celui que lon accomplit 
dans une école ou une association 
comme dans une entreprise. 

RUSE®e La ruse de notre auteur a 
donné ses fruits sur le long terme 
puisque, à partir d'interventions 
portant d’abord sur un groupe 


homogène de l'institution choisie : 


puis sur l'ensemble de l" i 

tion, un «sroisième canal de com- 
munication» naïssait concernant 
exclusivement l’acte de travail et 


. qui prenait place à côté des deux 
, autres canaux déjà présents : celui . 
du cotimand 


t Hiérarchique et: 
celui des instances représentatives 


‘ (comité d'entreprise, syndicat) 


quand celles-ci existent. Si bien 
que, dans les faits, l'organisation 
du travail se trouvait modifiée, ce 
qui, au reste, ne suffisait pas pour 
mettre en place les vrais rapports 
sociaux de travail. . 

La description par le menu 
d'actions «sur le tas» permet de se 
familiariser avec les approches de 


ODUCTION 
A L'ÉCONOMIE 
de Jacques Généreux 
Seuil, coll. « Poinis» 
192 pages, 40 F. 


À tous ceux, jeunes ou moins 
jeunes, qui abordent l'économie 
pour la première fois, ce petit 
livre donnera une grille de lecture 
de bon aloï. En allant au plus sim- 
ple, l'auteur a frappé juste. L'es- 
sentiel de son discours se résume 


rogations élémentaires : «Qui fait 
quoi?» (les agents et leurs com- 
portements); «Comment ça 
marche ?» (les lois du marché). 
Restent une quarantaine de pages 
pour livrer l'essentiel sur les ques- 
tions de politique économique qui 
constituent le vécu du citoyen et 
Pi ion, le chômage et ili- 
bre extérieur. 

Un vademecum qui tient peu 
de place dans la poche mais leste 





Cinquante mots pour s° 
dédale Européen, 


‘retrouver dans le 


C'est peu mais efficace. Robert 
Toulemou a choisi cinquante 
vocables-clés à définir, et ce petit 
dictionnaire de poche vous évite 
bien des détours compliqués pour 
arriver au aœud de cette excep- 
tionnelle entreprise que sera 
l'Union européenne, L'histoire n’y 
perd pas ses droits et l’ancien 
directeur général des : 

européennes, farouche militant 
de la cause de la CEE, a su élever 


e 
. le débat dans des rubriques où on 





la sociopsychanalyse, qu'il s'agisse 
de la société de transports publics 


‘- de Poitiers, de classes de l'ensei- 


gnement secondaire, d’un institut 
de rééducation psychothérapeuti- 
Que ou des opérations de conduite 
des tranches nucléaires. Le disposi- 


vidus, de «s'approprier le plus pos- 
sible son acte partiel productif» 
tout en intégrant, par la communi- 
cation iatergroupes, La connais- 
sance de l'expérience spécifique 
des autres. Lutter contre le « travail 
en miettes » était déjà la préoccu- 
pation de Georges Fricdmann et 
c'est dans sa ligne que travaille 
Gérard Mendel. 

Les «cercles de qualité» 
avaient pour but aussi de rxlonner 
à chacun un pouvoir sur son cffort 
mais, après un remarquable essor, 
on constate leur repli parce que, 
selon notre auteur, ils sont étroite- 
nent tenus en main par la direc- 
tion et que la récypération est trop 
facile. 

De raëme, le dispositif mis en 
place pour l’apprentissage de l'ex- 
pression collective des élèves rea- 
lisé dans 150: classes de l'enscignc- 
ment secondaire diffère des 
«conseils de délégués de classe» 
qui représentent certes, note 
Gérard Mendel, un facteur de 
socialisation important mais pour 
un cercle restreint d'élèves : ceux 
qui sont généralement déjà les 
mieux socialisés, Or, il faut tou- 
cher ke plus grand nombre, surtout 
dans un pays aussi élitiste que la 


France. 

RESPONSABILITÉ e Ni l'entre- 
prise, ni l'école, ni la société ne 
sont une famille. Et Gérard Men- 
del insiste beaucoup sur ce point 


os . faire le titre son 
roirvrage). I nes'agit:pas-de nouer 
à liens affectif 


pour facili- 
ter les passages, de fairesvibrer des 
cordes sensibles, de s'intéresser au 
registre des émotions, mais de 
redonner à chacun son vrai poids 
de responsabilité dans l’action à 
tous les niveaux où elle se situe. 


Î 


qu'on glorifie sous le nom de 


«culture d'entreprise». Pour lui, 


NOTES DE LECTURE 
l’attendait fe plus. Ainsi dans son 


article «De Gaulle», l’auteur 


montre bien que le général qui fut, 
à l'origine, fédéraliste (lorsqu'il 
pensait que la France pourrait 
prendre la tête de l’ensemble), 
n'eut aucune considération pour 
Ja CECA ( « méli-mélo de charbon 
et d'acier ») et contribua fortement 
à at le projet de Par En 
munauté européenne de défense). 
Mais il sauva le Marché commun 
en permettant à La France d'y 
tenir son grâce à sa réforme 
ss fondée sur le plan Piray- 


P. D. 
L'ÉCONOMIE MIXTE 
de Jean-Dominique Lafay et 


Jacques Lecaillon, PUF, 
coll. « Que sais-je ?», 





Original, assurément, ce 
«Que sais-je?» ne vise ni à 
décrire un domaine particulier ni 
à présenter une branche de La 
connaissance. [I s’agit plutôt d'une 
Denon sur une expression, 
«économie mixte», aux usages 
variés, Quoi de commun entre {a 
réalité micro-économique des 
«sociétés d'économie mixte», ces 
SEM qui jouent un tet rôle dans 
laménagement de notre pays, le 
projet social que l’on devine entre 
les lignes de {2 Lettre aux Français 
de François Mitterrand et le 
dosage pragmatique entre le mar- 
ché et l'Etar que doit réaliser tout 
gouvernement ? Peut-on déceler 
l'amorce d'un concept, théorique- 
ment déterminé ? Les auteurs ane- 
lysent ces questions passionnantes 
en se fondant sur les outils de 
l'économie publique. Dans leur 
conclusion, ils sppelent au 
«retrait en bon ordre de l'Etats et 
dénoncent la perversité des « par- 


l'important c'est « d'introduire une 
«liaisons 1à où prévaut la «déliai- 
son de la division du 1ravail», 
notamment par une «concertation 
des segments sociaux correspondant 
à cette division technique». L'im- 
portance de l'homogénéité du col- 
lectif de travail apparaît du même 
coup, ainsi que la rencontre avec la 
réalité d'autres collectifs, sinon des 
ajormes de dynamique de groupe» 


vont s'installer qui n’ont plus rien. 


à voir avec Les rapports sociaux du 
travail 


SUBLIMATION e Cette focalisa- 
tion suc «l'appropriation de l'ucte 
de travail» distingue Gérard Men- 
del d'autres chercheurs. Il situc par 
exemple sa différence avec Michel 
Croziec dans le fait que, pour cu 
dernier, «le travail sera toujours 
considéré comme moyen, jamais 
comme fin ». 

Ccla dit, Mendel se sent très 
proche de tous les sociologues de 
terrain (dont Michel Crozicr) ct il 
cite notamment Renaud Saïnsau- 
licu er Alain Touraine. [l regrette 
seulement qu'ils ne s'intéressent 
pas plus à la « psychasociologie 
saciale du sujet». Et le psychana- 
lyste montre te bout de l’arcille en 
rappelant que Freud, dans Malaise 
de la civilisation, énonce que le tra- 
vaïl permet, quand il est librement 
choisi, une sublimation indivi- 
duelle réussie. Notre auteur en 
infére qu'il y a dans la vice sociale 
et professionnelle la possibilité 
pour tout un chacun de réparer les 
échecs de La construction psycholo- 
gique de l’enfant. 

il y a beaucoup de demeures 
-dans la maison de La « désalléna- 
tion ». Celle qu'a choisie Gérard 
Mendel demande un effort inces- 
sant du sujet à-la conquête de son 


- identité, Elle n'est-pas exclusive : 


des formes plus classiques d’affron- 
tement que l'Histoire a valorisécs 
et qui flottent dans l’inconscient 
social. Mais elle est sans doute plus 
pertinente à l’heurc où, du fait des 
circonstances (chômage, épuisc- 
ment du syndicalisme ct des idéo- 
logies, réduction de la population 
active ouvrière), la lutte des classes 
prend d’autres chemins, 


Pierre Drouin 


fenariais flous », causcs de la mul- 
tiplication des «affaires». Un 
livre engagé, donc, qui intéressera 
les lecteurs qui s'interrogent sur 
cette drôle d'expression. 


J.-M. Ch. 


L'INDICE DES PRIX 

de Jean-Paul Piriou 

La Découverte, coil. « Repères », 
130 p.. 42F. 


Faut-il inclure les prix du 
tabac ct de l'alcoo! dans l'indice? 
Faut-il diminuer Le poids des pro- 
duits de première nécessité ct aug- 
menter celui des produits ban- 
aires? : 

. Peux questions relativement 
simples. Maintenant : comment 
tenir compte de l’évolution de la 
qualité des produits? Et fau- 
drait-il intégrer le coût des ser- 
vices publics comme l'éducation ? 
Beaucoup plus subtil. 

C'est une vraie philosophie de 
la comptabilité nationale et de la 
mesure économique qui se cache 
derrière l'indice, lequel est 
démonté puis remonté pédagogi. 
quement par Jean-Paul Piriou, 
dans cette troisième édition d’un 
ouvrage extrémement simple 
reprenant les controverses (INSEE 
contre CGT), les manipulations 
(Ramadier en 1956, Giscard en 
1963). Au-delà des informations, 
une cief de réflexion sur l’écono- 


u Erratum : Dans «le Monde de 
l'économie» daté mardi 12 maï, la 
note S Drne De sur Pou- 
vrage Dynamique du commerce 
mondial (page-38) comportait une 
erreur : le nom de l’auteur du fivre 
est G. M. Heary. 
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par CLAUDE MEYER* 


neraït, selon certains analystes, la glas’de la puis- 
sance financière de l'archipel, Re a 
pourtant constitué un des faits majeurs de la dernière 
décennie. Le transfert du pouvoir financier semblait en 
effet consommé à la fin des années 80 : de premier 
créancier mondial, les Etats-Unis étaient devenus pre- 
mier débiteur, avec une position nette négative de 
660 milliards de dollars, tandis que le Japon, riche 
d'un patrimoine net à l'étranger de 360 miliards, affir- 

mait sa suprématie financière. 5 
. Quelles sont les causes d'un retournement aussi 
saisissant et sont-elles durables ? Un double facteur 
explique la montée en puissance da la finance japo- 
naïse au cours des années 80 : La richesse « réaie » 
je vi en est le fon- 


par uné » 
dément durable ; mais la surévaluation de certains . 


biens (rasset inflation») a entraîné le gonflement arti- 
ficiel du patrimoine national, dans une spirale spécu- 
lative qui révèle maintenant en pleine lumière ses 
effets pervers. La richassa réelle du Japon re en 
grande partie sur l'effort d'investissement % du 
PNB contre 17 %.aux Etats-Unis), grâce à l'utilisation 


d'abondants flux d'épargne qui dégagent un surplus . 


exportable : las excédents commerciaux s’accumu- 
fent, notamment vis-à-vis des États-Unis dont la com- 


pétitivité intemationale se dégrade sous le poids d'un 


dofer surévalué. : 
La pression américaine va s’exercer sur le chal- 
k is à un double niveau, financier et régie- 


lengeur japonais d J 
mentaire : la réévaluation massive du yen consécutive . 


aux accords du Plaza le 22 septembre 1985 n'aura 
pas d'influence positive immédiate sur la balance 
commerciale américaine maîs renforcera les capacités 
financières des bänques et entreprises japonaises 
dans leur développement à.l'étranger. Parallèlement, 
la ntation financière dans l'archipel, récla- 


mée par les Etats-Unis, sera conduite par les autorités. 
Ï à leur propre rythme et salon leurs propres 


objectifs. 
Excès ulatifs' 

‘La puissance financière du Japon se trouve ainsi 
ren je par l'envolée du-yen:et libérée par la déré- 
pro mais les. excès spéculatifs de 

986-1989 conduisent à un gonflement ardficisl de 
cette richesse. Dàs 1986, le s ; de la récession 
pousse les pouvoirs publics japonais à fortement 
relancer la demande intérieure par injection de liqui- 
dités : la croissance est maintenus, mais au prix d'une 
inflation sp 
mem, actions et immobilier. $ re 

Les prix du fonéter s’envolent et la valeur des 
actions tiple à la Bourse de T. 
York son titre de première capitalisation mondiale en 

1989 ; cette survalorisation des actifs décuple la force 
de frappe financière à l'ét er, déjà riche d'excé- 
dents courants atteignant 80 milliards de dollars 
annuels de 1986 à 1988. ‘ . 


L, chute récente de la Bourse japonaise son- : 


“‘tissements gi 


culaire des actifs à caractère. deplace: 


, qui ravit à New- - 


DPINIONS 


-Le Japon et les Etats-Unis entre crise et assainissement 


Cependant, l'euphorie financière prend fin bruts- 
lement au Japon au début de 1990. La Bourse, qui 
chute alors de 25 %, rebondira plusieurs fois près Ca 
coup de semonce mais retombe en avril 1992 à son 
niveau de fin 1986 : plus de la moitié de la richesse 


. boursière s’est ainsi rée depuis fin 1989 et l'im- 


mobilier a perdu entre 20 % ét 30 % de sa valeur. 
Cette purge financière découle en grande partie de la 
politique monétaire très restrictive mise en œuvre dès 
1989 pour juguler les tensions inflationnistes et les 
excès is : le ralentissement de la croissance, 
les scandales politico-financiers et la parte de 
confiance des investisseurs én ont ampffié les effets, 
qui frappent de plein fouet le systërne financier mais 
affectent aussi les entreprises. 

- Les résultats des maisons de titres pour f’exer- 
cice 1991 sont les plus mauvais depuis vingt-six ans 
at la plupart, dont trois des « quatre grandes », sont en 
pertes. Les banques se trouvent confrontées à un 
double problème : la dégradation de leur coefficient 
de solvabilité dit «ratio Cooke» et la montée des ris- 
ques qui pèsent sur fa qualité de leur bilan et leur 
rentabilité ; une partie de leurs fonds propres est 
amputés par la dévalorisation de leur portefeuille 
boursier tandis que les douteuses sur l'im- 
mobilier, les PME ou les sociétés financières alourdis- 
sent leur bilan et ponctionnent les profits. Les antre- 
prises aussi doivent revoir à la baisse leurs résultats et 
leurs investissements, en raison de coûts de finan- 
cament plus élevés et, pour certaines, de pertes bour- 


sières. e 

En 1991, l'exportation d'épargne se contracte er 
son volume est inférieur à cefui des capitaux 
qui viennent s'investir sur les marchés financiers 
nais : pour k première fois én onze ans, le Japon 
devient importateur net de capitaux à long terme. 
Est-ce déjà la fin de la puissance financière japonaise ? 
L'un de ses ressorts est en effat brisé, cette inflation 
des actifs sur fand de stimulation monétaire qui avait 
imprimé à re financière son rythme fou- 
droyant. Mais Î] reste la force intrinsèque de l'éco- 


. nomie japonaise, un peu estompée dans le climat 
a ! 


ctuel : même ralentie, la croissance est préservée, la 


‘chômage est stabilisé à un niveau très bas, le budget 


est en excédent et les capacités d'épargne restent 


La puissance industrielle, renforcée par les inves- 
jgentesques et peut-être excessifs de 
ces dernières années, dégage des excédents com- 


© merciaux considérables : le surplus pour l’année bud- 


gétaire 1991 est de 113 miliards de doBars, portant 


le solde de la balance courante à 90 milliards ; les . 


revenus nats des investissements à l'étranger contri- 


-buent à cet.excédent courant paur environ 30 mil- 
* Hards et devraient se maintenir à ce niveau, sauf évi- 
demment si un rapatriement massif des placements à 


l'étranger se révélait nécessaire. K reste en effet une 
pooe : l'assainissement financier a-t-il atteint son 

Le niveau actuel de l'indice Nikkei semblerait l'in- 
diquer, puisqu'il correspond à peu près à la valeur de 
cet:indice fin 1985 {13 113) pondérée par l'augmen- 





tation du PNB sur la période. Ce niveau pourrait ainsi 
marquer le point d'équilibre d'une Bourse épurée de 
ses excès nest er un tel faonnement ne 
prend pas en compts les mécanismes d'arbitrage, 
comparaisons intemationales de rapports cours-bé- 
vis et, surtout, le papa per 
‘ant que ce point d'équilibre ne s'impose pas aux 

différents intervenants, il est difficile de prévoir les 
transformations du paysage financier dans {es pro- 
chaines années. La stratégie des différents acteurs 
Subira en tout cas das modifications. La fragifisation 
du système bancaire japonais au regard des normes 
finales du ratio Cooke, applicables dès mars 1993, 
freinera sans doute son développement international : 
priorité sera donnée à la rentabilité et les banques 
recentreront leur stratégie sur le noyau dur de leur 
clientèle et de leurs métiers, l'accompagnement des 
entreprises japonaises à l'étranger. 

Les réformes du système financier, longuement 
mûries par les pouvoirs publics, vont s'accélérer : les 


Dialectique de la puissance financière 


établissements trop fragiles seront sans doute ados- 
sés à de plus puissants et des banques de statuts 
différents pourront fusionner pour atteindre la taïlle 
critique. Le cloisonnement des activités bancaires et 
financières sera assoupli pour permettre aux grandes 
institutions de compléter, par l'intermédiaire de 
fifaies, La gamme des services offerts. 
Les entreprises aussi vont devoir ajuster leur stra- 
tégie : elles souffrent d'une che des résultats d'ex- 
j , certaines ont essuyé des pertes en Bourse, 
toutes ont des conditions de financement, en volume 
et en prix, sens commune mesure avec celles qui pré- 
valaient au cours des années précédentes, Cela signi- 
fie pour ailes aussi le retour aux métiers de base, un 
frein aux diversifications hasardeuses, notamment 
financières, et une diminution des investissements. 


Des atouts majeurs 


La situation en 1992 apparaît donc beaucoup 
plus ouverte qu'à la fin de 1989, lorsqu'aucun obsta- 
cle ne paraissait devoir freiner l'expansion financière 
japonaise et que les Etats-Unis semblaient, sur ce 
plan, s’acheminer vers la dépendance. L'Amérique 
redresse ses comptes extérieurs, sinon le budget 
fédéral, et son système bancaire semble avoir tra- 
versé le plus fort de la crisa. Le Japon, lui, est soumis 
à Fl'amère potion de la purge financière : le surplus 
structurel d'épargne, qui se traduit dans ses excé- 
dents courants, demeure fe fondement de sa supré- 
mais mais son système financier est provisoirement 


Au-delà de différences majeures dans la situation 
économique des deux pays, las systèmes financiers 
Sont confrontés à des difficultés at des défis assez 
analogues : leur fragilisation découle an partie de la 
dérégiementation des années 80, qui a favorisé 
l'aefficience » des marchés mais au prix d'une érosion 
de la rentabilité, notamment par la libération des taux 
d'intérêt sur dépôts. La concurrence effrénée a par- 
fois relégué au second plan ja nécessaire prudence 
dans l'évaluation des risques. Les solutions envisa- 
gées, assez proches dans les deux pays, comportent 
Un double valet : concentration du capital par voie de 
fusions et globalisation des activités par la levée des 
DOROnnements entre activités. bancaires et baur- 


Dans le cas du Japon, ce processus pourrait fina- 
lement conduire, sans préjuger d'accidents de par- 
cours toujours possibles, à des institutions moins 
nombreuses mais mieux capitalisées, exerçant l'en- 
semble des activités bancaires et financières, direc- 
tament au à travers des filiales. Leur développement à 
l'étranger serait sans doute plus synchrone avec celui 
de l'économie japonaise dans son ensemble et béné- 
ficierait de deux atouts majeurs, l'internationalisation 
croissante des entreprises japonaises et d'importants 
excédents courants à racycler sur les marchés finan- 
Ciers étrangers. 


fl’) Directeur général adjoint de la Banque euro- 
péenne de Tokyo. 










ENTRE 
for the M.B.A. 


Depuis 1982, l'Institut Franco-Américain de Management 
(FAM) permet à ses étudiants de déboucher en quatre ‘ 
années après le baccalauréat (trois après une prépa.) sur le 
diplôme MBA des meilleures universités américaines et sur le 


diplôme IFAM. 


: franco-américaine au management. 


75015 Paris - France. Ték.: 47 34 38 





Outre ses partenaires associés, Unirersity of Harord, Nor- . 
theustern University à Boston, Poce University à Net-Nork, Tem- 
ple Universisy à Philadelphie, chez qui les étudiants effectuent 
leur troisième ou quatrième année, l'IFAM entretient des 
relations privilégiées avec les autres grandes universités amé- 
ricaines, C'est ainsi que des étudiants de 1'IFAM ont terminé 
ou terminent actuellement leur MBA à University of Pennsyl- 
rania (Wharton), University of Chicagu, Indiana U., University 
of Wisconsin, Duke U., George Washington U, Mac Gil Ü. 
Enfin, le développement de F'TFAM a entraîné Ja création en 
1986 du programme “4fBA University "en associauion avec 
plusieurs business schools américaines. CE programme offre 
aux diplômés de l'enseignement supérieur et aux cadres, la - 
ibitité d'obtenir le MBA en un an. Un atout supplémen- 
taire pour f'IFAM, établissement pionnier de la formation 






s UT FRANCO AMBRICAIN DE MANAGEMENT 
Ne CRE damet d'enseignement supérieur privé, 2 rue Cépré, 
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Assemblée Générale Mixte 


La Socièté Centrale du GAN invite ses actionnaires à se réunir en Assemblée Générale Mixte, 
ordinaire et extraordinaire, le : 


Vendredi 19 juin 1999 à 10 h 30, 
au Palais des Congrès {salle 51) 


2, place de la porte Maillot - 75017 PARIS 


Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres qu'il possède, nominatifs ou au porteur. a le 
droit de prendre part à cette Assemblée, de s'y faire représenter par un autre actionnaire ou par 
son conjoint, ou de voter par correspondance. 


La demande de carte d'admission ou, le cas échéant. le renvoi du vote par correspondance ou par 
procuration doit s'effectuer : 
- pour les propriétaires d'actions nominatives. à la Société Centrale du GAN - Service 
Actionnariat: 2, rue Pillet-Will - 75009 Paris : 
- pour les propriétaires d'actions au porœur à l'intermédiaire qui assure la gestion dc leurs titres 
Le Service Actionnariat se tient à leur disposition pour tout renscignement : 
Numéro Vert 05.08.16.08 (appel gratuit) 


GROUPE 


Le premier groupe européen de bancassurance 









Grand interprète el grand metteur en scêne, 
Jean Vilor fut l'un des premiers à donner sa 
dimension au théätre populaire. 

Dans cette remarquable biographie, appuyée de 
documents inédits, Jean-Claude Bardot restitue 
toute l'atmosphère d'une époque restée chère aux 
habitués du T.N.P. et du Festival d'Avignon. 
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: : à RE Je x ia & ennc dé 
UAND, il y a un an, la fin de la guerre du Golfe suscite ua rebond de l'acti- Le . notamment. La production allemande s'est ressaisie, progressant 1 moyenne ë 
Q:: les perspectives conjoncrurelles s'éciaircirent brusquement Tout HNDICATEUR e La production industrielle 2% au premier trimestre pac rapport au précédent, mais rares some ceux qui 
comme l'arrêt de la croiss ince était a au ea t du cou, Fopt > ns voient dans ces résuliats Pannonce d'une amélioration durable. 

nion, dans sa majorité, escomptait de sa fin un retour à une situation Fe da 

L'échaircie dura jusqu'à l'été mais cette reprise «technique ne suffit guère à ant. Méfiance extrême 

hiler Les tendances récessionnistes en cours qui devaient se réveiller à l'automne, Re 
Echaudés, les observateurs sc montrent aujourd'hui d'une prudence (soit un rythme annuel de 5 % à 6 %) sans convaincre, Les 


En Erance, les chiffres de début d'année, dopés par La période des Jeux olyri- 
: piques, sonc ternis par 'effritement dela production en mars. En Italie, les soubre- 
Bad sauts statistiques rendent difficile le diagnostic, tandis que La gravité de la sitta- 
ives pour Les tion botanique empéché de voir dans ke 1endances récentes ls cine Vu 





 perspecti j à 
extrême. La reprise américaine, clairement inscrite dans les chiffres, est autres pays i en sont dès lors affectées carlles gainsaïtendus à l'expor. encourageants se dessinant peu à pen, Quant au Japon, aujourd hui en 
avec méliance par crainte d'un retournement semblable à celui de l'an deraier. tation sont incertains. on se, .. . . . dela vague, il Faut, il est veai, beaucoup d'enthousiasme pour imaginer que les 
Ainsi la production américaine progresse de 0,4 % à 0,5 % par mois depuis février Les carnets de commandes à l'exportation se régonfient, en Allemagne . choses puissent rapidement s'améliorer. ° 
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RÉGION e Le Proche-Orient 
Le pétrole au cœur 


A clé de l'approvisionnement 

pétrolier se trouve au 
Proche-Orient, particulièrement 
dans le golfc Arabo-Persique, où 
se concentrent des réserves 
considérables (66 % des réserves 
mondiales prouvées au Le jan- 
vier 1992, dont 26 % en Arabie 
saoudite, 10,1 % en Irak, 9,5 % 
au Koweït, 9,3 % en Iran). Ce 
brut à bas coût d'extraction 
{L dollar Le baril contre 3 à 10 
dollars le baril en Amérique du 
Nord, 5 à 10 dollars en Améri- 
que latine, 5 à LS dollars en 
Europe) a représenté en 1991 
27 % de la production mondiale 
{dont 13,6 % pour l'Arabie saou- 
dite et 5,3 % pour l'Iran). 

La guerre et l'après-guerre 
du Golfe soulévent donc deux 
questions : celle de la sécurité 
des approvisionnements les 
pays importateurs de pétrole et 
celle de l'instabilité des prix pour 
les pays producteurs qui n'ont 
pas encore réussi à diversifier 
leur économie, * R 

Des crises économiques 
secouent les Etats de la région 
depuis la chute des prix pe 
licrs dans les années 80 : de 
34 dollars au début de 1981, Le 
baril est revenu à 28 dollars en 
1985 pour tomber brièvement 
jusqu'à 7 dollars en juillet 1986. 

our les cinq premiers mois de 
1992, la moyenne s'établit à 17 
dollars par baril. Pour surmonter 
leurs difficultés financières, Les 
pays cherchent à maximiser leurs 
recettes pétrolières en augmen- 
tant leur production, sacrifiant 
souvent la discipline des quotas 
de l'Organisation des pays expor- 
tateurs de pétrole (OPEP). 

La production de l'OPEP a 
ainsi atteint 23,5 millions de 
barils par jour en avril 1992, 
sclon l'Agence internationale de 
l'énergie, alors que le plafond de 
production avait été fixé à 22,9 
millions pour lé second trimes- 
tee. L'augmentation provient 
cssenticllement de l'Arabie saou- 
dite (8,1 millions au lieu des 7,8 
prévus), de l'Ican (3,35 millions 
au lieu de 3,184). 

Cette stratégie de croissance 
en volume de la production 
entratrie une mise en œuvre accé- 
léréc des projets d'expansion de 
vapacité, particulièrement dans 
les pays à fortes réserves pétro- 
lières, qui ont plus de cent ans de 
réserves au rythme actuel de pro- 
duction : Arabie saoudite, 
Koweït, Emirats, Irak, {ran. 
L'Arabie saoudite s'est fixé un 
objectif de 10 millions de barils 
par jour. le Koweït voudrait 
atteindre les 4 millions, l'Irak 
vise les 6 millions ct Abou- 
Dhabi les 3 millions de barils, 

Dans les pays faiblès pro- 
ducteurs, une politique d'explo- 
ration accrue est mise en place. 
Le sultanat d'Oman; dont les 
réserves sont suffisantes pour 
assurer une production pendant 
vingt ans au rythme actuel de 
700 000 barils par jour, s’est 
engagé avec neuf sociétés inter- 
nationales à multiplier les activi- 
tés d'exploration/productian. Le 
nombre des gisements produc- 


teurs a augmenté de 3 en 1970 à 
14 en 1980, à 67 actuellement. 
Le troisième plan quinquen- 
nal égyptien 1992-1997 souligne 
la dynamisation de l'exploration 
tout en cherchant à stabiliser la 
production pétrolière à son 
niveau actucl de 870 000 barils 
par jour. Des investissements 
aationaux et étrangers de 
9,59 milliards de dollars sant 
prévus dans des projets: pétro- 
liers dont 61 % seront affectés à 
l'exploration et à la production. 
La Syrie, dont la production 


pétrolière a atteint 500 000 - E 


barils par jour et devrait s'élever 
à 1 œillion de barils par jour 
d'ici à 1993, enregistre des suc- 
cès successifs en matière d’explo- 


ration. 
Au Yémen, où la production 
pourrait atteindre 250 000 barils 
par jour d'ici à la fin de l'année, 
19 compagnies explorent actuel- 
lement 25 concessions. Le Liban, 
pays non producteur de pétrole, 
mais qui constitue une extension 
des bassins sédimentaires conte- 
nant les gisements de gaz et de 
pétrole de Ja région, a lancé un 
avis international invitant les 
sociétés pétrolières à soumettre 
des offres pour l’exploration de 
blocs à terre et en mer avant le 
30 juin 1992. 


Cette course aux investisse- * 


ments pétroliers dans la région 


nécessite une technologie de . 


pointe-et des capitaux considéra- 
bles que seules les sociétés inter- 
nationales sont susceptibles de 
procurer. Ecartées au début des 
années 70, les compagnies pétro- 
lières internationales sont de 
plus en plus sollicitées. Des légis- 
lations fiscales avantageuses et 
des contrats de « de pro- 
duction » sont pro un peu 
partout. Mème le Quatar semble 
avoir assoupli sa position. La 
Syrie, elle, demande aux sociétés 
des contrats de service, et les 
ayatollahs d'Iran demeurent 
opposés à l'octroi d'un droit de 
propriété sur des «richesses isla- 
miques», malgré {a récente poli- 
tique d'ouverture du gouverne- 
ment Rafsandjani. 

Par ailleurs, certaines socié- 
tés nationales de pays produc- 
teurs (Arabie saoudite et Koweït) 
investissent dans les réseaux de 
raffinage-distribution dans les 
pays consommateurs, en vue 
d'être présentes sur les activités 
les plus rentables dans une 
période favorable aux acheteurs, 
et de s'assurer des 

Le double mouvement d’in- 
vestissements en amont et en 
aval des compagnies des pays 
producteurs comme de celles 
Etats consommateurs, et les 
accords militaires de défense 
signés depuis la guerre du Golfe 
créent un nouvel 
enchevêtrement d'intérêts. Le 
concept de la sécurité énergéti- 
que ne peut plus aujourd'hui être 
pensé simplement en termes de 
dépendance vis-à-vis du Proche- 
Ortent. 


Katia Salamé 
Economiste 


‘ volontariste fondée sur nn sys- . 
tème d'aides massives a permis... 
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PAYS e L'Arobie saoudite 
Diversification 


A guerre du Golfe a conforté 

l'Arabie saoudite dans. sa 
position dominante au niveau 
régional et au sein de l'OPEP,. 
elle a scellé les liens bilatéraux 
avec les Etats-Unis et a hâté la 
création du Conseil consuliatif, 
une ébauche de démocratisation 
qui devrait avoir un impact 
positif sur la marche des 


ires. 
Le développement économi- 
que du pays a été organisé, à 
partir des années 70, par des . 
plans quinqueauaux ambitieux, 
grâce à l'accroissement considé- 
als revenus roIRe 
l'objectif prioritaire t d'assu- 
rer le bien-être de la population 
dans le cadre d'un « Etat provi- 
dence» et de diversifier l'écono- 


mie. : 

. L'objectif principal du cin- 
quième plain (1990-1995), dont 
les dépenses s'élèvent à.735 mil. 
liards de riyals (soit 200,8 mil- 
liards de dollars), est d'opérer 
une mutation radicale de l'éco- 
momie, encore largement fondée 
sur la rente pétrolière (90 % des 
recettes d'exportation, 30 % du 
produit intérieur brut et 85,9 % 
des recettes du budget}. Le taux 
de croissance réel du PIB devrait 
être de 3,2 % par an, avec une 
contribution particulièrement 
forte des secteurs non pétro- 
liers : agriculture (+ 7 % l'an), 
industrie (5 %), services (9 %), 
pétrochimie (8 %). ; 

Une politique agricole 


‘ chimie). 


au royaume d'atteindre une large 

autosuffisance pour le blé, les. 

œufs et les dattes. LS 
Pratiquement absente il y a 


‘vingt ans, l'industrie a bénéficié * 


de la rente pétrolière, au même 
titre que les infrastructures : 


cependant, ele reste. fortement ‘ 


liée au pétrole (raffinage, pétro- 
© Loigtemps subventionné, le’ 
secteur privé continue de dépen- 


. dre largement de-la main-d’œu- - 


vre, notamment des cadres, 


étrangère. L'abondance ayant 


précédé l'effort, beaucoup -de 
Saoudiens ont développé une 
mentalité de rentiers ou d'assis- 
tés peu favorable à l'émergence 
de l'esprit d'entreprise. ‘ 

Eu raison de la crise du 
Golfe, le budget 1991 n’avait pas 
été présenté publiquement. 


‘Selon les indications du minis- 


tère des finances, les dépenses 


publiques pour les deux années . |- 
1990 et 1991 ont représenté un . 


total. de.470 milliards de riyals. 


Les dépenses budgétaires . 


pour 1992 sont fixées à 48 mil- 
liards de dollars (+ 27.% par rap- 


port à 1990). Les chiffres de’ 
. 1991 n'ont pas été. divulgués, 





mais onu estime à 50 milliards d 


dollars le coût de la: guerre 


entre août 1990 et juin 1991, 


dont'4,7 milliards pour les forces * 


américaines stationnées dans le 


* Golfe, 3,6 milliards d'aides aux 
. Etats de La région ct 12,6 mil- | 
liards d'achats d'armes :. ‘. : 





”. diales. A 


eur leur taille. an 


19 milliards de francs. - 
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SECTEUR © Les services informatiques 


- JE Vieux Continént, deuxième 


marché mondial, est bel ct bicn 


devenu le théâtre d'une bataille 


féroce ‘dans les services informati- - 
- qües. Adossées au premier marché 


mondial, l'Amérique du Nord, les 


*_ sociétés américaines ont accentué . 


leur pression. Elles sc révèlent 


.… d'ores ct déjà redoutables lors des 
-. appels d'offres sur les grands pro- 


- jets d'informatisation au moment 


même où le marché européen, : 


habitué à croître au rythme de 


(5% l'an, subit un léger décro- 
…… Chage Le ramenant à uce.progres- . 
sion de 10%. +. FL 


. Cette campagne d'Europe 
mobilise. les ténors : EDS, filiate 
du constructeur automobile Gene- 


ral Motors et numéro un du sèc- 


teur, IBM, bien décidé à retrouver 


..:ses marges cu développant son 
ng, la division spécialisée du. 
cabinet d'audit Arthur Andersen, . 

- et Computer Sciences, Corpora-. . 


- tion, un indépendant parvenu à se 


* hisser aux cree places mon-" 
7 Le géant américain : 


des télécommunications,. nourrit 


… aussi de grandes ambitions, 


Cès «añsaillantss ont pour 





Qui en découle. 


ri ct'numéro quatre mondial, le ran- 
is Cap:Geraini-Sogeti.a réalisé” 


“80-1994 un chiffre d'affaires. de 


.|" “10 milliards de-frarics.. loin der- : 
‘| nière les 6,1 milliards de dollars . 
(33 milliards de francs) affichés: 


par EDS, Le-numéro-un mondial 
bénéficie, il est vrai, du formidable: 
* marché captif que lui apporte la 
gestion des projets ihformatiques 


.” de General Motors, laquelle lui a 
assuré lan passé une rente de 3,5 


milliards de dollars, soit environ 


. L'appétit des sociétés améri- 
caines se' manifeste désormais 


dans les faits, En rachctant le-spé- -pà 


cialiste européen de la gestion.de 


sites informatiques, ie britannique - 
+ SD-Scicon, EDS a signé en 1991 la 


première opération d'ampieur, 


ATT a bouclé en février le rachat - 
de la société française Dataid. ‘- 


Cependant Andersca Consulting a 








! Là campagne d’Europe 


pu réussir l'an passé une progres- 
sion de 40 % de son-chiftre d'af- 


. Faites ça Europe sans opération de 


croïssance externe, grâce à la très 
-forte notoriété de sa-maison mère. 
.— La perspective d'une réduc- 
-tiou sévère des budgets du Penta- 
gone et des agences fédérales 
constitue, aujourd’hui, un aiguil- 
“on puissant pour les sociétés amé- 
:ricaines. Computer Sciences, par 
exemple, réalise encore plus de 
50.% de ses ventes sur des Contrats 
gouvernementaux, La manne 
publique se tes derniers 
soht de plus en plus t'dis- 
- pütés : IBM n'hésite plus à propo- 
ser des Services gratuits accompa- 
gnant ses livraisons de matériel. 
. . . Les rivages curopécns sem- 
blent donc plus"accuvillants, L'in- 
“dustrie de l'ingénierie et des ser- 


*.. vices.-informatiques ÿ est en effet 


beaucoup plus atotdisée. Cap 
Gemini ti, Icader européen, 
ne détient que 7 % du marché. 
L'offre y apparaît aussi moins 
sophistiquée. . Des prestations 
. comme la géstion de sites (acilities 

ou la prise en charge 


‘totale de La fonction informatique 
* pour une entreprise-cliente (out- 

let La for- *. 

financière _‘pées 


sourcing) sont encore peu dévelop- 
Europe, 


en 
“: Cette”intensification. de la 
concurrence ne peût que-contrain- 
dre les sociétés européennes à réa- 
sir, Dés. 1990, CGS s'est lancé 
“dans 1ne vigoureuse politique de 
Croissance extèrne (rachat de l'an- 
is Hoskyns, constitution d'un 


- : Pôle «consulting» avec la reprise 


des sociétés américaines United 


: Research et Mac Group, acquisi- 


tions récentes du nécriandaïs Vol- 

mac et du suédois Programator). 
., Dans cette bataille, sont 

absents des acteurs de taille : les 


- “Japonais. ‘Très puissants dans 
: l'électronique et le matériel infor- 


matique, les groupes nippons font 
pâle figure dans Les services. Pour 
combien. de-temps”? Tout récem- 
ment, un rapport du MITE à iden- 
tifié ce-secteur comme l'une de ses 
principales priorités au cours des 
-dix prochaines annécs. : 


Caroline Monnot 








